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L’épre uve de force en Afgha nistan 

Des combats auraient lien à proximité immédiate de Kaboul 


Un constat d'échec 

Près de six mois après l'Inter- 
vention soviétique en ftfÿhanfa- 
tan, Kaboul . a connu cette fin 
de semaine une ât&aOon proche 
de Tétât de siège. Selon un té- 
moignage, confirmé par d’antres 
sources, «des miniers de soldats 
eusses et afghans, appuyés par 
des chars et des véhicules blin- 
dés, forment un cardon an nord- 
ouest de Kaboul» afin de repous- 
ser une éventuelle attaque des 
combattants musulmans. Ainsi 
les moudjahidin - osent-üa se 
manifester aux portes de la vïDe. 

Pour l'Union soviétique, cette 
situation est en soi un constat 
d’échec. Elle survient après les 
quatre offensives majeures lan- 
cées en mai dernier — dans le 
Khanar, la région de Ghasni, 
celle de Bessoud et dans le 
Patron — et qui n’avaient pas 
donné les résultats escomptés. 
Certes, aucune ville importante 
n'est tombée entre les mains des 
résistants et les tr o u p es sovié- 
tiques et afghanes contrôlent les 
aéroports et les principaux axes 
routiers. Mais ces. derniers sont 
loin d'être sftis et, la nntt venue. 
les moudjahidin y établissent 
Impunément barrages et contrôles. 

Contraintes à la défensive par 
le rigoureux hiver afghan, les. 
troupes soviétiques semblent 
Tété venant, 'multiplier les opé- 
rations et ‘les offensives. Cette 
Int ensific ation des <annh at» afa c ■? 
compagne, d^mv 
des ^pertes, «aare^afcréês par • les ■ 
forces d'occupation. De plus, H 
leur faut, chaque, jour davantage,' 
paRiw les carences dTime armée 
afghane saignée b .blanc pur les 
désertions. 

Pour PUJLSS^ qui P«e 

comme condition pr ea la hlc à 

tout règlement négocié la 

reconnaissance du « tai t aocam - 
pll », c’est-à-ffire du gouverne- 
ment de M. Karmal, la sitimtKHi 
actuelle eonstttae un véritable 
camouflet. Non seulement «m 
■ protégé » ne bénéficie, dans le 
pays, d'aucun soutien populaire 
et vit toujours dans la hantise 
de raction des « élémen ts contre- 
révolutionnaires », mais les -oppo- 
sants a» régime proscvlé tique, 
loin de s’en tenir à une résis- 
tance passive, ne cessai* de 
prendre des initiatives et ^orga- 
nisent peu à peu. Progressive- 
ment, fis améliorait leur arme- 
ment, plus par des prises de 
guerre que par une aide exté- 
rieure qui continue de leur faire 
cruellement défaut. 

Récemment interrogé, le secré- 
taire américain, de la . défense, 
M- Harold Brown, a estimé « très 
important que la résistance 
continue 4 montrer sa 
détermination face 4 
de rUnion soviétique ». Mais u 
apparaît également que Tadml- 
oistrathm américaine n’est nul- 
lement désireuse de fournir aux 
combattante musulmans un 
armement moderne ; ce qui, 
selon elle, ne ferait qu’enveaj- 
mer la situation en suscitan t de 
rives réactions du Pakistan, qui 
redoute des représailles, et «n. 

encore la réaction des 
Soviétiques. 

Les sérieuses difficultés que 
l’Union soviétique renconttef 
actuellement peuvent expliquer, 
en partie, son hostilité -aux dif- 
férentes initiatives — ffistinctes 
de leurs pro p res suggestions — 
prises notamment par rindeetla 
Conférence islamique pour tentes 
de trouver' une aohrthm politique 
au problème afghan. 

La porte de la négociation 
étant momentaném ent fermée, 
I1IÆSÜ. peut pra tiquer la fuite 
en avant qui -consisterait A ren- 
forcer ■ encore davantage ■ un 
co n t inge nt «limité» de q uelq ue 
quatre-vingt-cinq ’ Brille hommes, 
manifestement . impuissant A 
imposer sa loi 4 tm peuple décidé, 
k n'importe quel pris; d Hbérer 
son pays. Ce ne serait sans doute 
pas la meffleure -façon d'assurer, 
comme le préolaihe le commu- 
niqué publié samedi à limn de 
la visite à Moscou du ministre 
ir 'ien des affaires étrangères, 
que « le process u s de lu détente 
s’étende à toutes les régions du 
monde ». 


La conférence de l’OPtP 

Les stocks des pays industrialisés 
font courir de graves dangers 
à la stabilité des prix du pétrole 
nous dédore le mimstre algérien de l'énergie 

Le président Chadli BendjedÜd a ouvert, le lundi B juin, h 
Alger, la cinquante-septième conférence de l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole COPEP). Pans son discours, 11 a 
plaidé pour une limitation de la production de pétrole t « L’OPEP 
doit éviter d'inonder le marché avec ce pro d u it stratégique épul- 
s&ble, car cela risquerait de produire des effets négatifs contre 
l'OPEP eQe-méme et les consommateurs, au seul profît des 
sociétés multinationales.» 

Cette question du niveau de la production sera au centre des 
débats de l'OPEP, ainsi que les problèmes posés par la réunifi- 
cation des prix du pétrole, la définition d'une monnaie de réfé- 
rence et les relations de l’Organisation avec les pays en déve- 
loppement. 

Dans une interview à notre correspondant, le ministre algé- 
_ _ _ rien de l'énergie. M. Nabi, évoque cette question des stocks 

f,ÿ£ SSt SSÆ:1 consttfés P- P-7S canaomnu^u™, soi ozü attetnt ™ niv.au 
ont A gniHTiwnt . été coulent • une Importante installa- I } <Unai * égalé et font; selon lui, courir de graves dangers à la 


Malgré les concentrwdems de troupes auxquelles Vannée rouge 
axait procédé ce a dentiers jours, les rebelles musulmans d'Afghanistan 
semblent avoir engagé le tombât â p ro xim ité immédiate de Kaboul, 
et les autorités redouteraient maintenant une attaque directe centre 
la capitale. 

RatSo-Kabotd a annoncé le dimanche 8 juin l'exécution — à usé 
.date non précisée — de dix personnalités liées à Vanden président 
SafizuÜah Amin, ainsi que celle tTun chef rebelle, Abdul Madjid 
. Kalakani. 

Sur le plan diplomatique, le minisire indien des affaires étran- 
gères, M. Rao. a terminé sa visite officielle à Moscou sans avoir 
obtenu de concessions des Soviétiques. En Roumanie, M. Ceausescu, 
recevant M. Jtohov, Chef de VEtat bulgare, s’est prononcé pour la 
recherche (Tune «solution politique » devant conduire «au retrait 
des unités militaires soviétiques» alors que son hôte célébrait « l'aide 
fraternelle » de Moscou à Kaboul. 


Selon des informations parve- 
nues le «»nw« 7 juin d'Afgha- 
nistan, de violents combats ont 
éclaté entre combattants musul- 
mans et troupes soriéto-sfghanes 
dans les montagnes et les vallées 
qui entourent la capitale, Kaboul. 
Tandis que les blindés et l’avia- 
tion intervenaient dans la vallée 
de Kohdamon. une zone de 
vignobles, qui s'étend sur 70 iüo- 
mètres 
combats 

signalés sur les monts Paghmsn 
et près -du barrage de Kargah, à 
l’ouest de la capitale, atnrt que 
dans la vallée de la] radar, A 
l’est Des centaines de familles 
auraient abandonné leurs de- 
meures. L’armée rouge aurait en- 
cerclé des villages A la périphérie 
de Kaboul et fouillerait systéma- 
tiquement les maisons i la 
recherche des rebelles. 

TFn voyageur, arrivé A New- 
Dellai, a wmfh-mé les informa- 
tions selon lesquefies de fartes 
concentrations dé' soldats sorié- 
senaaent disposées 4 rexté- 
v rifle' afin de prévenir 
une’ ' évsdoeDe ’’ àCfeèstve des, 
TWqndjiLhidiTt qui seraient k 
20 kilomètres de Kaboul, liés 
Soviétiques auraient également 
envoyé des -renforts pour garder 
la route stratégique du col du 
Kalang , qui relie te capitale k la 
frontière avec TUJRJSJS. 


Par affleure, des voyageurs ont 
rapporté dimanche à Peshawax 
(frontière pakistanaise) que de 
violents combats ont opposé, 
samedi 1 m combattants musul- 
mans airs troupes soviétiques à 
Jalalabad. où auraient été dé- 
ployés depuis peu de nouveaux 
chars capables de se déplacer 
«i&nic les régions montagneuse» 


fckm hydro-électrique qui appro- 
tirimwiH les villes de Htoxat et de 
Kandahar, daaa le sud du paya. 

Dimanche, Radio - Kaboul a 
Indiqué que « des rebelles anti- 
gouvernementaux avaient, au 
cours des dernières semaines, 
attaqué des bureaux, des hôpitaux 
et des écoles et tué environ cent 
quarante enseignants, fonction- 
naires et autres travailleurs ». 

Radio -'Kaboul a également 
annoncé que le ministère de te 
défense avait l'ordre à tous 
tes qui ont eu vingt et un 

ans céttç année de se présenter 
est naateé.'d& lOacscxMtax in- plus 
jhe-agn d'être intégrés Upmé- 
æmeht aux farces armées. Cet 
appel, estime-t-on. vise à pallier 
les Tuwnhmw»! désertions qui ae 
«m» produites dans les rangs de 
l’armée afghane, qui aurait perdu 
te moitié de se6 effectifs. 

(lire la suite page 3 J 


stabilité dès prix. 

« Les stocks pétroliers des pays 
industrialisés, souligne M. Nabi, 
sont actuellement d’une telle 
importance qu’ils représentent un 
moyen de pression possible. Cer- 
tains pays ont maintenu ces der- 
niers mois leur production à un 
niveau élevé sans tenir compte du 
telt que le mare-h* ae caractérisait 
par une relative oompression de 
,te Ils sont donc allés à 

contre-courant de la -conjoncture. 
Us font courir de graves dangers 
à 1a protection des prix, ces 
stocks constituant une source de 
spéculation. 


pays consommateurs anticipent 
sur des hausses profitables et 
inéluctables. En d’autres termes, 
fis achètent aujourd’hui plus que 
ne l’exigent leurs besoins. Us sont 
en train de transférer des gise- 
ments des pays de l'OPEP vers 
leur territoire national h des prix 
qu’ils jugent encore intéressants, 
en tout cas «èiiwn« que ceux de 
Dans oes conditions on 
peut considérer que oe surplus 
est conjoncturel. Or, si hausse II 
doit y avoir, il est évident qu'elle 
aura pour fond ement des éléments 
d'ordre structurel, notamment 


manipulation et . 

» LeSfctEscusskJQ&snr Hjrif, l’insuffisance d’offres de pétrole 
ajoute lé ministre algérien^ iront à moyen et kmg terme pour satis- 
faire pleinement tonte la demande 


de sens que si les pays qui pro- 
duisent plus que- ne l'exigent leurs 
besoins financiers reviennent au 
niveau de production qui était , le 
leur précédemment. Le surplus, 
qui n’est pas sain, est pourtant 
actuellement absorbé, car certains 


qui s'exprimera- 

Propos recueillis par 

DANIEL JUNQUA. 

(Lire la suite page 44J 


AU JOUR LE JOUR 


x 2 = 


Pourquoi ne p as en revenir 
à V Europe des Six, en bou- 
tant hors de la CEE. la 
Grande-Bretagne ainsi que, 
accessoirement, Flrîande et le 
Danemark, lesquels pourraient 
alors, avec la Grèce, VEspagne 
et le Portugal, créer une 
Europe numéro deux 2 

Ces deux Europe de six 
pays en viendraient à. se 
jalouser et à tellement se 
copier qu’elles finiraient par 
avoir des règles de fonction- 
nement suffisamment sembler- 
blés pour leur permettre de 
négocier an rapprochement 
d’abord, une fusion ensut te. 

Comme on le voit, une 
Europe à douze est beaucoup 
moins complexe que Von veut 
bien nous le dire. 

MICHEL CASTE 


LE PROJET <c SÉCURITÉ ET LIBERTÉ 

Une camisole antisyndicale 


» 


Les députés examineront, mercredi 11 juin, 
le projet de loi sur les réformes pénales, dit 
projet «sécurité et liberté». L’opposition au 
texte p rép a r é par M. Alain Peyrefitte, notam- 
ment' dans -les TwfHMix ju d iciaires, n’a cessé de 
s’amplifier. Lors du congrès qu'elle vient de 
réunir à Pau, fUzuon syndicale des magistrats, 


organisation modérée, a rappelé les nombreux 
dangers que recèle ce projet. 

Le premier ministre, qui est optimiste sur le 
résultat du scrutin, a déclaré pour sa part: « Ce 
ne sont pas les organismes corporatifs qui font 
la loL» 

M. Edmond Maire explique ci-dessous les 
raisons de l'opposition de la CJF-D.T. A ce projet 


Parce quH r é g lem e nte les pour- 
suites engagées contre les citoyens 
qui ont commis des Infractions, 
le domaine pénal ne doit pas être 
un domaine réservé aux spécia- 
listes. 11 concerne te vie de cha- 
cun, sa sécurité, ses libertés; Il 
concerne également la vie coEec- 
tlve. La répres sio n, des infractions, 
la manière selon laquelle an défi- 
nit' et on punit les délits et les 
crimes ont pour ceigine une 
conception précisé des rapports 
entre les individus et te oallecU- 


Va 


1er mu/tf de 



Paris 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 



par EDMOND MAIRE (*) 

vite. Elles sont liées k l'organisa- 
tion même de la collectivite, aux 
marges d’autonomie dont béné- 
ficient les courants qui la tra- 
versent 

S’il n’est pas réservé, ce domaine 
est complexe. Pas plus le code que 
la procédure pénale ne sont acces- 
sibles A ceux qu’fis visent direc- 
tement Même s’ils sont directe- 
ment impliqués. 

Le projet de ML Peyrefitte est, 
à cet égard, mystificateur. Sous 
prétexte d’assurer la sécurité des 
Français, il prend sur l’avenir une 
série de paris dangereux B joue 
de manière imprudente avec les 
libertés individuelles et collectives. 
Quelles que soient les ïhteaxtiazis 
de son auteur, 11 contient dès élé- 
ments importants de perversion 
de la vie démocratique. 

Si la OFJ3.T. s’y oppose avec 
tant de farce, c'est pour une .série 
de raisons précises. Les premières 
et les plus générales tiennent axa 
modifications imp o rt antes appor- 

* Secrétaire général de la C J-D.T. 


tées à la procédure pénale. C’est 
Taspeet le plué. souvent signalé 
dans les critiques apportées de 
toutes parts au projet du gouver- 
nement. C’est pourquoi nous ne le 
développons pas ici. Signalons 
simplement que si 1a répression 
des infractions violentes constitue 
le centre du dispositif proposé au 
Parlement, rira n’est prévu contre 
la délinquance financière patro- 
nale. 

(Lire la suite page 10.) 


-POINT- 


L'imbroglio 

médical 


Officiellement, c’est un» 
bataille sans merci que la 
Confédération des syndicats 
médicaux français (C.SMJ*.) 
a décidé de mener contre la 
nouvelle convention qui fixe 
les rapports entra le corps 
médical et les caisses tf as- 
surance-maladie. Après las 
grèves du 23 octobre 1979. 
des 23 mai et S juin 1900, la 
C£.MP« exclue des négocia- 
tions, poursuit son combat 
contre un système qui en fend 
limiter les dépenses de santé 
et créer un doubla secteur 
(médecins respectant les 
tarifs conventionnels et mé- 
decins à tarifs libres) i aile 
a décidé d’appeler les pra- 
ticiens è « refuser » et à 
• ignorer » la convention, 
ainsi qu’à appliquer le • ta- 
rif syndical ». c’est-à-dire des 
honoraires dont la montant à 
été fixé unilatéralement par 
la CEMS. 

En tait, r attitude de cette 
organisation est assez hypo- 
crite, et sas consignes ris- 
quent d’aboutir è un bel 
Imbroglio. Le « non » de le 
CSM. F. à la convention est 
pratiquement un « oui »_ 
car, se/on' les dispositions 
législatives qui datent de 
1971, tout médecin qui. In- 
formé par Jbs caisses du 
texte de la nouvelle conven- 
tion, ne leur répond pas d'ici 
au 6 Juillet se trouve placé 
de facto., dans la système 
conventionnel et le premier 
secteur , celui où les tarifs 
sont respectés. Seuls, en 
effet, ont â répondre ceux 
t* qui choisissent le second 
secteur à tarit libre — 

Dans un premier temps, 
tout le monde pourra se dé- 
clarer satisfait : les médecins 
qui ne répondront pas seront 
considérés comme conven- 
tionnés et continueront A 
bénéficier des avantages 
sociaux et fiscaux ; les assu- 
rés, qui seront remboursés 
normalement ; les caisses, qui 
pourront faire état d'une large 
adhésion de fait du corps 
médical è la convention . 

La climat se pétera réelle- 
ment lorsque, dressent le 
premier bilan des médecins 
qui respectent ou non las 
tarifs en cause, les caisses 
auront è sanctionner ceux qui 
dépassent ces tarifs-. Or, en 
donnant la consigne du tarit 
syndical, la C-S-Af-P. choisit 
sans choisir : le montant de 
la consultation du généraliste 
(45 F) sera Inférieur, en 
Juillet, au tarif conventionnel 
(46 F), mais celui de la visite 
sera supérieur (65 F au lieu 
de 60 F)— et devrait donc 
entraîner des sanctions. Mais 
il faudra plusieurs mois aux 
caisses pour mettre an route 
le mécanisme, ce qui laisse 
à chaque partie le temps de 
la réflexion. 

(Lire nos informations p. 44.) 


IME SEMAINE 
AVEC LA BOURGOGNE 

Nous twtMBi aujourd'hui 
en donnant 1a parole aux res- 
ponsable» régionaux, eetto ao- 
maine passés en Bourgogne, au 
cours de Iaqueflfc nos correspon- 
dants et nos envoyés spéciaux 
ont tenté de taire ressortir les 
points forts de cette coude 
région francal s a. 

Nous prions nos lecteurs de 
noos excuse* de l'interruption 
de la publication de nos supplé- 
ments le Jeudi 5 Juin, due k la 
grive des ouvrière du Livre. 


LA MORT D'HENRY MIILER 

L'écrivain américain Henry Miller est mort samedi soir 7 juin 
(dimancha 8 juin, è 1 heure du matin, heure de Paris) & son domicile 
caKfornîen de Pacific Paüsades. R était âgé dn quatre-vingt-huit ans. 
Son éditeur américain, No3 Young, a déclaré qne la mort était survenue 
«sens .souffrances». Le romancier était atteint de troubles circulatoires. 

£e pxopâète 
du déamdve ôalaatewc 


Une vie riche, dense, pleine de 
tumulte k en craquer, et cependant 
apaisée, calme. Ou, pour tout dira 
d’un mot : réconciliée. Henry Miller 
ne refusait rien. Il accueillait les 
hommes avec une sorte de gour- 
mandise parce qu’U faisait son miel 
des contradictions, il ne cherchait 
pas, de préférence, k connaître les 
gens célèbres, ni ceux que leur répu- 
tation avait portés très haut Le pre- 
mier venu faisait l’affaire : te garçon 
de café, le chauffeur de taxi, le 
groom de l'hôtel. Ce qu'fl y avait de 
fascinant dans les rapporte qu*n 
entretenait avec les autres, c’est que, 
pour loi, personne n’était anonyme. 


chacun avait un nom, et donc : une 
parole, une sagesse, une existence, 
une expérience. Il voyait la poésie 
de tout Ce qui âtalt en mouvement, 
ce qui fusait explosait ce qui pos- 
sédait ses propres lois et ses fan- 
tasmes, oeta l'attiras et le requérait 
Puis venaient lés livres, fous les 
livres, et H ne cessait d'en faire 
réloge, sorte de pillard de la biblio- 
thèque, promeneur hardi qui passait 
des chefs-d'œuvre aux ouvrages du 
second rayon et & la littérature fan- 
tasque. 

HUBERT JUIN. 

(Lire Za suite page 14.) 
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Antilles 


M. Paul Dijoud fait, 

au nom du gouvernement, 

mardi 10 juin, 

devant l’Assemblée 

nationale, 

une déclaration, 

suivie de débat, 

sur l’avenir des 

départements d’outre- mer. 
C’est l’occasion 
de revenir sur les Antilles, 
dont Lucien S fez 
décrit la « maladie * : 


Des citoyens raisonnables 

â nr-M a n r\ Le bluff indépendantiste avait 

U N Martiniquais de cinquante p 0r MICHEL RfcNAKLi éteint des proportions c onsid e- 

ans. exerçant depuis des ^ râbles. w«g. à Fort-de-France, 

années son métier de petit sien f raeassante de soneoc^mlste -la situation restait désespérément 
fonctionnaire en banlieue pari- de service. Arürar ***£* p calme. Le scrutin du quatrième 
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La maladie 

par LUCIEN SFEZ (*) 


pour acheter, le moment venu, 
quelques centaines de mètres 
cariés de terrain dans sa com- 
mune natale, afin d’y construire 
sa maison et d'y terminer ses 
jours. 

Les démarches entreprises en 


i aveu, . 

leader. Aimé Césalre. sur 1 indé- 
pendance « prochaine ». 

Campagne d’intoxication sans 
précédent, lorsque, alléchés par 
les déclarations fracassantes, et 
quelquefois excessives, de Paul 
Dijoud sur les menées casfcristes 


canton de Port-de-Prance se 
déroulait dans l'inattention et 
l'absentéisme les plus complets, 
d'autant plus que le candidat du 
P _p 2 JL se gardait bien de pro- 
noncer une seule fois le mot 

jnt LUC.» démaiches entreprises « Moud swrjes 

ïcnt la « maladie* » ^ au ^ ^ ^ banque pan- dans Ta région œralb^^scOT manifestants et policiers pen- 

celle de plusieurs régions ^ enûe afüTde compléter, par un cette P ériode *** de 

» Tti-anr*. prêt de 50000 francs, son 5-*^! |Sj <S°sièBe autdïiS^defaSe - tamlon *• ^ 17 mfl ’ 3 

des « papiers » sensationnels en 
donnant la parole à tous ceux qui. 
faute de vouloir ou pouvoir faire 
la révolution dans la rue. étalent 
d'accord pour la faire dans leurs 
colonnes. 


de France, 
plus la couleur 
de la peau*. 
Pour le socialiste 
Paul Quilès, 
entre la 


CUU V # 

départementalisation au 
rabais et l’indépendance, 
il existe ^ 
line troisième voie, 
mais il faut 
l’explorer sans tarder. 

Pour Michel Renard, 
militant R.P.R*» 
il faudrait 

procéder à un referendum 
du type de celui 
qui vient de se dérouler 
au Québec, 
parmi les populations 
antillaises. Il ne lait 
pas de doute à ses yeux 
qu’il montrerait 
que ces populations 
sont, fondamentalement, 

« raisonnables ». 
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de 35 000 francs, étaient en vole 
d'aboutissement. Mais, brusque- 
ment, sa demande tourne court. 
Motif : la banque refuse tout prêt 
pour tout investissement immobi- 
lier dans le département de la 
Martinique où le risque politique 
est Jugé trop élevé. 

Ce banquier affolé et son client 
sont tous deux victimes, comme 
des dizaines de millions d’Antil- 
lais et de métropolitains, d’un 
formidable bluff et d’une campa- 
gne d’intoxication sans précèdent. 

Formidable bluff d'une polgnee 
d’intellectuels foyolaia, presque 
tous fonctionna ires de l’Etat fran- 
çais et extrémistes de gauche, qui 
n’excèdent pas. tous groupuscules 
confondus, la centaine, mais qui 
ont découvert que bloquer au bon 
moment quelques rues de Fort- 
de-France, s’emparer de tous les 
micros qui leur sont tendus par 
les nombreux journalistes en 
visite dan* lHe leur permet 
d’obtenir une audience cent fols 
supérieure au 1 % des voix qu’lie 
obtiennent à chaque consultation. 
Formidable bluff d’un parti 


« tension ». Le 17 avril* la for- 
midable grève préparée depuis 
des semaines tournait court apres 
un défilé d'une heure regrou- 
pant un petit millier de manifes- 
tants revendiquant sur un air 
de biguïne. 


Les limites du raisonnable 


Alors seulement, timidement, 
la grande presse nationale s’obli- 
geait à concéder, sur de discrets 
coins de page, que la situation 
en Mar tinique semblait s'apai- 
ser, pour avouer enfin que tout 
était calme. 

Turnte. bien entendu, aucun de 
nos valeureux journalistes des 
semaines précédentes n’eut l’idée 
de retourner sur place deman- 
der aux « révolutionnaires » 
pourquoi ils avaient tourné bride. 

La raison serait pourtant sim- 
ple si. pour une fols, on la vou- 
lait honnête. Les Martiniquais, les 
Guadeloupéens, les Guyanais, ne 
veulent ni de l’autonomie démo- 


assurer leur responsabilité de 
Français, leur devoir de Français, 
le développement économique de 
leur région, mais ils entendent 
aussi, et c’est là que le bât blesse 
trop souvent, obtenir tous leurs 
droits de Français. 

Trop souvent, tel ou tel volet 
de la couverture sociale en vi- 
gueur fiims l’Hexagone ne trouve 
aux yeux de certains techno- 
crates, sa raison d’être dans l’ou- 
tre-mer. Les nouvelles lois sur la 
famille, actuellement en discussion 
à l’Assemblée nationale, ne seront 
pas appliquées dans l’outre-mer. 

Et trop souvent, une adminis- 
tration parisienne centralisatrice, 
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essoufflé à la tête d’une munici- 
palité ruinée par la mauvaise 
gestion, en proie à de graves 
contradictions, enfermé depuis 
plus de trente ans dans son ghetto 
électoral de Fort-de-France, et 
qui attire sur lui les feux de 
l’actualité, d’abord par ia démis- 


dëpendanoe, qu’ils considèrent, 
l’une et l’autre, comme l’anti- 
chambre de la dictature et de 
la misère. 

Antillais et Guyanais entendent 
demeurer français. Us entendent 

(•) secrétaire départemental du 
B.PA. A la Martinique. 


Avant qu'il soit trop 

par PAUL QUILÈS (*) 


tard... 


L ES Français, A quelques excep- 
tions près, savent bien peu 
de chose sur leurs compa- 
triotes d’Amérique, mis A pad les 
stéréotypes et les Images d’Epmai 
sortis tout droit des dépliants tou- 
ristiques des agences de voyage- 
M. Giscard d’Estaing donnait I exem- 
ple lui-même. il y a quelques années, 
en pariant des -danseuses entrete- 
nues - que seraient pour la France 
la Martinique et la Guadeloupe- » 
serait Intéressant de se demander, 
si - danseuses . il y a. à qui elles 
profitent 1 

|] est Indéniable que les premiers 
bénéficiaires «ont les gros propnô- 
taires fonciers, dont l’unique souci 
consiste à accroître leurs profite 
sans se préoccuper de l’avenir de 
l’agriculture locale. S’il le faut, ils 
n’hésitent pas à spéculer sur la 
terre, empochant par exemple les 
subventions versées A la suite du 
cyclone David et ne replantant pas 
40 Va des bananeraies. 

Un autre groupe de bénéficiaires 
est celui des Importateurs, qui e’ef- 
forcent par tous les moyens de blo- 
quer la production locale pour accu- 
muler de larges plus-values. Dans ce 
domaine, les richesses deviennent 
tellement apparentes et scandaleuses 
que le secrétaire départemental du 
R.P.R. en Martinique qualifie l’atti- 
tude de ces entrepreneurs de - rétro- 
grade et passéiste ». 


* Danseuses entretenues », disait 
M. Giscard d’Estaîngl Pas si bien 
entretenues que cela... Il ne faudrait 
quand même pas oublier — et 
M. Dijoud ne se prive pas de e 
rappeler A toute occasion — que la 
Martinique et la Guadeloupe sont 
des départements français. Comment 
expliquer alors que tant de dispa- 
rités existent avec la métropole 7 
François Mitterrand a eu Tocca- 
sion de rappeler & l’Assemblée natio- 
nale (23 novembre et 12 décem- 
bre 1979) la situation invrai sem- 
blable de ces départements, où les 
lois sociales ne eont pas appliquées 
pleinement: niveau du SMIC, prime 
de mobilité des jeunes, indemnité 
de ohûmage— De même, sur le 
plan économique, la plupart das acti- 
vités locales sont A l'abandon, résul- 
tat d'une stratégie capitaliste de 
concentration voulue par le gouver- 
nement. Les grands discours, les 
promesses qui se succèdent depuis 
vingt ans ne peuvent faire Illusion. 
La réalité est là: le revenu moyen 
par habitant est trois fois plus faible 
que le revenu métropolitain, le coût 
de la vie est supérieur de plus d’un 
tiers, les dernières usines ferment, 
l'émigration des jeunes vers la métro- 
pole est organisée, le chômage re- 
présente plus de 30 Vo de la popu- 
lation active. 


fuel n'y trouveraient pas leur intérêt- 
Lors d'un récent voyage en Mar- 
tinique et en Guadeloupe, j'ai pu 
observer de près la réalité de la 
stratégie giscardienne dans les Antil- 
les, mise en oeuvre de façon mus- 
clée par le secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM. Considérées comme un 
« réservoir de voix », la Guadeloupe 
et la Martinique [ainsi que les autres 
DOM) sont invitées à soutenir mas- 
sivement M. Giscard d’Estaing, sur 
qui « repose r avenir dee Antilles 
françaises », selon les propos de 
M. Dijoud A Radio-Caraïbes, la 9 avril 
1980. L'alternative proposée est sim- 
ple : les Antillais sont sommés de 
choisir entre ia politique gouverne- 
mentale, avec tous ses « avantages », 
et le séparatisme, avec tous ses 
risques. Le parti socialiste ne peut 
que refuser cet affrontement sim- 
pliste auquel on veut réduire le débat 
sur l’avenir de ia Martinique et de la 
Guadeloupe. Nous ne nous conten- 
tons pas de slogans ou de mots 
magiques (départementalisme, auto- 
nomie, indépendance...) souvent des- 
tinés A susciter des réactions pas- 
sionnelles et à masquer une absence 
de propositions concrètes. Nous vou- 
lons, par une transformation des 
. Instilutions s’inspirant dB la volonté 
décentralisatrice des socialistes et 


tente de bloquer, d’annihiler 
toutes Initiatives locales, toutes 
propositions d’adaptation spécifi- 
que et intelligente. 

Le RP JR. avait proposé que le 
régime d'indemnisation du chô- 
mage (pour lequel la majorité a 
dû lutter pendant des mois) soit 
mis en application aux Antilles 
avec une adaptation particulière. 

Compte tenu du nombre Impor- 
tant de chômeurs dans nos dé- 
partements, le RJP-R- demande 
que cette Indemnisation soit ren- 
tabilisée sous forme de « pacte 
pour l’emploi spécifique aux 
DOM ». 

Trop souvent, ministres et hauts 
fonctionnaires considèrent les An- 
tilles comme champ d'action 
privilégié de déclarations déma- 
gogiques agrémentées de pro- 
messes sans lendemain. Et, dans 
ce domaine, il faut le dire, l’ac- 
tion de Paul Dijoud a excédé les 
limites du raisonnable. 

A chacune des consultations 
électorales qui se déroulent dans 
nos départements d’ outre-mer, 
les séparatistes sont mis en dé- 
route : 

— 1977, Mections municipales : 
28 commu nes de la Martinique 
sur 36 restent ou tombent aux 
maiz» de la majorité. 

— 197S, élections législatives : 
G des 7 députés des Antilles et 
de la Guyane sont des élus de 
la majorité pour la première 
fols depuis vingt ans. 

La Guadeloupe envoie trois dé- 
putés RJ* JR. à l’Assemblée natio- 
nale. 

En Martinique, M. Camille 
Petit (RJPR.) est réélu au pre- 
mier tour avec 81 fi des suf- 
frages exprimés. M. Victor Sablé 


décentralisatrice des socialistes ei (UDF.) est élu avec 72 % des 
par des mesures vigoureuses de lutte e t dans la circonscription 

contre le sous-développement écono- centre de ia Martinique, le 
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La stratégie giscardienne 


Trente-quatre ans après la loi du 
19 mars 1946, qui fit accéder les 
colonies antillaises, guyanaise et 
réunionnaise au rang de département 
Irançais d’ouire-mer (DOM), il est 
■quand même donnant que l'on 
parle encore de - départementalisa- 
tion » el que de tels écarts subsistent 
entre DOM et métropole. 

La spécificité antillaise peut et doit 
être prise en considération dans 
toutes les décisions importantes. 
C’est dans cet esprit que les dépu- 
1ÔS socialistes ont déposé. » y a 
quelques mois, une proposition de 

loi visant à instituer dans les dom 
une assemblée départementale qui 
élaborerait notamment le plan do 
développement et exercerait les 
moyens et les pouvoirs du développe- 
ment culturel spécifique à chaque 
département. Cette assemblée, élue 
au suffrage universel, se substitue- 
rait au conseil général et au conseil 
régional et exercerait l'exécutif, 
actuellement confié au préfeL qui 
serait donc supprimé. 

L’objectif des socialistes : «Vivre, 
travailler, décider au pays prend 
ici tout son sens. Si une telle assem- 
* blée existait aujourd'hui, elle n’aurait 
certainement pas accepté l’Instaura- 


tion de l’« heure d’été ». décision 
aberrante, imposée sans consultation 
et qui a fait sourire tous ceux qui 
avaient quelques connaissances en 
géographie tropicale. La reculade du 
gouvernement, qui s’est vu dans 
l'obligation de revenir sur une déci- 
sion prise et appliquée, témoigne 
bien de l’ampleur de l’erreur 
commise. Cette assemblée se serait 
certainement déjà penchée sur le 
problème de l'enseignement où la 
spécificité antillaise est totalement 
gommée, ce qui ne manque pas de 
poser de3 graves difficultés A de 
nombreux enfants. Elle aurait aussi 
probablement engagé des études 
approfondies pour développer la pro- 
duction d’énergie locale : géother- 
mie, solaire, biomasse. Comment 
ost-îl concevable que presque rien 
n’ait été fait, dans ce domaine, 
alors que le sotoW brille tout au 
long de l'année et qu’à la Guade- 
loupe le gisement de géothermie 
haute lempératura de Bouillante 
pourrait produire depuis plusieurs 
années au moins 20 Ve A 30 /■ de la 
consommation électrique de Hie ? 
Il ost vrai qus I®® marchanda d9 

• Membre du secrétariat national 
du parti toelahsta. Député de Parla» 


Antilles françaises de l’ôre coloniale 
et reconnaître aux Antillais le droit â 
Va différence. 

Notre attitude nous autorise A 
mettre également en garde tous ceux 
qui confondraient trop facilement 
lutte des races et lutte des criasses 
et risqueraient de conduire la Mar- 
tinique et la Guadeloupe vers des 
affrontements incertains. Il est vrai 
que la politique du gouvernement 
actuel, par ses maladresses, ses 
erreurs et aon incapacité A enrayer 
la crise profonde qui sévit dans ces 


fief électoral du PPJWL, je ta- 
lonnais M. Césalre avec moins de 
2 000 voix d’écart sur 75 000 élec- 
teurs, le battant dans près de la 
moitié des quarante-neuf bureaux 
de vote de sa propre ville et dans 
toutes les communes de la cir- 
conscription, sauf la sienne. 

— 1979, élections cantonales . 
sur 18 sièges A pourvoir et à re- 
nouveler, les candidats de la 
majorité départe mentalia te en 
remportaient 15. 

H ne fait de doute pour per 
sonne que l’élection préslden- 


J USQU’EN 1977, ia Martinique 
était une petite France provin- 
ciale. un peu archaïque, qui 
échappait A l'agitation guadelou- 
péenne. Des opposants à de Gaul e. 
Pompidou. Giscard : oui. sans doute, 
mais reproduisant les 
métropolitains. Césalre. grand homme 
de lettres, à la tête de Fort-de-France. 
Grande figure avec son chansme a a 
de Gaulle, qui symbolise I idenhle 
culturelle liée â des combats sociaux. 

La société insulaire avait ses pro- 
fondes divisions - richesse et pau- 
vreté, grandes propriétés et travail 
mai salarié. Ses problèmes, ees lut- 
tes. Ses gouverneurs, -bons» ou 
« mauvais ». y représentaient l’ordre, 
l'autorité mal supportée mais respec- 
tée. Lutte ouverte. 

Or aujourd'hui tout bascule. Un 
sentiment national se développe, avec 
sa dangereuse scorie, le racisme. 
Incidents dans les rues, aussitôt 
commentés, repris, embellis. Gestes 
interprétés, du plus petit refus aux 
morgues insultantes. Tout est mis 
sur le même plan, comme une offen- 
sive aux droits du peuple antillais 
d’être lui-môme. Les communautés, 
l'antillaise comme la métropolitaine, 
se replient sur elles-mêmes. » Nous 
ne voulons plus fréquenter les Fran- 
çais, ils ne nous intéressent plus. » 
Propos nouveaux, très durs. Ran- 
coeurs accumulées. Les élites de la 
gauche. Il n’y a guère encore, trèe 
modelées par la gauche française et 
très respectueuses de ses valeurs, 
se rebiffent, deviennent nationalistes. 
Celles du centre et de droite s’orien- 
tent VBrs un néo-nationalisme techno- 
cratique. Et tandis que la population 
vote toujours contre les séparatistes 
(Sécurité sociale et assistance sociale 
y aident), elle devient en même 
temps raciste, souvent haineuse. Les 
Incidents se multiptisnL Que s'est-il 
donc passé? . 

L’économie a joué sa partie. La 
Martinique n’est plus société de pro- 
duction. Plus de canne, une seule 
sucrerie, A bout de souffle, soutenue 
par l'Etat Tomates, aubergines, vian- 
des. viennent de métropole. A quand 
les bananes 7 Celles de l'ïle ne sont 
plus concurrentielles. Les supprimera- 
t-on aussi? Si l'on pense que fe 
sucre de canne, traditionnel, a man- 
qué quelques jours dan3 les villages : 
grosse émotion. La Martinique est 
submergée de produits « métro », 
venus A grano’s frais. Son destin sem- 
ble être de consommer les surplus. 
Les traitements publics et privés re- 
présentent le double du salaire com- 
parable en France lies fameux 40 */» 
supplémentaires ajoutés à l'abatte- 
ment des 30 % d'impôts et les somp- 
tueuses primes d'ëlalgnemant). 

Les dépenses publiques représen- 
tent 70 Vo de l'ensemble des flux. 
Le tourisme se développe, même si 
les sites ne sont pas encore défi- 
gurée. Conséquence : une fonction 
publique encore faible dans sa 
masse (20 000 fonctionnaires environ, 
dont 10 000 Martiniquais). Un train 
de vie c’a grand standing pour la 
classe privilégiée et une profonde 
scission avec les plus pauvres, qui 
sont loin du SMIC. Le fonctionnaire 
moyen dispose de voitures luxueu- 
de résidences secondaires, 
fait vivre non seulement sa petite 
famille mais une partie de sa pa- 
rentèle. tandis que le fonctionnaire 
métropolitain — nabab toujours — 
épargne et Investit en France. Tout 
va très vite, sinon que... 

Sinon que Iss emplois sont rares 
et le chômage grandissant. Contre 
leur gré. les Martiniquais partent en 
métropole (5 000 par an environ), 
tandis que les métropolitaine af- 
fluent (20 000 en tout) (1). Sentiment 


c, p invasion, de dépossession du aol, 
de la famille, de la culture. Cris- 
pation très forte sur le sentiment 
de perte. 

C'est le moment que choisit 
Cèsaire pour évoquer l'Indépendance 
et son fameux - génocide par subs- 
titution ». En poète, il sait qu’il 
frappe rimaginaticn de ce peuple 
déjà privé de ses lointaines racines 
africaines et qui. en trois cents ans. 
a su, de bric et de broc, recons- 
tituer une fragile mémoire menacée 
aujourd'hui cto disparition. Il sait 
aussi que eon combat est difficile 
et aux limites de l'impossible. Gavé 
de gadgets, le peuple ne peut re- 
noncer A son niveau de vie. U sait 
aussi qu'aucune des caractéristiques 
des société» coloniales ne sa trouve 
en Martinique : ni des discrimina- 
tions de citoyenneté, ni l'analpha- 
bétisme, ni la faiblesse des infra- 
structures routières, hospitalières, 
hôtelières, ni la maîtrise du colon 
sur l’agriculture et l'économie, ni le 
cloisonnement de ta société entre 
des Blancs opulents et de» Noirs 
faméliques. 

Il ait enfin que la départementalisa- 
tion assimilatrice a achevé l'œuvra de 
la colonisation en désarmant les op- 
positions. en brisant l’esprit d’initia- 
tive locale. Elle a A la fols rapproché 
la Martinique de l'Etat et éloigné la 
Martinique de la France. L'image 
symbolique de la France s est affai- 
blie. Elle n'est plus ce pays loin- 
tain et fort face à une Afrique «Hen- 
cieuae. Elle est devenue France cto 
la marchandise, des subventions, de 
l'oppression acfrilnistrative tatillonne. 
Elle n'est plus respedacla. 

A droite, on dit que » Giscard est 
bon et Dijoud mauvais », que la cen- 
tralisation politique a ses vertus, 
assignant les fautes à la centrali- 
sation administrative. Jolies arabes- 
ques qui ne tiennent pas compta de 
l’interconnecllon des systèmes. A 
gauche, on rêve de l'indépendance, 
en sachant qu’on n'en voudra jamais 
payer le prix Réactions d'une société 
névrotique, d'un peuple écarté de la 
vie. écartelé, émietté, dans une his- 
toire à champ clos qui se fait et 
se défait sans clarté, sans prises, à 
des minière de kilomètres. Société 
malade où '■ les images les plus 
contradictoires «prennent» aimulta- 
nément, où les rumeurs incontrôlées 
circulenL Plutôt que d'agir, le gou- 
vernement français joue sur le temps, 
laisse faire, compte sur des apai- 
sements momentanés : un jour, la 
diaspora martiniquaise achèvera son 
destin en métropole et Ille devien- 
dra musée pour touristes. 

Et pourtant des ao luttons existent 
modestes et sans fanfares. Privilèges 
d'accès aux emploie pour les Martin 
niquais de souche, stratégie d'éco- 
nomie des Caraïbes, développement 
d’industries locales, «n particulier 
l 'agro-alimentaire. Populations et éli- 
tes, - anxieuses, sont prête» A se 
mobiliser. La mémoire est toujours 
IA. Les recherches sur le folklore, 
les contes, la langue sont déJA enga- 
gées, prêtes A se développer, à se 
diffuser. Mais tout passe par une 
autonomie régionale qui libérerait les 
énergies, qui bloquerait le * géno- 
cide par substitution ». 

La maladie martiniquaise, c est 
celle da plusieurs réglons de Francs, 
plus la couleur de la peau. Cumul 
explosif des deux phénomènes. 
Combien de temps encore la France, 
son opinion et son Etat resteront-ils 
silencieux ? 


f-J Professeur 
Farte-Danptilne. 


A l 'université de 


(l) Us notaient que 8 000 tir * 
dix ans. Tous ces ctiUfraa c courent. »• 
Mais l'INSEE ne livre pas ses secret». 
Pas de discrimination, parait-il- PW 
tôt que de laleaer libre ccmrs aitf 
fantaisies. 11 vaudrait mieux patiner 
les données. En attendant, intwprt- 
toos ces chiffres seulement comme 
des tendances. 


la crise profonde qui sévit dans «s tfcïtede 1981 verra, dès le premier 


foppement des extrémismes. Peut- 
èlre même s'agit-il là d’un choix 
délibéré: l’extrémisme engendre la 
peur, qui a toujoure été d'un utile 
secours pour la droite et les foroea 
conservatrices au moment dee élec- 
tion# difficiles. Mais attention ! 


tour, une victoire très nette des 
candidats issus des rangs de la 
majorité. Masquées par les cla- 
meurs d'une minorité agitée, 
voilà les véritables réalités poli- 
tiques de la Martinique. Qui 
donc peut mieux trancher un 


a n .~* oas é-rite A débat politique que le suffrage 
l'avance et 1! serait naïr d’oublier que 
» « 1= Monique »n, 


A 7000 kilomètres de l’Europe et A 
deux pas de l'Amérique latine et des 
lies indépendantes des CaraTbas. 
C'est pourquoi nos propositions n'en 
prennent que plus de valeur. Nous 
sommes convaincus qu'il n’existe 
pas seulement deux voies pour les 


•1“^" * . 

vent oubliés, trop souvent incom- 
pris. les Français des Antilles 
restent raisonnables* Leur passé 
le montre. L’avenir le confir- 
mera. Et les séparatistes le sa- 
vent, eux qui suggèrent tous les 
moyens d'accession à l'autonomie 


pas seulement oeux voies pour ib» “‘“■'-rr ““ — T* 

Antilles françaises: un départemen- ou à l’indépendance, al ««Ptton , 
talisme au rabais ou l’Indépendance, de celui qui, seul. 

Il eeralt grand temps que le gouva^ au Quéttec. garantir 
nement s’en rende ^Compte avant de la démocratie . un. 


qu’il soft trop tard. 


dum des populations antillaises. 
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Le gouvernement envisage d’expulser 
les réfugiés cubains indésirables 


Une nouvelle panne d’orâinatenr 
déclenche ane finisse alerte ans missiles 


L’épreuve de force 


De notre envoyé spjécra? 


Washington. — Le président 
Carter a ordonné, samedi 7 juin, 
l’expulsion de quelque sept rente 
Cubains parmi les cent douze 
mille qui se sont réfugiés aux 
Etats-Unis en bateau depuis le 
21 avril. Tombent sous le coup de 
cette décision les < criminels 
endurcis*, coupables de meur- 
tres, de vols & main année, de 
viols, mais aussi les malades 
mentaux et, éventuellement, 
d'autres malades auxquels les lois 
sur la santé publique interdisent 
le ter ri t oir e américain, enfin tes 
fauteurs de troubles qui, dimanche 
l ,r Juin, ont wwmÿântf le camp 
de réfugiés de Fort-Chaffee, dans 
l'Arkansas. Soixante meneurs ont 
déjà été transférés au centre de 
détention des services d'immigra- 
tion d’El Faso; à la frontière 
mexicaine. 

Tout en donnant ordre au 
ministre de la Justice de procéder 
aux expulsions, M Carter a 
demandé au secrétaire d’Etat, 
’M'. Musfcfe, die faire des démar- 
ches auprès de M. Fidel Castro 
pour qu’il reprenne chez M 
quelque quatre cent cinquante 
criminels avérés Cirn aurait, dit- 
on, assassiné sa beüe-mère). Le 

§ résident cubain S’est débarrassé 
'eux, souligne-t-on kd, au mépris 
des lois internationales. C’est une 
directive quH est évidemment 
plus tacite de prendre que d'exé- 
cuter. Chacun sait que le régime 
castriste n’hésite pas à confondre 
criminels de droit « «n wi r n et 
opposants politiques et de les 
mettre d«n« le wiftma bateau. 
M. Castro n’est donc pas prêt de 
rouvrir les portes de ses prisons 
aux premiers après avoir laissé 
partir les seconds. 

M. Moskte ne se fait d'ailleurs 
pas d'illusions. Four la forme, 11 
s'adressera & l’ONU et & l'Orga- 
nisation des Etats américains, 
dont l'impuissance n’est pas à 
démontrer. Un sénateur a même 
proposé de reconduire tes indé- 
sirables à Guantanamo, base 
américaine sur Hfe de Caba, et de 
les pousser de f orcé' en territoire 
cubain. ; wd» m TWnBVie lui a 
répondu que Guantanamo posait 
déjà on problème «trop sensible* 
pour risquer un incident. Le plus 
probable est donc que les sept 
cents personnes visées par M. Car- 
ter resteront en détention aux 
Etats-Unis. 

En annonçant la décision pré- 
sidentielle, le porte-parole de 2a 
Maison Blanche, M. Powell, r 
souligné qu'elle n’intéressait 
qu’une i«trt infime des réfugiés 
cubains. Mais ceux-ci. dans un 
pays où le chômage s’aggrave à 
une vitesse accélérée et touche 
huit TniTiims deux oent mille per- 
sonnes, n'en posent pas moins un 
problème sérieux, tta problème 
économique — te coût de la réin- 
sertion de oent douce zsüte zétu- 

S ês est évolué & 300 millions de 
>Dars pour l'année en cours, — 
Tnate su rto u t un problème psycho- 
logique et politique. 

La fonrdeur de la bureaucratie 

Le malaise et la tension qui 
régnent chez les Cubains ré- 
partis d«m des. baraquements 
qui ont déjà, recueilli des réfugiés 
vietnamiens en Ar kansas , en 
Floride, en Fesmsylvanle et dans 
le Wisconsin, vient moins de leurs 
conditions de vie que des musions 
qu’ils nourrissaient à tour départ 
et de l'incertitude quant & leur 
sort Quittant un Etat policier — 
remarque le New York Times , — 
ils ont trouvé à leur arrivée ce 
qu’ils voyaient & leur départ : des 
barrières, des policiers avec ma- 
traques, des ordres criés par 
haut -parieurs.- 

La lourdeur et la lenteur de ±a 
bureaucratie américaine n’arran- 
gent rien. Les Cubains ne 
comprennent pas pourquoi an 
fmrA-hB ceux qui ont de la 
famille aux Etats-Unis de la 
rejoindre purement et simple- 
ment. D’autres sont libérés sans 
que leur conjoint le soit. En un 
mois, moins de mille cinq cents 
personnes ont été . libérées an 
deux cent mille réfugiés du camp 
de Fort-Chaffee et au camp dTn- 
diantown, en Pennsylvanie, cent 
soixante-dix-neuf seulement pen- 
dant la même période II est vrai 
que les réfugiés vietnamiens ont 
séjourné en moyenne plus de 
trois mois dans les camps. 

La population craint, bien en- 
tendu, que tes réfugiés ne s'im- 
plantent comme cela s'est produit 
avec les Vietnamiens, d’autant 
que le président tarde & accorder 


Mexique 


DEUX GUERILLEROS, 
■m e m’hr Rs de la ligue commu- 
niste du 23 septembre; ont été 
tué par la police le Jeudi 6 fa3p 
dans les faubourgs de la capi- 
tale. Cinq antres membres de 
cette organisation. Inactive de- 
puis deux ans, ont été captu- 
rés. L’accrochage a eu lieu à 
San - Lorenro - Tezonoo où la 
police a investi trois maisons 
dans tesqneües eDe affirme 
avoir découvert des armes et 
des esptodfB. — (UJPJJ 



aux Cubains le statut de réfugiés 
politiques qui assureraient aux 
Etats une aide fédérale pour leur 
réinsertion. 

En fin de compte, c’est encore 
sur M. Carter que s’abattent tes 
reproches. La Maison Blanche 
n 'avait-elle pas Indiqué en avril, 
lorsque M. Castro décida d’ouvrir 
ses frontières, que tes Etats-Unis 
accueilleraient «.trois mille cinq 
cents à dix mtiUs Cubains »? 
M. Carter décida ensuite de pour- 
suivie les armateurs qui intro- 
duiraient inégalement des réfu- 
giés aux Etats-Unis» mais Q ne 
mit pas cette menace fc exécution. 
Début mal, ü annonça que les 
réfugiés seraient reçus « a cœur 
ouvert et à bras ouverts » et qu’il 
demanderait au Congrès des 
fonds & cette fin, mais il ne l’a 
pas encore fait. Fin mai, U 
ordonna «eux gardes-côtes d’em- 
pêcher les bateaux américains de 
se rendre à Cuba pour aller cher- 
cher des réfugiés, ce qui effec- 
tivement en a ralenti 1e flot. 
Enfin, a veut toujours croire 
qu’il sera possible d’organiser en 
coopération avec Cuba des trans- 
ports de réfugiés légaux. 

Un représentant démocrate, 
M. Aspin, a révélé ]& semaine 
dernière qu'en Janvier la CXA. 
avait informé le président que 
M. Castro allait se débarrasser 
« massivement » de Cubains Indé- 
sirables. « L'administration n’a 
pourtant rien préau », ajouta 
ML Aspin. La CXA. s’est si sou- 


Porxr la seconde fois en quel- 
ques jours et pour la troisième 
fois en sept mois, une défaillance 
dfordin&teur a provoqué une 
fausse alerte aux missiles sovié- 
tiques aux Etats-Unis, a reconnu 
samedi 7 juin le Pentagone. 

A la suite de l'Incident, qui s'est 
produit ven d redi, s les moteurs 
de certaine, avions du comman- 
dement de r aviation stratégique 
ont été mis en marche, car le 
çoh*mandement répond automa- 
tiquement & tout signal d’alerte », 
& déclaré M. Thomas Ross, porte- 
parole du département de la dé- 


vent tr 
tout de 


ipée que M. Carter est! 
i£me bien excusable. i 

MAURICE DELARUE, j 


La défaillance d’ordinateur 
était du même genre que celtes 
qui se sont produites mardi et 
une certaine ligne dans Fex- 
trême Nord. 

« Le mime ordinateur qui avait 
donné de faux signaux le 3 juin 
a eu une nouvelle difaSOance et 
a donné à nouveau un Jaox si- 
gnal », a dit 1e porte-parole. H 
a ajouté que l’ordinateur incri- 
miné avait été retiré du service 
« fnsqteà ce que le problème 
puisse être élucidé ». 

M. Ross a précisé qu'aucun 
avion n’avait fait mouvement ou 
décollé et que k tous les systèmes 
sont revenus à la normale » après 
la découverte de l’erreur. • 

Selon la loi américaine, un 
ordre direct du president est 
nécessaire pour qne des missiles 
puissent être tirés en direction 
de l’Union soviétique ou que des 
bombardiers puissent franchir 
iTtia certaine ligne linnt l’Ex- 
trême-Nord. 

A propos dé l'Incident de mardi, 
l'agence Tass a déclaré samedi 
que la panne d’ordinateur a signi- 
fié que «pendant quelques mi- 
nutes, le monde a été au seuü 
d’une guerre nucléaire ». s Si Ver- 


El Salvador 


rettr n’avait pas été découverte 
et faierte nucléaire rapportée, des 
missiles nucléaires stratégiques 
auraient pu être lancés quelques 
minutes plus tard en direction de 
VüJLSS. », a ajouté l’agence. 

Ces «erreurs» des responsables 
du Norad sont & rapprocher, pour 
la Pravda, des «écarts» de la 
Maison Blanche en politique exté- 
rieure : an y dénote, selon le jour- 
nal, k la même absence de modé- 
ration, pour ne pas dire p lus. dans 
l’approche des questions cruciales 
dont dépend le destin de l’huma- 
nité entières. 

De tels «incidents» rappellent 
la menaça que faft ueser sur l'hu- 
manité raammnteoandu poten- 
tiel nucléaire, ajoute la Pravda, 
qui réaffirme & cette occasion la 
nénwurit> de jes armements 
nucléaires et de les réduire jus- 
qu’à leur «complète liquidation a. 
— AJ’J 


Cogito 


Je pense, donc fai peur. La 
fausse alerte nucléaire amé- 
ricaine Illustre parfaitement 
les stupéfiants progrès de la 
pensée, qui a eu convertir 
une peur sauvage ( expression 
de la pensée magique) en 
peur programmée (expression 
de la pensée scientifique). 

Autrement dit une pensée 
qui a su transformer le ridi- 
cule : pourvu que le ciel ne 
nous tombe pas sur la tète, 
en : quand nous voudrons, 
le ciel nous tombera sur la 
tête , ultime perfection du 
cogito. 

FRANÇOIS D1ANL 


Les mouvements d’opposition à la junte 
redoutent une intervention armée des États-Unis 


La quasl-totalRA dss organisations 
opposées, à la Junte ealvadorienne 
«ont depuis le 10 avril (te Monde 
du 22 avril) regroupées dans le Front 
démocratique révolutionnaire (F.DJL) 
dans lequel se côtoient des révolu- 
tionnaires, des sociaux-démocrates 
et des démocrates-chrétiens, et qui 
vient de lancer une Importante cam- 
pagne diplomatique. 

Le S juin, le FJ5JR. a fait parvenir 
une lettre du président Carter dans 
laquelle n lui demande de retirer 
son soutien à la Junte et de ne pas 
* favoriser une- Invasion militaire du 
Salvador » sous pelne .de s’exposer 
à on « outra Vietnam » dans la 
région. «Sous prétexta de combattre 
■to communisme, dit la lettre, ràas 
refusez au peuple sgJvadorian le 
droit d’être Bbre. » 

D’autre part, le FD.R. a délégué 
quatre missions dans dix-huit pays 
d’Europe et d'Amérique dont f’una 
est passée é Paris les 5 et 6 Juin. 
Lora d’une conférence de presee la 
délégation Salvador! en ne a fait savoir 
que son but était de « démontrer la 
Justice et la légitimité du mouvement 
Insurgé et de dénonoer l'intervention 
étrangère* au Salvador. Le FJD.R. 
veut, conformément à la convention 
de Genève de 1940, foire reconnaître 
('existence au Salvador d’un ■ conflit 
armé sans caractère International ». 
Cette position a déjà été adoptée par 
la Crolx-RougB espagnole. 

Selon M. Fablo Castillo, ancien 
recteur de P université de San-Salva- 
dor, son pays est victime d’une 
Intervention étrangère, politique, éco- 
nomique et militaire dont les prin- 


cipaux protagonistes sont tes Etats- 
Unis, le Guatemala, le Honduras et 
le Venezuela. -Députe novembre 1070, 
le Guatemala finance et arme l ‘orga- 
nisation para -militaire d’extrême 
droite ORDEN, a déclaré M. Castillo. 
ORDEN constituerait aujourd’hui une 
véritable armée parallèle de près de 
cent mille hommes. Il semblerait que 
le Venezuela fournisse, de son côté, 
une assistance technique militaire 
à la junte dont font partis des 
dirigeante de la démocratie chré- 
tienne. 

Vers une vérttalria guerre 
civils ? 

Enfin, M. Castillo a rappelé que 
les Bate-Unb, outre leur soutien 
politique et financier, fournissaient 
des armes à Famée satvadortenne. 
- Trente-six conseillera mlUtairas 
opèrent aujourd’hui dans trois bases 
antl-guérllla du paya *, a déclaré 
r ancien recteur. Selon lui, certaines 
déclarations des autorités améri- 
caines montrant que ce paya est dis- 
posé «à Intervenir militairement au 
Salvador».. La thèse du F.D.FL repose 
notamment sur une déclaration de 
M. Zblgnsw BrozlnsKI selon laquelle : 
« Lee Etats-Unis ne pourront Jamais 
permettra un nouveau Nicaragua, 
même si, pour r empêcher. Us doi- 
vent prendre les mesures 'la s p/mr 
répréhensibles. » 

Trente meurtres politiques par 
Jour. N’eet-ca pas déjà une véritable 
guerre ofvlfe qui ravage le Salvador ? 
Chaque Jour les forces années mul- 



U n récit éblouissant : l'amitié, 
la pudeur y donnent de b 
densité aux scènes, aux dia- 
- logues, aux observations at/3 confient 
et auxquels seule Parineün pouvait 
assister. Elle contribue ainsi, non 
à la 'gloire' de Picasso, qui n'en 
a pas besoin, mais à la connais- 
sance du très grand bonhomme 
qu'il a été dans son atelier et dans 
son intérieur'. . Jean Cfémenffn 
te Canand Enchaîné. 


ROBERT Ü 
LAFFONT 


«plient leurs opérations, pour tenter 
de neutralleer les guérilleros 
d’extrême gauche. L’extrême droite 
e’est, elle, lancée dans une campa- 
gne d’exécutions des « communistes 
subversifs ». La gauche promet à 
chaque Instant « rirtsurroctîon géné- 
rale», et le peuple ee débat dans 
uns sourde peur, proche du déses- 
poir. 

Jamais l'offensive sandlnlste au 
Nicaragua contre la dictature de So- 
maza. Il y a un an, n’avatt tait, à 
l’exception des dernières semaines, 
autant de morts que dans oe petit 
pays de plus de 4,5 millions d’ha- 
bitante 

«Le Salvador sera la tombe des 
communistes, prépare-toi d fa creu- 
ser», déclarait récemment un com- 
muniqué de cette «ultra-droite» qui 
s'est unis, avec ses oommandos de 
la mort, pour exécuter au moins 
«deux cents traîtres ». Ont ainsi été 
• condamnés à mort » tes colonels 
Majano et Guttioraz, qui avalent pris 
le pouvoir l’automne dernier an vue 
dé mettre, justement, un terme à la 
« répression féroce » exercée par te 
régime du général Humberto Romero, 
et pour redistribuer la rioheese. 

Cette droite est, aujourdhul, en 
train de ee voir déposséder de eea 
privilèges et de eea terres Immenses. 
Elle n’a pas renoncé à les reprendre 
— si nécessaire en semant la mort, 
comme elle te tait aujourd'hui. 

«Sous r ancien régime, explique 
M. Napoléon Duarte, leacter de la 
démocratie chrétienne, le pouvoir 
s’organisait ainsi : roBgarchle capita- 
liste contrôlait tes forces années qui, 
elles-mëmea, contrôlaient la gouver- 
nement qui, & son tour. Imposait la 
loi du p/us fort, c’est-à-dire des 
riches, perpétuant ainsi les terribles 
Inégalités sociales.» 

Le coup d’Etat du 15 octobre der- 
nier a voulu briser cette chaîne. 
Mate la vieille droite ohsrche main- 
tenant à retrouver toute son influence 
d’autrefois. 

L’extrême gauche marxiste, elle, 
prépare toujours (a « grande offensive 
finale ». Elle reconnaît que les divers 
mouvements qui la composent ont 
encore des - différends» â régler. 

Pour certains mouvements clandes- 
tins armés de cette gauche, la lotte 
finale devrait être déclenchée Immé- 
diatement. Pour d’autres. Il vaut mieux 
préparer la population : « Noua no 
pouvons lancer le peuple dam le s 
rues ef tes campagnes sans être 
entièrement sûrs de la victoire 
totale», déclarait récemment un 
membre des Forces populaires de 
libération (FFX.J. 

Mais l’extrême gauche est, du 
moins, d’accord sur une chose : H 
ne saurait être question du moindre 
compromis avec la Junte de gouver- 
nement • Notre but, ont toujours 
affirmé toutes les organisations révo- 
lutionnaires, est d’instaurer une dlo- 
tature populaire. » — (AXP, 


(Suite de la première pagej 

Ainsi a-tr-oa appris samedi de 
source rebelle à Peshawar qu’une 
unité de la 41“ brigade de l’armée 
afghane, envoyée dans la pro- 
vince de Bazzüy&n (à environ 
100 kilomètres à l’ouest de Kaboul} 
pour combattre la. rébellion, set 
serait révoltée Ü y a une douzaine 
de Jours et aurait rejoint les 
moudjahidin après avoir attaqué 
la maison du go u verneur du 
Bamiy&n, qui aurait été tué. 

D’autre pan. un journal améri- 
cain, The Philadelphia Enquirer, 
a révélé dimanche qne la CXA. 
fournirait de petites quantités 
d’armes aux combattants musul- 
mans afghans. Depuis la ml- Jan- 
vier; précise- 1- U. des agents de la 
centrale américaine achèteraient 
des ormes et des munitions pour 
tes faire parvenir en Afgha- 
nistan. 

Radio-Kaboul a également an- 
noncé dimanche, sans donner de 
date, l’exécution de dix personna- 
lités de l'ancien régime de Hafl- 
vaiiinb Amin, renversé par un 
coup d’Etat pro - soviétique te 
27 décembre dernier. Ils mit été 
condamnés par un tribunal révo- 
lutionnaire pour c torts ras; 
meurtre d’innocents, ptttage de 
biens gouvernementaux, complot 
contre le gouv ernem ent, et 
atteinte à la religion sacrée de 
Vistama. H s’agit dn frère et du 

w>ndw de M. Amtn MW AMn lIàh 

Airin et Assadtdah Amin, respec- 
tivement chef mRltaire de la ré- 
gion nord et chef de la police 
secrète et secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, et de MM. AU 
Shah Falman, ancien comman- 
dent général de la police; Moham- 
med Iqbai. ancien chef des ser- 
vices de renseignements et de la 
garde du pelais ; Abdul Wadood, 
.ex-chef des communications au 
ministère de la défense ; Moham- 
med Arif Alamyar, ex-directeur 
général des transports terrestres ; 
Jandad et Woshr Mohammed 
Mizafc. ex-aides de camp 
du. Amin; Mohammed Omar, 
ex-directeur général de la police 
secrète, et Sayed AbduHah. ex- 
chef de la prison de Poli-Charid. 
L’exécution de MU. Abdullab et 
Assadnllah *rnin avait déJè été 
annoncée & Kaboul dès le 28 dé- 
cembre dernier (le Monde daté 
30-31 décembre 1979). 

Une onzième personne a égale- 
ment été passée per tes armes, 
a-t-on officiellement annoncé k 
Kaboul. D s’agit de M. Abdul 
Madjld KMftdnmî, "qualifié de 
c bandit qui terrorisait tout le 
pays depuis dix ans, tuant des 
innocents, dévalisant les maisons 
et créant ‘ taie atmosphère de 
terreur et de peur dans des cen- 
taines de vinàges». M. KMafcanJ 
était l’on des responsables de 
l’ Organisation pour la libération 
dn peuple d'Afghanistan (Saze- 


man Azadl Masdcan) — 3AMA . 7- 
l*un des principaux mouvements 
de l'intérieur, na tion al i ste, pro- 
gressiste et antl-lmpèrlallgte; XI 
avait lutté contre tous tes régimes 
successifs députe la m on a r c h ie. U 
était wwwi hostile aux fanatiques 
religieux réfugiés au Pa k i st a n 
L’objectif du SAMA était, comme 
tous tes mouvements de résistance 
afghans, de «martre les Sovié- 
tiques à la portes et de rétablir 
l'indépendance du pays. M. Kala- 
vn.ni Avait été arrêté lots des 
mouvements de grève et des ma- 
nifestations de février dernier. 

M. Leonld Brejnev M rendra 
en visite officielle en Inde à une 
date qui n'a pas été précisée, a 
révélé samedi le communiqué 
officiel publié & Hast» de te 
visite à Mosoou du chef de 1a 
diplomatie Indienne. M. Rao (Ze 
Monde daté 8-9 Juin). Oe commu- 
niqué, qui ne fait aucune men- 
tion explicite du problème afghan 
— pourtant en cœur des conver- 
sations de M. Rao avec ses Inter- 
locuteurs soviétiques, — ae contente 
des habituelles références à 1* « of- 
tachement ma principes de Zs 
coexistence pacifique » et aux 
« relations entre VUJtEE. et 
Vlnde, qui favorisent la cause de 
la paix et de Ut stabilité en Asie 
et dans te monde». Rappelons 
que. selon notre correspondant à 
Moscou, M. Rao n’avait pas réussi 
& convaincre te Kremlin d'assou- 
plir sa position sur l'Afghanistan. 

Cette absence de résultats 
concrets n'a pas empêché M. Rao, 
à son retour à New-Delhi, de se 
montrer relativement optimiste : 
c J’ai des raisons d’avoir de 
l’espoir », a-t-il déclaré & la presse, 
n’écartant pas la possibilité que la 
capitale indienne soit te lieu 
d'éventuelles négociations entre 
nTJtSS- les résistants afghans 
et te gouvernement de M. Babrak 
Karmal. comme l’avaient demandé 
vendredi tes trois membres du 
comité spécial de la Conférence 
islamique. 

Cette proposition a cependant 
été repoussée par le Kremlin, qui 
l’a jugée Inacceptable. L’agence 
Tass a déclaré les objectifs de oe 
comité dépourvus de toute légi- 
timité et qualifié ses trois mem- 
bres — M. Chattd, secrétaire géné- 
ral de la Conférence islamique, et 
les ministres ‘des affaires étran- 
gères du Pakistan et d’Iran — de 
«trop bien connus >. Cette « pré- 
tendue » commission, pour la 
Pravda, a pour dessein d’ « encou- 
rager les actizàtés subversives» 
contre Kaboul et de présenter 
comme légitimes des «groupes de 
bandits ». «On cherche de toute 
évidence,- poursuit 1e journal, d 
mettre sur le même plan le gou- 
vernement légal de V Afghanistan 
et les chefs de bandits soutenus 
financièrement par la CJA. et 
Pékin.» — (AJ 1 JP, AP, Bouter, 
UJ»Xj 


M. Ceausescu cherche une solution 
qui tienne compte du fait accompli 

De notre correspondant en Europe centrale 1 


Vienne. — Prononçant pour la 
première fols depuis cinq mois 1e 
nom de r Afghanistan en public, 
M. Ceausescu a pris position, 
samedi 7 juin, en faveur d’une 
« solution politique s de la crise: 
Cette solution, en vue 1e laquelle 
il faut, a-t-il déclaré, c agir avec 
détermination, indépendamment 
des opinions sur les causes des 
événements », devrait mener, 
selon M. Ceausescu, € à la cessa- 
tion de tout appui du dehors aux 
forces antigouverne me ntales et, 
en même temps, au retrait des 
unités militaires soviétiques ». 

Lancée au cours du meeting qui 
clôturait une visite de cinq jours 
du chef de l’Etat bulgare, cette 
phro-te «m firme en partie te non- 
alignement roumain dans la crise, 
afghane. Alors que M. Jlvkov 
allait, quelques instants plus tard, 
réitérer son appui & l’ «aide fra- 
ternelle* apportée per MCscoa 
et vilipender ï « agression exté- 
rieure » qui l’aurait rendue né- 
cessaire, M. Ceausescu s’est gardé 
de reprendre à son compte tes 
thèses de Moscou. Usant des 
m ême* tenues que lois de ses 
/ wrrvl RTtrn a tl fYn implicites mais 
répétées de l’intervention sovié- 
tique, ü a au contraire réaffirmé 
que 1e respect de l’indépendance 
nationale était la e condition sine 
qua non > d'une détente dont H a 
souligné c Ze caractère indi vi- 
sible ». 

Mais, au-delà de oe rappel de 
principes et des sous-entendus 
sur les divergences d’analyse his- 
torique, 1a position roumaine dif- 
fère maintenant, très peu dans la 
pratique de celte de nTJ LSÆ L „ 

L’équipe mise en place à Kaboul 
proposait, te 14 avril, d’envfeager 
te retrait des troupes soviétiques 
«dans Ze cadre» d’un accord 
international garantissant te dé- 
mantèlement des bases pakista- 
naises de la résistance. La 
semaine dernière, M. Gromyko 
parlait devant son obUègue Indien 
(le Monde du 4 juin) d’un retrait 
«au cours du règlement politi- 
que». Aujourd'hui, M Ceausescu 
établit une simultanéité entre te 
départ des contingents soviétiques 
et la fin de l'appui extérieur (k 
peu près inexistant) apporté aux 
e antigouvernementaux e. 


Ces nuances sont importantes 
mais, sur 1e fond, tes solutions 
politiques avancées à Bucarest et 
a Moscou Impliquent avant tout 
une acceptation du fait accompli, 
une reconnaissance du gouverne- 
ment de M. Karmal et une aide 
internationale A la normalisation 
du pays. 

Après tes « meilleurs vœux », 
adressés 1e 7 avril à M. Karmal 
par U. Ceausescu, et la signature 
donnée te 15 mal à la déclaration 
dn pacte de Varsovie dans laquelle 
était contenu le schéma de oefcte 
solution politique, l’évolution rou- 
maine n’est pas surprenante. 
Reste à savoir ce qui Ta provo- 
quée: te réalisme dans l’analyse 
du rapport de forces interna- 
tional ? Le poids des difficultés 
économiques, notamment énergé- 
tiques, dont le chef de l’Etat par- 
lait encore il y a huit Jours dons 
un discours assez sombre? Ou 
encore le désir de Jouer aux côtés 
de certains pays non alignés un 
rôle d'intermédiaire ? La visite 
que doit faire cette semaine à 
Bucarest te ministre pakistanais 
des affaires étrangères apportera 
peut-être des éléments de réponse 
sur ce dernier point. 

Pour l’instant, force est de 
constater que te refus des partis 
présents k la conférence des 
partis w«i«niw>TsteR européens de 
Paris de dramatiser l’absence de 
la Roumanie était justifié. 
Contrairement k nombre de pri- 
ses de position antérieures de 
Ml Ceausescu, otite de samedi n’a 
rien pour déplaire k Moscou. 

U suffit pour S’en convaincre 
de lire la déclaration commune 
roumano-bulgare, dm» lagralb* 
l'aillée te phts fidèle de H7JLSJS. 
et aV enfant terrible du camp» 
mettent l’accent sur la ^nécessité 
Sun règlement poli tique » de l’af- 
faire afghane. Un règlement que 
le rédacteur en chef de te Pravda, 
M. Afanasstev, affirmait samedi 
dans 1a presse de Sofia, « pos- 
sible», puisque, « simultanément 
à Panie complet de toute forme 
âNngérence extérieure Ze 

retrait df Afghanistan des troupes 
soviétiques commencera». 

BERNARD GUETTA. 
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ASIE 


Cambodge 


Le gouvernement th aïla ndais 
n'a pas d’objection 4 ce que le 
prince Norodom Sihanouk rende 
visite aux réfugiés cambodgiens 
en Thaïlande s’il est admis qu'il 
peut jouer un a rôle constructif 
pour le rétablissement de la paix 
au Cambodge », a déclaré, diman- 
che B juin, le ministre des 
affaires étrangères, M. Sitthl 
Sawetsüa. Ce dernier, qui rentre 
de visites officielles en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis, a 
cependant démenti que son pays 
sort en faveur du retour au Cam- 
bodge de l’ancien chef de l’Etat, 
actuellement réfugié en Corée du 
Nord. 

D’antre part, le porte-parole du 
gouvernement de Bangkok a re- 
jeté, dimanche, une proposition, 
du régime de Phnom -Penh pour 
l’ouverture d’urgence de conver- 
sations khmêrO - thaTtaTirI«.Isi»«- 


« Comme nous ne reconnaissons 
pas le gouvernement de M. Beng 
SamriTL, a-t-il dit, ü n'y a rien a 
discuter. Comment pou nions- 
nous parler en de teües circons- 
tances ? » 

Samedi, l’agence de presse de 
Fhnom-Fenh, S-FJK^ avait 4 la 
fois demandé que des négocia- 
tions soient entreprises avec la 
Thaïlande pour mettre Un à la 
tension qui règne entre les deux 
pays et dénoncé en termes très 
vigoureux les « actes de sabotage » 
et les « ingérences » thaïlanda i ses 
dans les affaires intérieures du 
Cambodge. 

v.nfln, a Phnom-Benh. dîx-sept 
résistants Mimera, jugés pour 
« trahison s (le Monde daté B- 
9 Juin), ont été condamnés à des 
peines allant de trois ans à vingt 
ans de prison. — (AJ*., U J? J» 
AJFJP.) 


Vietnam 


RÉFUGIE EN FRANCE 


Un ancien ministre du G.R.P. dénonce 
la < trahison» par Hanoi de la «politique 
de réconciliation» 


M. Truong Nftu Tang, ancien 
ministre de la Justice du Gouverne- 
ment révolutionnaire provisoire sud- 
vietnamien (G.FLP.) de 1969 à 1976, 
arrivé an France, en mars damier, 
après avoir fui son pays par bateau, 
en septembre 1979, a donné una 
conférence de presse, ce lundi 9 Juin, 
à Paria- Il a dénoncé la «trahison 
cynique » par le P.C. de Hanoi de 
te •politique d’union, de réconcilia- 
tion et de concorde nationales préco- 
nisée par le FJVX. et le GJf.P. », 
• maohlavéllquement transformée en 
politique de vengeance et tf oppres- 
sion » après la * libération » du 
30 avril 1975. 

Dans les mois qui suivirent, selon 
M. Tang, • ce tut la réunification 
précipitée et forcée du paya». «Le 
parti monopolisa le pouvoir entre les 
mains d’une nouvelle caste bureau- 
cratfqua, Incompétente et corrompue, 
menant la lutte des .classes i 
outrance et exerçant ta dictature la 
plus Inhumaine du prolétariat. Ce tut, 
ermite, la série de. mesures ' cira 
régression contre la population aurb 


viatnanuenna : campe de rééducation 
pour les anciens fonctionnaires et 
militaires, nouvelles zones écono- 
miques pour les citadins, confiscation 
des biens et renvoi des chefs 
d'entreprise, discrimination dans la 
fonction publique, à l’usine et dans 
les écoles .» 


M. Tang, qui perdit ses fonctions 
en 1975 après la réunification du 
pays, a rappelé sa participation A la- 
résistance contre « FiMervendon 
'américaine et le despotisme d’un 
gouvernement corrompu » (celui du 
général Thleuj. • J’avais des raisons 
de croire que les communistes viet- 
namiens étaient avant tout des pa- 
triotes, qui sauraient et devraient 
mettre les Intérêts supérieurs de la 
nation au-dessus de toute Idéologie, 
consolider la solidarité nationale par 
la réconciliation et .-/a concorde, 
mobiliser tous les efforts pour pan- 
ser les. blessures de guerre, apporter 
la paix, le bien-être et ta liberté au 
peuple. Je me suis complètement 
trompé I », a-t-il reconnu. 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


Bangkok ne s’oppose pins à une visite du prinee Sihanook 
aux Khmers réfugiés en Thaïlande 


Les autonomistes s'insurgent 
contre l'intention de M. Bani Sadr 


Téhéran (AJFD.). — Lee orga- 
nisations autonomistes kurdes ont 
décidé de prendre des mesures 
afin d'organiser la défense de leur 
région, & la suite des déclarations 
du président Iranien. M. Bani 
Sadr. qui a affirmé; vendredi 
6 Juin, que « le problème kurde 
sera réglé d’ici une semaines. 

Les quatre principales organi- 
sations kurdes ont précisé, à 
FA.P.P, qu’elles condamnaient 
unanimem ent les récents propos 
du président de la République ira- 
nienne, qui les a menacées d'en 
finir avec la révolte par un net- 
toyage systématique de 2a région. 

Le Parti démocratique du Kur- 
distan iranien (PJXKX) et l’orga- 
nisation des Fedayin du peuple 
(marxiste-léniniste) ont annoncé 
vendredi, 'dans un meeting & 
Mababad (capitale du Kurdistan), 
qu’ils ne déposeront leurs armes 
que lorsque le gouvernement cen- 
tral acceptera le programme d’au- 
tonomie et mettra fl n au boycot- 
tage économique du Kurdistan. 

Ces deux organisations ont 
également affirmé qu’elles déploie- 
raient tous leurs efforts pour que 


La visite de lü Bamsey Clark à Téhéran 
suscite des remous aux États-Unis 


L’ancien ministre américain de 
la Justice, M. Ramaey Clark, a 
une nouvelle fols affirmé qu’a 
avait eu raison de se rendre en 
Iran, mais les adversaires de son 
initiative ne semblent pas 
désarmer. 


M. Clark, qui est arrivé à Paris 
venant de Téhéran, où Ü a parti- 
cipé à la s conférence internatio- 
nale sur les Ingérences améri- 
caines en Iran b, a déclaré qu’il se 
défendrait; s’il était l’objet de 
poursuites, en Invoquant le droit 
constitutionnel des citoyens amé- 
ricains à voyager, à se réunir et 
à exprimer leur opinion. 33 a, en 
revanche, contre-attaquê en 
dédorant au cours d’une interview 
télévisée sur la chaîne AJ3.C. que 
la tentative militaire manquée de 
b sauvetage • des otages améri- 
cains était une action Illégale. H 
a également affirmé que sa pré-, 
sence 4 Téhéran avait été utile 
dans là perspective de la libéra- 
tion des .cinquante .-trois ptages. 
H a cependant déclaré .qu*il ne 
fallait pas attendre des * mira- 
cles » de la réunion à laquelle il 
a participé. 


Secrétariat d’Éiat auprès du ministre du Travail et de la Partiripalion 
chargé de la formation professionnelle. 

FORMAHON 



Liban 


M. HOSS 

PRÉSENTE SA DÉMISSION 
AU CHEF DE L’ÉTAT 


CT PROPOSITIONS 
23, 24, 25 juin à UNESCO 


COLLOQUE 

placé sous te haut patronage de 

Monsieur Valéry GISCARD DESTAING, Président de la République 


Ouvert aux professionnels de la formation continue et à toutes les personnes ayant une responsabilité dans ce 
domaine, cc colloque a pour objectif de dresser un bilan du dispositif de formation institué depuis 1971 (loi du 
16 juillet) sur ia base de l'accord national interprofessionnel paritaire de 1970 et des textes législatifs antérieure. 


Lundi 23 juin : séance plénière 

Ouverture par Monsieur Raymond BARRE, Premier ministre 
et Monsieur Jacques LEGENDRE, Secrétaire d’État auprès du ministre du Travail 
et de la Participation chargé de la Formation professionnelle. 
Allocutions des Représentants des 
ORGANISATIONS PATRONALES ET SYNDICALES. 

Table ronde : “Quelle formation pour la société des aimées 80” ? 
arec MM Jean-Pierre JBOUYSSONNZE : président-dlrecteiicgéiiéral de Tbomson-CSF 
Michel CROZIER : directeur du Centre de sociologie des organisations 
Eftore GECiPI : chargé de l'Éducation permanente à ftJuesco 
Bruno LUSSAIO : professeur au Conservatoire national des Arts et Métiers 
. BurKarf LUTZ : directeur scientifique de l'Institut de recherche des Sciences Sociales de Munich, 
professeur de sociologie à nJuirerrité de Munich. 

Bertrand SCHWARTZ : professeur à FU Diversité Paris- Dauphine. 


Animée par Gérard CARREYROU, chef du service politique d’Europe 1 


Mardi 24 juin et mercredi 25 juin (matin) : travail en commissions 
I “L'INDIVIDU FACE A LA FORMATION*. President : M. CABALLERO, secrétoire gênerai du 

Syndicat national de l'Education permanente C.G.T.-F.O., secrétaire de la Commission confédérale de 
la Formation professionnelle , C.G.T.-F.O. 

H “L’ENTREPRISE, LIEU DE FORMATION*. President : M, CHAVANES, prcsâJeutrdirecteur 
général de Ixmp-Sosuner. 

HI "LES ORGANISMES DE FORMATION : ÉVOLUTION ET PERSPECTIVES*’. Président ; 

M. CHAN10T. délégué général du groupe Gai-Cfefi. 

IV IA FORMATION CONTINUE, OBJET DE CONCERTATION ET DE NÉGOCIATION* . 
Président :M. DUPEYROUX, professeur à l’Université de Paris netdirecteur dalaxevue“DroitsociaP. 

V *L A FORMATION ET L'EMPLOI”. Présidant : M DUCRAY, dwsctenr du Gereq. 

Yï “MÉTHODES, OUTILS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES". Président ; M D EULL 1N, president 
de la commission enseignement-formation an CNPF, président do Groupement patronal 
interprafessioanci et de runton des entreprises métropolitaines. 


Mercredi 25 juin (après-midi) : séance plénière 

Ouverture par Monsieur Jean MATTEOU, Ministre du Travail et de la Participation 
Clôture par Monsieur Jacques CHAB AN-DELMAS, Président de l’Assemblée Nationale 


Renseignemenis cf inscriptions r CENTRE DîFFO Tour Europe V20SQ Paris La Défense ccdcx OT-Tél: 778-13-50 


Le chef du gouvernement libanais, 
M. Séllm Hoss, a remis, samedi 
7 Juin, sa démission au chef de 
l'Etat, M. Elias Sarkls. tout en lui 
laissant le soin de - décider du 
moment propice à son acceptation ». 
M. Hoss a souhaité cependant que 
ce délai ne dépasse pas « quelques 
tours ». 

Dans sa lettre de démission, 
M. Hoss affirme qu'il s’efface afin 
de * céder la place & un gouver- 
nement tf union nationale ». Toute- 
fois, les pourparlers entamée récem- 
ment pour trouver une formule de 
ce type n’ont pas abouti à des 
résultats concrets. Les divergences 
demeurent insurmontables entra le 
Mouvement national libanais, qui 
regroupe fa plupart des forces de 
gauche, et le Front libanais, repré- 
sentant les grands partie maronites. 
De plus, les partisans de l'ancien 
président Bolelman Frangté refusant 
toujours de s'asseoir à la mime 
tabla que las phalangistes de 
M. Pierre GemayeT. 

En outre, une certaine tension 
marque les relations entra M. Frangié 
et le président Sarkfs, accusé de 
«iaxfsme» dans la direction des 
affaires de l'Etat 

Selon le quotidien de Beyrouth 
F Orient le iour, ia démission du chai 
du gouvernement pourrait s'expliquer 
en partie par (ee divergences qui 
existent entra M. Hoss et M. Sortis 
sur 1e problème délicat de la réor- 
ganisation de rarmée. Le chef du 
gouvernement estime, en effet, que 
ffis services de renseignements mill- 
tedree devraient être privés d’une par- 
tie de leurs prérogatives au profit de 
la sûreté générale, c’est-è-dJre des 
civils, tandis que. selon M. Elias 
Sarkls, le deuxième bureau de l’armée 
doit rester l'instrument essentiel de 
(a sécurité de l'Etat 

Les partis do gauche partagent sur 
ce problème le point de vue de 
M. Hoss et refuseront sans doute de 
participer au futur gouvernement si 
ce point de vue ne prévaut pas. 



Vsraal 


de «régler d'ici une semaine le problème kurde> 


M. Bégin adresse une mise en garde aux Arabes 
israéliens solidaires des Cisjordaniens 


De notre correspondant 


la guerre ne s'étende ni anx rU2es 
zu anx régions actuellement 
calmes. 

Le dirigeant religieux Ezzedine 
Hussein! a indiqué, pour sa part, 
que face aux déclarations de 
M. Bani Sadr, les peckmergas 
(combattants kurdes) ont l’Inten- 
tion de quitter les villes et d’or- 
ganiser la résistance par la gué- 
rilla: s Nous voulons éviter que 
le sang du peuple innocent coule , 
et pour cela les combattants orga- 
niseront la guérilla, sur les routes 
stratégiques en particulier, s 

Quant an mouvement Komateh 
(maoïste), R a affirmé que sa 
stratégie de défense dépendra des 
initiatives militaires, du gouver- 
nement de Téhéran. 

Four le TComaiah «t le cheikh 
Hussein!, le cesses -le -feu n’est 
acceptable que si l’armée et tes 
gardiens de la révolution se can- 
tonnent dans les casernes et quit- 
tent les villes et les campagnes 
kurdes. « Le peuple kurde n'ac- 
ceptera le cessez-le-feu qtdà la 
condition que rarmée se retire », 
a affirmé un dirigeant du 
gomalah. 


'Jérusalem. — Une certaine ten- 
sion vient de se manifester entre 
les dirigeants de ia communauté 
arabe en Israël et te gouverne- 
ment de M. Bégin. Dans une 
conférence, le 8 juin, M. Begtn a 
dénoncé les propos tenus la 
semaine dernière par le maire 
arabe de Nazareth, M. TcrafUc 
Zayyad, député du groupe 
communiste Rakah à la Knesset. 
M. Zayyad avait présidé 1e 5 Juin 
à Nazareth une reunion des prin- 
cipaux dirigeants des conseils 
locaux arabes en IsratQ au coure 
de laquelle ces derniers avaient 


avec la population palestinienne 
des territoires occupes. Au cours 
des dernières semaines, une vague 
d’agitation s’était produite dans 
les universités de Jérusalem. Tel- 
Aviv. Haïfa et Bersheeva, où des 
étudiante arabes affirmant leur 
« identité palestinienne » s'étalent 
violemment opposés & des étu- 
diante Israéliens appartenant à 
des mouvements de droite. — F.CL 


(i) sur une population totale de 
trois mimera» huit cent mille habi- 
tants, près de six cent mille citoyens 
Israéliens sont arabes. 


vivement critiqué la politique du 
gouvernement dans les territoires 
occupés et exprimé leur « solida- 
rité a avec la population de 
Cisjordanie après les attentats 
commis contre tes maires de 
Naplouse et de Ramallah et après 
les expulsions des maires d'Hébron 
et de Khalkhoul 1e mois précé- 
dent. 

M. Begln a déclaré que te dis- 
cours prononcé par Ml Zayyad & 
cette occasion était * très grave » 
et qu’une enquête serait menée 
k ce sujet. Dans la coalition gou- 
vernementale, mais aussi au sein 


MISE A SAC DU SIÈGE 
DU PARTI DE GAUCHE SHELL! 


du parti travailliste, des voix se 
sont élevées pour réclamer des \ 
sanctions contre l’attitude e sub- 
versive » de M. Zayyad et la levée 
de son immunité parlementaire. 

D’autre part, quatre dirigeants 
arabes d'Haïfa et de Saint-Jean- 
d’Acre ont été assignés A rési- 
dence sur décision du comman- 
dant militaire de la région. Us 
avalent participé & la réunion de 
Nazareth. Le parti communiste a 
réclamé un débat à la Knesset et 
a protesté contre ces mesures 
d’exception prises en application 
d*une réglementation d "urgence 
datant du mandat britannique qui 
n’avait plus été utilisée contre les 
Arabes en Israël depuis une quin- 
zaine d’années. 

Les autorités de Jérusalem crai- 
gnent que n’apparaisse dans la 
coftamnauté arabe israélienne (1) 
un mouvement d’identification 


Le sénateur John Tower (Texas, 
républicain) a rivement critiqué 
le voyage de M. Clark et de neuf 
autres Américains, en violation de 
l’interdiction Imposée par le pré- 
sident Carter à tout voyage en 
Iran. 

M. Tower a estimé que cette 
initiative était « séditieuse » si 
elle ne relevait pas de la trahison, 
et qu'elle devrait être examinée 
par un « grand jury ». XI a 
ajouté qu’il ne connaissait pas 
les mobiles de M. Clark et de ses 
amis, mais à coup sûr ils 
avaient > desservi » leur pays. 

Le secrétaire d’Etat, M. Ed- 
mond Musîde, a cependant réagi 
d’une manière moins vive en 
rappelant que J 'interdiction de se 
rendre en Iran visait surtout k 
protéger les citoyens américains. 
Au cours d’une émission de la 
chaîne de télévision NRC* 
M. Muskle a déclaré que le 
département de la Justice étudiait 
l’affaire pour établir si la loi 
avait été violée. 

Il a cependant rappelé la décla- 
ration de M. Clark qui a indiqué 
que l’opinion en Iran avait évo- 
lué récemment et semblait sensi- 
siblement moins favorable à la 
poursuite de la détention des 
otages, entamée le 4 novembre 
dernier. RL MUskie a ajouté que 
le département d’Etat serait heu- 
reux de rencontrer des membres 
de la délégation sUs avaient des 
informations utiles 4 présenter. — 
(Reuter.) 


Tel-Aviv fAJ’J'J. — Le siège 
du parti Shellï (gauche non tra- 
vailliste) 4 Tel-Aviv a été sac- 
cagé par des inconnus, dans la 
nuit de samedi à dimanche. Les 
meubles ont été détruits, le télé- 
phone a été coupé, de nombreux 
dossiers eut été emportés. Les 
vandales ont laissé des graffiti 

derrière eux : « Traîtres », « T JH JT. 
f« Terreur antiterreur s J est passé 
par là», « Mort à Chdkaa » (le 
maire blessé de Naplouse) et 
«Mort à Meir Poil» (secrétaire 
général du parti SheUl). 

Dans une déclaration par télé- 
phone au journal Haaretz, un 
porte-parole du groupe clandestin 
T.N.T. a annoncé qu’il s’occupe- 
rait aussi des <t traîtres israé- 
liens». «No tu nous réservons le 
meme sort qu’à Bassani Chdkaa», 
a indiqué un antre correspondant 
anonyme au député Yossi SarM 
(parti travailliste). 

Les quotidiens Maoris et 
Yedioth Aharonoth ont reçu, par 
ailleurs, des appels téléphoniques 
revendiquant la mise a sac des 
locaux du Shelll, a qui abritent 
des gens qui collaborent avec 
l’OXJ*. ». Le Shelll (deux dépu- 
tés au Parlement) est favorable 
& des négociations directes avec 
les Palestiniens. 


AVANT LE SOMMET EUROPÉEN DE VENISE 


Washington veut relancer les négoriations 
snr f autonomie palestinienne 


Inquiets des projets européens 
visant & relancer, 4 l’occasion du 
prochain sommet de Venise, les 
12 et 13 juin, le règlement du pro- 
blème du Proche-Orient, les Etats- 
Unis envisagent de prendre une 
nouvelle initiative pour débloquer 
tes négociations Israélo-égyptien- 
nes sur l’autonomie palestinienne. 
Le fait a été confirmé, dimanche 
soir 8 juin. 4 la Maison Blanche. 
Utae nouvelle série d’entretiens 
entre les Etats-Unis, l'Egypte et 
Israël pourrait se dérouler à 
Washington pour tenter de déblo- 
quer la situation et ML Carter au- 
rait fait parvenir des messages en 
oe sens à MM. Begia et Sadaie. 


et ministre des affaires étran- 
gères égyptien, a exprimé sa 
satisfaction. En revanche, la 
démarche de Washington risque 
de placer les Neuf en position 
délicate. Faisant allusion au pro- 
jet européen. M. Mnskie a déclaré 
dimanche 4 la télévision que lés 
Etats-Unis ne feront * aucune 
objection à une éventuelle initia- 
tive de leurs alliés européens, si 
elle est de nature constructive et 
si elle ne sape pas les négociations 
trtpartiteè. f„; Je n'aimerais pas 
voir une initiative susceptible de 
détourner V attention au cadre 
établi par tes accords de Camp 
David », a ajouté 31 Musîde. 


Ce nouveau « round > tripar- 
tlte pourrait réunir ML Joseph 
Buts, le ministre israélien de 
l'intérieur, M. gainai Hassan Ail. 
le ministre égyptien des affaires 
étrangères, et M. Sol Llnowltz, 
spécialement chargé par M. Car- 
ter du dossier proche -oriental. 
Selon des Informations en pro- 
venance de Washington et du 
Caire, le secrétaire d’Etat améri- 
cain. M. Mnskie, pourrait annon- 
cer ces projets ce lundi 9 juin, 
au cours d*nne conférence de 
presse qu'il doit donner au Natio- 
nal Press Club. Les négociations 
triparti tes. qui avalent été Inter- 
rompues le mois dernier par le 


De son côté, dans une Interview 
accordée 4 l'hebdomadaire 
Newsweek, u. Jean François- 
Fonoet & déclaré qu’une éven- 
tuelle initiative européenne ne 
prendra pas nécessairement la 
forme d’un projet de résolution 
devant le Conseil de sécurité des 


Nations unies. Evoquant la pos- 
sibilité d’un veto américain contre 


une telle résolution européenne, le 
ministre français des affaires 
étrangères a eut: « Personne ne 
veut une confrontation avec les 
Etats-Unis. Là n’est pas le pro- 
blème. Le problème est ta pa& et 
Za stabilité.» 


président Sadate pour protester 
contre la politique israélienne 4 


contre la politique israélienne 4 
l’égard du statut de Jérusalem, 
pourraient reprendre dans un 
délai d'une 4 deux semaines. 

L'Initiative américaine a été 
bien accueillie, ce lundi 9 juin, 
par les autorités du Caire, au 
nom desquelles le général Karnal 
Hassan Ali, vice-premier ministre 


Evoquant les relations franco- 
américaines. M. François-Poncet 


a ajouté : « Je ne pense pas qu’ü 
y ait un doute quelconque dans 
r esprit de ceux qui gouvernent 
l’Amérique que Za France est Tvn 
de ses alliés les plus sûrs. Nous 
sommes un allié qui parte franc, 
mais sur qui on peut compter. ) 
Nous pensons que solidarité ne 
slgrni/ie pas forcément uniformité.» 



MAGAZINE D'INFORMATION" 

Pour la première fois: 

un mensuel en langue français sur l'Asie du sud-est 
!e numéro 2 ; juin 1980 déjà para 


Vous découvrirai dans les 80 pages de SUD ESTAS IE : 
Un non-a lignés 25 arts après Bandung 
Les voue (s stratégiques de Washington 
Las Investissements Japonais dans les pays d'Asie 
D’oû viennent (os forces d'opposition en Corée du Sud? 
L'illusion tiers-mondiste 
La musique de l'Asie du sud-est 
L’image de la femme Japonaise a travers les livres scolaires 


Dossier spécial : MALAISIE : Malais, Chinois, Indiens, 
Dayaks en quête d'un avenir commun 


Tarif annuel d’abonnement: Franœ:9a F ac pays d'Europe 120 F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

à retourner à Sudesueie 17 Rue du Cardinal Lambine 75005 Parle 
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LA c UQUttUTfOI > 
UES OfPOSAHtS 
A L’tTRAttGER 

ie colonel Kadhafi vient de 
réaffirmer que seront a éli- 
minés », â partir du U juin, 
tous Zes Libyens à T étranger 
qui auront refuse de retour- 
ner en Libye malgré les 
injonctions de Tripoli fie 
Mande daté 27-28 avril). 

Dans une i nterview publiée 
par l’hébdamadtdre italien 
Panorama, le colonel Kadhafi 
a indiqué que, à partir de 
cette date, « les comités xévo- 
ttannaires -déc ou v rir ont et li- 
quideront » tous les âtsOdents 
à F étranger. 

Le colonel Kadhafi a, en 
outre, affirmé que la Libye 
entendait demander à la 
2LF.A-. h FTtalfe et à la 
Grande-Bretagne des a dom- 
mages de guerre » qui pour- 
raient s'élever à « des miniers 
de mfniardâ de doig ts ». — 
(JLFFJ 

[Fluslttax opposante connus 
an régime libyen ont, d'ores et 
Oifk, été « Ifqtnfdés ■» en Italie 
et en Czande-Bretasne. SA Iss 
propos piétés m .colonel TKrfha.fi 
sont QdAlement rapportes, a se 
«Miflmi. que ces procédés cri- 
minels, qui ont créé eut Véritable 
i»Hma* de terreur dans la com- 
mimuntf - Ubyemc^ 
en XtaCe, sont nrrendiqtiés par 
la premier perammege da ntrt] . 


• Le PoUsario a aimonnft. le 

^Imani^p Q j ntn & ATp»r, que trois 

cents diahrites espagnols avaient 
appareillé samedi en direction des 
côtes du Sahara, occidental- Es 
seraient protégés -par des navires 
de guerre. Les autorités de Madrid 
entendraient protester ainsi contre 
là récente capture par les maqui- 
sards d’un bateau de pêche espa- 
gnol qui opérait dans les eaux 
territoriales du Sahara occide nt al, 
lie Polisario dénonce la « provo- 
cation, » de Madrid et renouvelle 
ses TTns« en garde à rencontre 
de tout navire qui viendrait « pil- 
ler les richesses de J a : RA.S.D . 
au mépris des lois s. — (CorreépJ 


Ouganda 

Le Soudan et le Kenya n'ont pas pu s'accorder 
aveckTanxanie sur l'avenir dn régime de Kampala 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — L'ATrione orientale pué m. Nÿerere, se trouve en 
demeure «wimfe 'de l'Ouganda. Ouganda parce que les dirigeants 
Lors (Tune réunion & de Kampâta. le souhaitent. En 

11 y a quelques semaines^ les pré- conséquence, la décision iTun 
si dents de rOuganda et des trois éventuel retrait leur appartient, 
principaux pays voisins — le Le contrôle international des élec- 
je Kenya, la Tanzanie et le Sou- ttoos? M. Mtreranga n’y semblait. 
rioT] — paraissaient avoir trouvé; Pas hostile, mais le sujet a donné 
sinon un terrain d’entente, du entre MM. Nyerere «t 

mrvhnc nn modus’ vivendi. Es Nemeliy. à un dialogue animé 
avaient mis l'accent rarla néces- et .ponctué de références blbïi- 
^sité d’e élections libres et éçu i- mes. Ln premier a objecté que, 
tab les », conformément aux pro- « jamais depuis Adam », des ohsex- 
mp*am* dog successeurs dldi Amin vateuxs . étrangers n’avaient été 
Dada. Le coup d’Etat contre appelés à contrôler les élections 
M ffi nn N et le retour d’exil de dans un Etat souverain. -Aurait-il 
l’an^^Wétidout Obote ont toit <3éJà <mMlé le précédent rhodé- 

•Wdcr en éclats trompeuse sien? Le æoond riposta que, 

' imuovmma c ^ Adam », sem- 

Üne renconüre au sommet, & «n ne tfétalt tenu sous la hante 
ar mhn ie nord de la Tan- surveillance d’un contingent 
sanie, entre les présidents aimé éteanger. 

Nyezere (Tanzanie y, Nemelry A cet égard, M. Mnwanga a 
(Soudan) et M. Muwanga, chef réitéré, selon le communiqué 
de la Commission, militaire an publié à Arnsha. son engagement 
pouvoir à F~^Try paiB , vient de se de tenir des élections c cette 
- ypMgr par un fiasco. Le chef de année » et non plus avant la fin 
l’Etat kenyan, VL Aeap Mol, avait septembre. Cet ajournement de la 
refusé à la dernière minute de consultation est dû notamment 
-participer aux entretiens. Bien aux difficultés survenues dans la 
qu*un communiqué «nuf ait qua- collecte des résultats da recense- 
Hfi A la réunion de < fraternelle ment. Le co mmun i q ué ne souffle 
et cordiale » VL Nemeliy n’a mot dn sort réservé & ML Blnalsa. 
ob tenu aucune concession de ses Le chef de l’Etat kényan avait, 
deux interlocuteurs. Ce sommet, sembla-t-U, exigé, co mme candi- 
avec quelques vifs n’a tion préalable a sa participation 

fait crue confirmer la cassure au- sommet J A r u ih a, la mise en 
entré, d’une part, rOuganda et liberté • de l’ancien président 
la Tanzanie et. de l’autre, le ougandais et sa présence aux 
Soudan et le Kenya. entretiens, nnot n obtenir 

Initiateur de ]A Tencontre. ^ 

SrtîSSÎ?i"ÏSS!S^^ InpxMdentNem^.^r^m 

travail » comportant trois points Mnfonnex, sa medi 7 Jute, de la 
«asentielsT^^3“ d’une dsl» > to «gnvMw^ns d éousha. 
pour le retrait d’Ouganda des Après un tete-à-tMe 4 Nakuro, 
quSrae d^smlfie sâdats tan- J 1 ™ ¥* ^ 

«miarn» qui y d emeur ent station- ob ef s ( TEte t ont exprimé, 

nés: supervision des élections daosnn cmnmttnJirué ocmmmn. de 
confiée A une équipe d’obsexva- * s érieu x doute s s su r la validité 
tems tntemaüonam c mandatés du prochain prooessus élflctoal et 
par ifi-TT A ou le Commom- F?*, 4,6 ü, * 

weaïth ; libération de M. BTnalsa . g»™ “J ^Pf 

toujours prisonnier d’une unité « P^oe en Ouganda. M. Bons 
tanzaniennedans sa résidence MahraL memhre du bureau poll- 
Stebbe, à 40 kl- tique de » a^ahste souda- 
r„-Tl^^rr V nalse. a résumé samedi à Nairobi 

Sï!&. ont Mé **^+*™3-&*” 
repoussées. Le déwrt de l’année 
timaoiBQe? S&ci. a T**- f 

mOttatre ? Le Soudan et le Kenya 
veulent que la situation soit cla- 
rifiée. a Cette « clarification », 
VL Nemelry ne Vu, pas obtenue, 
asluoué- • 

VL Nyerere n’a cédé que sur 
un point, -minezrr au demeurant, 
en acceptant de laisser partir 
dans l'avion de M. Nemeüÿ 
MM. Rugumayo et OJok. respec- 
tivement président et secrétaire 
général du Conseil national 
consultatif, l'Assemblée législa- 
tive ougandaise. Venus Informer 
M. Nyerere de l’imminence du 
putsch, ces deux personnalités, 
hostiles au coup d’Etat, étalent 
virtuellement prisonnières depuis 
près (fun mois d’Arusha. 

Pendant ce temps! M- Obote a 
tenu, samedi, devant cinq mille 


ch»ite : 

UN PRETRE CATHOLIQUE, - 
je père Stanislas Sheh,j&g» 
de soixante-dix-huit ans^vlent . 
d’être renvoyé dans^un canm / 
de travail -o AS' avati> déjM.. 
passé plus de vingt ans de 
sa vie, apprend-on, lundi 
9 juin A Hongkong, de source 
catholique. Le père Shen avait 
été arrêté, le 6 mat, sous l'ac- 
cusation tf «entraxe A la pro-,.- 
duction ét à la modernisa- 
tion a. H semble qu’il ait orga- 
nisé un pèlerinage qui avait 
attiré environ trois mille per- 
sonnes. Malgré son grand Age 
■' et bien quli soit cardiaque;- te 
prêtre a été envoyé air camp - 
de Pei Mao Lin, dans la -pro- 
vince de l’An hui, d’où H avait 
été libéré, il y a deux ans. *— 
(AP.) 



Colombie 


DE JEUNES MILITANTS 
CHRETIENS retiennent, de- 
puis le dimanche 8 Juin, 
quarante-cinq otages dans une 
église qulls ont occupée A 
Yun*o, vile industiiÆe pro- 
- cbe de CalL Us entendent pro- 
tester contre des hausses dans 
les tarifs des transports, et 
obtenir une amélioration des 
services publics. (AFP.) 

Corée du Sud 

i HUIT JOURNALISTES appar- 
tenant aux plus Importants 
organes d’information du pays 
ont été arrêtés pour « propu- 


f -T» ’ 

gathm de rumeurs tendan- 
cieuses », a annoncé lundi 
"i9~ Juin "le commandant de la 
-.loi martiale. — (ÜPJJ 

■i: Philippines 

6' UN DIRIGEANT DU F RONT 
NATIONAL DE LIBERATION 
MORO (F-N.Ti.Mv), M. Rasul 
Abdallah, a révélé que. te Iibye 
et te WipMtiftte soutenaient 1 a 
. rébellion dans la sud dflf Phi- 
lippines. Selon Tâmlral Ràmuto 
Espaldon, M. Rasul AbduHah. 
qui Tient d’être arrêté avec 
deux autres dirigeants dn 
F-NL.M.. aurait avoué-' qu’il 
avait été entraîné A la guérilla 
en Libye. Ses deux compagnons 
aimaient reconnu avoir été far- 
inés dm™ « plusieurs pays mu- 
sulmans ». Le FNJ^M. réclame 
Sa complète au tonom ie des 
provinces musulmanes des Phi- 
lippines. ■=- (AFP J ' 

Tchad 

| UN REPRESENTANT DBS 
FORCES ARMEES. POPU- 
LAIRES (F AP) du président 
Oueddel a démenti, samedi 
' 7 Juin, le ralliement . de 1a 
garnison de Faya-Largeau,- 
5ân« le nord du Tchad, aux 
Forces armées du Nord (FAN) 
de M. Bûssène Hahré (le 
Monde des 8 et 9 Juin). De 
passage A Paris, le Dr:Nokoari 
a également tott état de 
2’ « . échec cuisant » des - FAN 
lors des affrontements pour 
le contrôle de la présidence de 
la République A NDJaména. 
— ( AP P J 
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retour au pays, n a promis qiren 
cas de victoire R « restituerait à 
leurs propriétaires légitimes tous 
leü biens confisqués aux Ougan- 
dais sous le régime tPIdi Amin a. 
U a promis une compensation 
financière aux non-Ougandais — 
sous-entendu tes Asiatiques — 
spoliés pendant la dictature. « C et 
argent, a-t-il précisé, sera le pro- 
duit de Ta vente de leurs pro- 
priétés à des Ougandais, a H a 
souhaité entretenir de bonnes 
relations avec la Tanzanie — ce 
qui ne surprendra . pe r so nne — 
et_ avec 1e Kenya. Ces propos 
' électoraux, après tout, n’engagent 
A rien.. 

JEÀN PIERRE LÀNGELUBL 
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Madagascar 

CORRESPONDANCE 

La détention 
de trois officiers 

A la suite des informations que 
nous avons publiées sur la déten- 
tion de trois officiers a) b Mada- 
gascar (le Monde du 26 avril), 
M • Dechœlles, du barreau de 
Paris, nous écrit r 

L'on se souvient que le colonel 
Rateimondrava fut le 

11 février 1975. six jouis après 
son accession A 1a tête de l’Etat. 
Son meurtre entraîna r ouverture 
au mois d’avril 1975 d’un immense 
procès, dit «procès du siècle», 
nnnK lequel comparurent devant 1e 
tribunal militaire 297 personnes, 
dont le premier président de la 
République de Madagascar. Phi- 
libert Tsixanana, tous passibles, 
selon les incriminations retenues, 
de la peine de mort. J*al assisté 
A ce procès comme observateur 
de la Fédération Internationale 
des droits de l'homme. Le pré- 
sident du tribunal, magistrat civil, 
conduisit loyalement tes - débats. 
Les accusés purent librement se 
défendre. Fresque tous furent 
acquittés. Aucune condamnation i 
A mort ne fut prononcée. I 

■ J’ai été A nouveau désigné i 
<wmnw observateur de te Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l’homme pour assister au procès 
des trois officiers Incarcérés de- 
puis trois ans. Comme vous l'indi- 
quez. l’obscurité la plus totale ; 
. règne sur leur sort. L’on Ignore 
tout des charges réunies A leur 
encontre, si et quand Ils seront: 
Jugés et, dans ce cas, - devant 
quelle Juridiction. 

Je me suis adressé tour A tour 
au ministre de te justice et A 
l’ambassadeur de Madagascar en 
France. Ayant été l’un dés défen- 
seurs en 1948 des accusés du pro- 
cès de Tananarive, dit des parle- 
mentaires malgaches, procès qui 1 
fut Justement qualifié d’affaire j 
Dreyfus à l’échelle d’un peuple, 
et ayant conservé des amitiés ! 
inaltérables à Madagascar, J'espé- 
rais obtenir l'autorisation d’ac- 
complir la mission qui m’a été 
confiée. (_) Je n’ai pas en l 'I ran - 1 
neur d'une réponse à ma lettre A 
l'ambassadeur. ! 


(1) La rfmran.nrin.Ti fr AimMihiCib . 

Uson et las capitaines Baleoto-Abel i 
et Rajotorlnii. 


La chute 
de 

l'Empire 

aztèque 

psr C. Duvwqùr 


SELON L-’UNICEF 

Vingt millions d'Africains 
sont menacés par la famine 


La sécheresse et les c on f li ts 
armés qui affectent une grande 
partie de l’Afrique, du Tchad A 
te Somalie, ont ooadult prés de 
vingt millions de personnes, dont 
plus de la moitié sont des 
enfants, au bord de te famine, 
estim e le bureau européen de 
lUNICEF (Fonds des Nations 
unies pour l’enfance) dans un 
communiqué publié, dimanche 
8 juin, à Génère. 

A Djibouti. 1e manque total de 
pluies depuis deux ans a asséché 
les puits et provoqué te perte 
de la plus grande partie du bétail. 
Près de quatre-vingt mille per- 
sonnes, dont cinq mille enfants, 
sont affectées par cette sécheresse. 
Le nombre dlShiopiens et de 
Somaliens, réfugiés dans ce petit 
territoire, est estimé A vingt-cinq 
mille. 

L’Ethiopie est de nouveau sous 
la menace d’une famine compa- 
rable A celte qui, il y a six ans, 
avait provoqué la mort d’environ 
deux cent mille personnes. Il n’a 
pas plu, depuis deux ans, dans 
la majeure partie du pays. Selon 
les chiffres publiés, en avril, par 
la commission éthiopienne d’aide 
aux victimes de fléaux naturels, 
près de cinq militons de person- 
nes. dans neuf provinces éthio- 
piennes sent touchées. L’une des 
réglons les plus affectées est la 
province de Gamo-Goffa où tes 
problèmes ont été multipliés après 


l’arrivée de réfugiés des ethnies 
Tobose et Turkana fuyant les 
roues affectées par la sécheresse 

A te suite de te guerre somato- 
éthioptenne. des centaines de 
militera de Somalls vivant en 
Ogaden se sont réfugiés en Soma- 
lie depuis deux ans. La situation 
est aggravée par la séche- 
resse. une personne sur quatre 
en Somalie est un réfugié venant 
de l’étranger ou cTone autre par- 
tie du pays. Plus de sept cent 
mille personnes reçoivent un 
minimum de soins dans vingt- 
quatre camps de réfugiés. Huit 
cent mille autres vivent hors de 
ces camps dans une détresse 
extrême. 

Far ailleurs, au moins quatre 
militons d - Ougandais sont vic- 
times de la sécheresse qui sévit 
dans 1e nord de leur pays. Des 
bandes armées d’anciens soldats 
du régime ldi Amin volent le 
bétail, privant te population de 
toute alimentation lactée. 90 % 
des cinq mille pompes à eau du 
pays étant hors d’usage, la popu- 
lation doit recourir A des sources 
polluées, ce qui a provoqué de 
nombreux cas de choléra. Bien 
qu’une aide considérable arrive 
en Ouganda via le Kenya, Je mau- 
vais fonctionnement de l’adminis- 
tration et des services ougandais 
fait que la plus grosse partie de 
cette aide n’est pas distribuée. 
— (AFPJ 
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Nous entrons dans le livre avec un petit sou-nre 
sceptique, pour nous retrouver, cent pages plus 
loin, les larmes aux yeux, gagnés par émet. on. 

Ses personnages sont... a la fois vrais et terriblement 
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Ce diable d'homme qui est. lui aussi, un caractère, 
vous emporte derrière les cerfs -volants a travers 
-les aventures de la guerre pour la liberté, comme 
Si on n‘cn a vait pas encore lu d'autres. 

Vingt cinq titres en vingt- cinq ans ! Comme tous 
les auiems prolifiques. Gary... s'attire des réactions 
de taste-vin : ia cuvée 1980. un Grand cru 1 
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Allemagne fédiréle 

Les libéraux confirment ralliante 
avec les sociaux-démocrates 

De notre correspondant 


Union soviétique 

Neuf amis de M. Sakharov lancent un appel 
à M. Brejnev 

De notre correspondant 


G ran de - B retagne 

Les divisions s'accentuent 
chez les travaillistes au sujet de l'Europe 

De notre correspondant 


Bonn. — En définissant sa 
stratégie pour les élections 
fédérales du 5 octobre, le 
congrès extraordinaire du 
parti libéral, réuni samedi 7 
et dimanche 8 juin à Fribourg, 
s'est prononcé à use écra- 
sante majorité pour le main- 
tien de son alliance avec les 
sociaux-démocrates. 

Que la tâche du FDP. ne soit 
pas facile; ses dirigeants l’ont 
reconnu en toute franchise. Le 
parti rient de subir l’un de ses 
échecs les plue graves en Rhé- 
nanie - du - Nord - Westphalie lie 
Monde daté 13-14 mai), où il D’a 
pas réijgsi à obtenir les 5 % dea 
voix nécessaires pour être repré- 
senté à l’assemblée régionale. La 
question est posée de savoir si les 
libéraux ne sont pas exposés au 
même péril lors des élections 
générales. M. Genscher, le minis- 
tre des affaires étrangères, qui est 
aussi président du FD.P- a re- 
connu que l'existence de son parti 
était en jeu, ainsi que l'équilibre 
politique de la République fédé- 
rale tout entière. 

En dehors d'attaques très vigou- 
reuses contre le candidat de 
l'opposition à la chancellerie. 
M. Fr ans-Jose f Strauss, la démar- 
che des libéraux consistera donc 
à convaincre les électeurs qu'il 
faut s voter Genscher pour main- 
tenir Helmut Schmidt au pou- 
voir v. Ce slogan n'est pas aussi 
paradoxal qu'on pourrait le croire 
au premier abord. Tout le monde 
admet que M. Schmidt lui -même 
souhaite la poursuite d’un gouver- 
nement de coalition avec les libé- 
raux. Une majorité absolue du 
SJPD. — qui paraît d'ailleurs 
Improbable — augmenterait sen- 
siblement l'Influence de l’aile gau- 
che du parti social-démocrate. 
M. Genscher a donc pu soutenir 
que la présence des libéraux dans 
le prochain Bundestag et dans un 
nouveau gouvernement social-libé- 
ral était Indispensable pour éviter 
que le chancelier actuel soit obligé 
de se plier aux exigences des 
extrémistes de son propre parti. 

Une autre préoccupation du 
FDP est de prévenir, dans la 
mesure du possible, une polari- 
sation de la campagne électorale 
« entre Schmidt et Stratus ». 
Cette tâche difficile, les libéraux 
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comptent la mener & bien en per- 
sonnalisant eux aussi leur combat. 
Alors que. dans le passé, le FDP. 
proposait aux électeurs une 
« équipe ». U entend cette fols-cl 
mettre en avant M. Genscher 
tout seuL Le ministre des affaires 
étrangères sera donc présenté 
comme le principal artisan de la 
politique de détente qui a été 
pratiquée par le gouvernement du 
chancelier S chm idt. 

Quant au programme défini & 
Fribourg, il s’en tient à certains 
principes fondamentaux du parti, 
avocat résolu de cette « économie 
sociale de marché » à laquelle la 
plupart des citoyens de la Répu- 
blique fédérale continuent d'attri- 
buer leur bien-être. Beaucoup 
pins qu 'autrefois, cependant, le 
FDP. met aussi l’accent sur la 
défense de l'environnement, car 
il se sent particulièrement 
menacé, sur le plan électoral, par 
les « verts ». 

Le congrès de Fribourg s’est 
en outre prononcé pour toute une 
série de mesures tendant & libé- 
raliser l'Etat et l'administration : 
protection des minorités. Inté- 
gration des travailleurs immigrés, 
abolition des peines de prison à 
perpétuité, assouplissement des 
lois sur l'homosexualité. Enfin, 
contre la volonté des dirigeants 
du parti, les congressistes ont 
demandé l'abolition de la loi — 
votée par le Bundestag lorsque les 
terroristes faisaient encore beau- 
coup parler d'eux — permettant 
d'interdire temporairement tout 
contact entre un accusé et ses 
avocats. Si ce catalogue de projets 
répond aux aspirations de nom- 
breux libéraux, et particulière- 
ment des Jeunes, il a cependant 
peu de chances de Jouer un rôle 
décisif dans la campagne pour 
les élections du S octobre 
prochain. 

JEAN WETZ. 


Moscou. — Neuf amis de l'acadé- 
micien Sakharov ont adressé une 
leur* à M. Leonid Brejnev, le 2 juin, 
pour demander la crâaUon d'une 
commission spéciale du Soviet su- 
prême chargée de réviser les condi- 
tions de vie du prix Nobel de la 
paix Indiquant que sa relégation 
forcée ne repose sur aucune base 
Juridique claire, les auteurs de la 
lettre écrivent : • Il semble que 
des forces qui essaient de se placer 
elles-mêmes au-dessus de ta légalité 
et des lois de fUJI.S.S. sont en 
train de Jouer avec le destin et la 
vie de racadémicien André Sakha- 
rov. m 

Ils notent que M. Sakharov est de 
plus en plus Isolé h Gorki où il a été 
envoyé de force le 22 janvier der- 
nier. 

Les autorités ont récemment Inter- 
dit A Mlle Usa Alaxeïeva, la fiancés 
du fils de sa femme, de se rendre à 
Gorki auprès de lui, et sIIbs veulent 
l’empêcher d'occuper l'appartement 


# Les autorités soviétiques 
ai Jument ne pas avoir arrêté 
M. Borissav, 2e syndicaliste Indé- 
pendant emmené par plusieurs 
hommes mardi 3 Juin. Sa femme, 
Mme ïrina Kaplotm, s'est adres- 
sée en vain au siège du K.GJB. à. 
Moscou et à. la direction de la 
milice à Moscou et à Leningrad. 
Un fonctionnaire de .la milice lui 
a même dit : <r Cherchez-le vous- 
même ». Quatorze organisations 
syndicales occidentales ont lancé, 
vendredi 6 juin, un appel en 
faveur de la libération de ce pro- 
moteur du syndicat libre (SMQT). 
qui avait été relâché d'une prison 
psychiatrique au début de mai 
dernier. — fA-F-PJ 
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de M. Sakharov à Moscou, dans lequel 
elle habite depuis plusieurs années. 
Une autre amie de la famine, qui 
restait i Gorki auprès de l'acadé- 
micien lorsque sa femme était & 
Moscou, a été avertie par fe K.G.B. 
de Leningrad qu'elle ne devait pas 
s'occuper do hil sous peine de pour- 
suites. 

Cependant, plusieurs scientifiques, 
collègues de M- Sakharov, ont été 
autorisés k lui rendre visite, à condi- 
tion toutefois de s’abstenir de toute 
déclaration et de conserver un otriet 
anonymat 

Les signataires de l'appel à 
M. Brejnev sont notamment les écri- 
vains Georgi viadimov, Lev Kopeiev, 
le physicien Boris Altschular \ Fêlbc 
Serebrov, membre du groupe contre 
l'utilisation abusive de ta psychiatrie 
k des fins politiques. Ivan Kovalov, 
dont (e père, biologiste, purge une 
peine de plusieurs années de camp, 
et l'avocate Nina Kalistratova. 

D. V. 


Selon le « New-Yo rk Times» 

I/U.R.S.S. RENFORCERAIT 
SON DISPOSITIF MILITAIRE 
EN EUROPE 

New-York (AS JP.). — L’Union 
soviétique aurait modifié sa stra- 
tégie militaire en Europe et 
aurait commencé à renforcer ses 
forces armées dans plusieurs pays 
du pacte de Varsovie, après .son 
retrait de trempes de la Répu- 
blique démocratique allemande, 
selon des sources proches des 
services de renseignements amé- 
ricains. 

Le New York Times, qui cite 
ces sources dans son édition du 
dimanche 8 Juin, estime que 
rUJELBJS. ferait « plus que com- 
penser » le retrait de RD.A. de 
vingt mille hommes de troupes et 
de 1 000 chars, annoncé par 
M. Brejnev. Selon ces sources, 
trente mille hommes de troupe, 
1 000 pièces d’artillerie et plus de 
1200 chars et véhicules de trans- 
port blindés seraient appelés â 
renforcer les vingt-six divisions de 
l'armée soviétique en RDJL, en 
Pologne et en Tchécoslovaquie. 

Ce mouvement correspondrait a 
une nonvelle stratégie du pacte | 
de Varsovie, décidée par crainte 
des armes antichare déployées par 
l'OTAN en Europe, ont estimé les 
experte cités par le New York 
Times. Selon ceux-d, 1UJLSB. 
avait prévu initialement une pé- 
nétration massive de chars du 
pacte de Varsovie en Europe de 
l'Ouest, en cas de conflit clas- 
sique. La nouvelle théorie ferait 
intervenir en premier des troupes 
motorisées pour éliminer les 
défenses antichare de l’OTAN, 
selon le quotidien new-yorkais. 


• Des bâtiments de guerre 
soviétiques, polonais et est -alle- 
mands ont, pour la première fols, 
participé ensemble â d'importan- 
tes manœuvres navales en mer 
du Nord, au large des côtes du 
Jutland. Ces unités de l'Est 
avaient traversé le détroit du 
Grand-BeLt trois par trois en lais- 
sant un espace de temps assez 
long entre leurs différents pas- 
sages. ce qui leur avait évité 
d’avoir k en avertir les autorités 
danoises, comme le veulent les 
règlements internationaux. — 
fCorresp.) 


Londres. — Les divisions du parti 
travail lista au sujet de TEurope sa 
sont sensiblement aggravées, diman- 
che 8 juin. La semaine précédente, 
M. SWdn. ancien ministre de l'agri- 
culture, avait annoncé son Intention 
de demander au congrès de Black- 
pool, en octobre, de voter une 
motion quf engagerait un futur gou- 
vernement travailliste k s'écarter de 
fa Communauté européenne. Cette 
initiative a provoqué une vigoureuse 
contre-attaque des éléments P ru- 
euro péana du parti : Mme Shlriey 
Williams, ancien ministre de l'éduca- 
tion, ainsi que MM. Owen et Rod- 
gers. respectivement anciens mini» 
très des affaires étrangères et des 
transports, ont immédiatement fait 
savoir dans uns déclaration qu’lis 
m déploraient une Initiative aussi 
irresponsable ». 

Rappelant qu'une nette majorité 
d’électeurs travaillistes avalent voté 
en faveur du maintien de la Grande- 
Bretagne dans (a Communauté, les 
trois dirigeants ont ajouté qu'ils n'ac- 
ceptaient pas de faire un choix entre 
le socialisme et l'Europe : «Nous 
voulons les deux », ont-ils précisé. 
Mme Williams devait plus tard Indi- 
quer qu'elle « ne pourrait rester dans 
un parti qui envisagerai! de s'écarter 
de rEurope, sans même tenter d'une 
manière sérieuse d'entreprendre une 
réforma fondamentale de struc- 
tures ». 

Cette attitude a provoqué la colère 
de M. Clive Jankina. leader du syn- 
dicat des techniciens, qui, après 
avoir dénoncé le * chantage des 
trois anciens ministres travaillistes », 
e déclaré : « S'ils veulent partir, 
qu’ils te tassent tout de suite. - 

La querelle sur l'Europe se greffe 
sur la lutte engagée entre la gauche 
et (a droite pour le contrôle du parti. 
En attendant que la commission, 
dominée par la gauche, fasse connaî- 
tre, samedi 14 Juin, ses projets de 
réforme visant à réduire l'autorité du 
groupe parlementaire, M; Shore, 
perte-parole travailliste pour les 
affaires étrangères, st l'un des can- 
didats à la succession de M. Cal! s- 
ghan, est Intervenu dans le débat 
Dans une déclaration sibylline. Il B! 
rejeté à la fois les positions extrêmes ! 
de M. SllkJn et celles des trois! 


• Pékin (AJ=.P.J. — U Chine a 
accentué sa percée diplomatique en 
Amérique latine, menacée A ses yeux 
par « l’hégémonisme • soviétique, au 
coure de la visite officielle de trois 
jours que (e président argentin, (e 
général Jorge Vidais, a achevée à 
Pékin fe dimanche 8 juin. Pendant 
cette visite, le général Vldela a ren- 
contré le premier ministre, M. Hua 
Guofeng et le vice-premier ministre, 
M. Deng Xiaoping, avec lesquels 11 a 
signé des accords marquant la véri- 
table décollage de la coopération 
économique entre les deux pays. 


anciens ministres pro-européens. Iss 
Invitant à ne plus diviser le parti. 

Il a défendu la motion acceptés A 
Wembley. le 31 me} dernier, par la 
conférence spéciale du parti, préci- 
sant l'Intention d'un futur gouverne- 
ment travailliste de rendre aux 
Communes une autorité qui est 
actuellement, en matière législative 
et fis cals, partiellement dévolue aux 
organismes communautaires et en 
cas d'échec clans cette entreprise, 
de w reconsidérer » l'adhésion da la 
Grande-Bretagne à ta C.E.E. M. Shore 
est soutenu par M. Michaël Fout, 
leader adjoint du parti. M. Callaghan, 
en revanche, a évité, jusqu'à pré- 
sent. de prendre position contra la 
moHon ds Wembley. anti-européenne 
c'ans son esprit, et finalement plus 
dangereuse pour les éléments pro- 
europésns que la formule brutale 
de M. Silkin. 

HENRI PIERRE 


Irlande du Nord 

L'IRA REVENDIQUE 
IA RESPONSABILITÉ 
D'UNE NOUVELLE S&IE 
D'ATTENTATS 

Belfast MJJ, — 

LIRA provisoire a revendiqué la 
responsabilité de plusieurs atten- 
tats commis, samedi ? et diman- 
che 8 juin, en Ulster. Ces atten- 
tats, qui ont eu lieu quelques 
Jours avant la publication par 
Londres du nouveau plan gou- 
vernemental pour l’Irlande du 
Nord, portent à quarante-deux Je 
nombre des personnes tuées au 
cours d'actes de violence politi- 
que dans la province depuis le 
début de l'année; 

Dimanche, à l'aube, une demi- 
douzaine de bombes ont explosé 
en divers points de la province, 
dont l*nne, de 150 kilos, placée 
dans une voiture volée, dans le 
centre de Londonderty. a détruit 
des dizaines de magasins et de 
lundi 9 un discours & ÎUNESCO, 
500 mètres. Enfin, à Dungannon 
(centre de lUlster), on officier 
britannique a été grièvement 
blessé au moment où il tentait 
de désamorcer une bombe. 


Au plan politique, les dirigeants 
chinois ont fait part de leur volonté 
de développer leurs liens avec l'Amé- 
rique latine. Cette volonté est dictée 
par la nécessité que ressent Pékin 
de faire pièce, dans cette région, i 
l'Influence soviétique et à celle de 
son allié. Cuba L'Argentine entre- 
tient pour sa part de bonnes rela- 
tions avec Moscou, malgré sa 
condamnation de- ['intervention sovié- 
tique en Afghanistan. 

La Chine est satisfaite de pouvoir 
utiliser une nouvelle tète de pont, 
susceptible de faciliter son offensive 
diplomatique vers le continent aud- 
emérlcaln. Pékin n'a établi des rela- 
tions diplomatiques qu’avec quatorce 
des vingt-quatre pays d’Amérique 
latine. 

Au plan bilatéral, un accord-cadre 
de coopération économique a été 
signé- A défaut de comporter des 
engagements précis, II laisse entre- 
voir des échanges dans de nombreux 
domaines, allant de l'agriculture et 
de /'exploration des matières pre- 
mières, dont le pétrole, aux construc- 
tions navales, portuaires et ferro- 
viaires. 

La veille de ('arrivée du président 
Videla à Pékin. l'Argentine a ouvert 
une ligne de crédit de 800 millions 
de dollars à la Chine. Il s’agit là 
d'une des plus Importantes facilités 
financières accordées ces dernières 
années par Buenos-Aires à un pays 
étranger. Les dirigeants chinois et 
argentin ont également signé deux 
autres accords : l’un portant sur la 
coopération scientifique et technolo- 
gique des deux pays, l’autre sur l’ave- 
nir de leurs relations culturelles.- 


• Le président de la Répu- 
blique du Costa-RIca. M. Rodrigo 
Carazo, arrivé dimanche 8 Juin, à 
Paris pour une visite de deux 
Jouis en France, à l'invitation de 
rUNESCO, devait prononcer ce 
bureaux dans on rayon de 
lois de la. session Inaugurale du 
congrès mondial sur l'éducation 
et pour le désarmement. 

Mardi. U sera l’hôte à déjeuner 
de M. Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
et sera reçu per M. Giscard 
cTEstaing. Au niveau des échanges, 
la coopération française se mani- 
feste principalement dans les sec- 
teurs culturel, médical et agricole. 
Des projets concernant la fourni - 
tore d'autobus, de centraux télé- 
phoniques et des travaux pour 
l'adduction d'eau sont envisages. 


Vbus vous destinez à la ge s tion des ent r eprisos: 

Informez-vous! 

Vblii cherchât un» vrai* "butines* tchooT': un* isola qui vaut fas- 
se vivre la réalité du monda des affairas. 

Vous devez nous contacter I 

Pare» que la formation i >s rie pratique des a ffair a s e st », notre af- , 
faim depuis bientôt 20 ans! Nous vous proposerons notre progrwn- , 
ma 'Admit nstradon da l’ Entrepris*”. Il an destin* à des gara corn- i 
ma vous: da futuri cadrai, t&pownt défé d'une solide fondation de , 
base. En 9 mon d'étude* IntaiHivK, "Admlrmtradan de f Entre- 
prit*" vous apportera ce qui vous manqua encore pour aborder / 

■rac succès votre carrière da m a na ger! la dimension pratique ou. d 
«mis préférez, las dés da ht via nWta d'entreprise. Vous y gagna- , 
nu d*Atre véritablement opérationnaf I 
'Ad mr d»tration de l'Entre p r ise ” ne renamMe pas aux études des- 1 

tiques. Coure, concret, polyvident, H vba la plus grande efficacité. 

I C'en pourquoi P est animé exdtidvmmvnt par dm ontinem tout 
[cadras, conseils ou dirigeenb d'entreprises On y pmim rareauren 
f humaines, secrétariat général, fina nces, production, marketing, 

f £roup, l «tp^sîSï3!dTOumiSTOs52ratfwm*pri2*tOT 

/ cfrmat Bitamstionat. Enfin, on y pratiqua un contrôla continu et 
f systématique des cotmaissancas at perfor ma nces. A ta dé: un di- 
f httma de gestion déjà' porté par pka d'un minier da "mnagare i 
ECL" dans 67 pays du globe! J 

La prochaine session débute en octobre 1980 «t s'achève en Juki . 

> 1981. La coût total du programme est da FS 18*800.—. Il y a 30 
I places disponibles. Pour ne pas manquer la vôtre, retournas sans ! 

] tarder ta coupon ci-dessous. Vous receviez gracieusement une i 
f documentation compléta «t un dossier d'odmteion, sans aucun 
f engagement d» votre part. 

'Ecole de Cadres de Lausanne] 

Centreintemationsl da formation et perfectionnement 
[ en administration d'entreprise 

Rua du Sugnon 4, CH-1005 Lausanne (Subse), t«. 021/22 1 s T 1 

j Au Secrétariat de l'iraivrfaCadnBtisLNuan [sdram dtisaui} 

Faites-moi parvenir sans e ngagement une documentation com- 
plète sur le programme 'Administration de fEntnprneTdD/ST. 


DIPLOMATIE 


Lu Chine et l’Argentine ont signé 
d'importants accords de coopération 
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Des commentaires critiques dans les capitales européennes 


La déclaration de M. Giscard d’Estalns. 
jeudi 5 Juin, demandant k ses partenaires 
de la Communauté européenne de mar- 
quer une panse dans les conversations 
sur rélargissement con t inu e de s us c i ter - 
des réactions, généralement hostiles, dans 
les capitales intéressées. 

• A COPENHAGUE, le ministre danois 
des affaires étrangères, M Kjeld Olesen. 
a déclaré dimanche 8 frrtn i « L'attitude 
nette du goavemement danois est que 
la G.B.K. doit être élargie à la Grèce, à 
l’Espagne et an PortngaL Le Danemark 
a toujours aTTlrmé que la CJE1.K. ne didt 

Un cadeau inatt 


pas être Interprétée comme étant un 
club rearmé de riches nattons. » 

• A LUXEMBOURG, M. Pierre Wernex. 

président du gouvernement, a rappelé 
que la Communauté avait pris F certains 
engagements de principe et de procédure 
A fégard des pays en instance d’adhé- 
sion »; H a kisîsté sur les aspirations poli- 
tiques des pays candidats « en rapport 
avec la consoGdation de leter régime dé- 
mocratique ». > 

• A MADRID, le ministre-conseiller de 
l'ambassade de France, M. Hénanlt, a été 
convoqué, en l'absence de l'ambassadeur. 


au ministère des affaires étrangères espa- 
gnol, 'où il devait, ce lundi après-midi. | 
expliquer la position . française. D'antre ' 
part M. Roblès Piquer, secarétaire espa- 
gnol aux affaires étrangères, a déclaré 
pour sa part parlant & titre personnel 
& Athènes, où a participait & cm. colloque 
euro- arabe: «Aucune déclaration de 
circonstance ou d'inspiration électorale, 
d'aussi . haut qu'elle vienne, ne peut 
enlever & l'Espagne son droit d'occuper; 
nné place .au sein de la communauté | 
politique et économique qu’érige rEu-, 
rope. .» 


M. MiCterrand reproche an président de ia République 
d’avoir < le refard fixé sur le fond des ornes» 


pour roppositlon portugaise 


Lisbonne. « Une paase r ce n’est 
pas une IntBmipüon, » Visiblement 
■ Inuqlet à ia suite des déclarations 
de M. Giscard d’£stalng sur réiargie- 
sement du Marché -commun, Ja 
gouvernement portugais cherche à 
« dédramatiser * la situation, comme 
rindiquait son oommunïquâ (fis Uonde 
des 8 et 9 Juin). Rentré de Bruxelles, 
où il a participé à' là neuvième réu- 
nion- des suppléants^ la secrétaire 
d'Etat pour l'Intégration européenne, 
M. Aimai da Mendes^a affirmé, de son 
côté, que « la Portugal mut pnrtf- 
cfpar b una Europe verte et dyna- 
mique constituée par des pays évo- 
luant b Ja mémo vitesse ». Selon 
lui, la Commission européenne va 
proposer . au conseil des ministre» 
de la Communauté un schéma' de 
financement pour dès actions com- 
munes qui seront menées ao. Por- 
tugal avant l'adhésion. Ce projet 
porterait sur une "somme de 385 mil- 
lions d* unités de compte* cjçnt un 
tiers serait attribué . sous ia forme 
de prêts consentis par .la Banque 
européenne des .lnvastlssemënts, le 
reste au titre détonation â fonds 
perdue. Environ 2 p °/* du montant 
ainsi obtenu sera. espèr«-t-on h 
'Lisbonne, utiOsé pendant Tannée en 
cours. 

Les principaux partie de la majo- 
rité attribuent les propos de M.' Glsr 
card d'Estalng & des « objectifs 
êlsctaraJlsiee ». « Le position -du- 


De notre correspondant 


chat, de l'Etal français ne traduit pas 
roplnlon offMella de renumbla des 
pays membres, de. ia Communauté », 
.estime le parti soda - démocrate. 
D'après le Centre démocratique et 
fiOdsJ, m jg pro ce s sus dUotàgntüon 
économique européenne an niveau 
des Neuf a- été marqué par des 
avances at- reculs, per. Ote difficultés 
et . des enthousiasmes ». « Aussi, 
ajoute le CJ>.S_ Cesr à la. tumfère 
de ce type d" évolution qWU faudra 
tirer dee conclusions. » 

Pour Toppasttion de gauche, en 
revanche, las déclarations de M. Gis- 
card d'Ëstaing représentent un. véri- 
table cadeau. En un cadeau inattendu 
qui sera exploité dans '.cette période 
préélectorale. 

Depuis leur victoire en décembre 
1979, les partis de l'Alliance démo- 
cratique avaient fait, en effet, de 
Tadhéisfon du Portugal"- au .Marché 
commun la « priorité dés priorités ». 
Le pays venait de se « libérer * do 
socialisme, les nouvelles forces- au 
pouvoir sa déclaraient farouchement 
opposées eux nationalisations, à la 
réforme agraire telle qu'elle -avait 
été appliquée et à; ntferventlon des 
militaires dans la ^vle. politique. La 
Portugal s'acheminait, assurait-on 
dans les milieux de centré droit vers 
un système libéral où les règles du 
marché s'imposeraient Inexorable^ 


ment -D deviendrait un pays résolu- 
ment européen et définitivement 
écarté dee » aventures tteranaon- 
dfotea ». . . 

. Les voyages au Portugal de M. Roy 
JenkJna, président de la Commission 
des Communautés, et de ses coitabo- 
rateure avaient encore intensifié ce. 
climat d’euphorie. On annonçait .des-, 
crédits Immédiats des pays de la 
Communauté pour la construction 
d'autoroutes,, alors que la question 
était Jqfn iÇAbv réglée A Bruxelles. 
Dans .des. réunions Informelles avec 
les Journal Estas étrangers, M. Sa 
Carneiro estimait i cinq ans la 
période de transition. Selon lui, les 
clauses du traité de Rome conœr-, 
nant ta libre circulation des tra- 
vailleur» devraient être appliquées 
tout de suite après la signature du 
traftd -d'adhésion. .D'autre part ta 
CJëÎL devrait s'ouvrir sans -plus 
tarder atix exportations traditionnel les 
du Portugal, notamment aux textiles 
et aux concentrés de tomate. 

■ La pays n’étalt-il pas en retard par 
rapport aux autres économies euro- 
péennes ? « Alors, s'interrogeait ' ta 
preréJar ministre portugais, pourquoi 
ne pas tout mettre en œuvre pour 
rattraper ce retard ?. » 

' Or, < d'un coup, celte campagne, 
officielle est mise en échec!. Réunts- 
sant-la presse, vendredi S -juin, pour 


communiquer les résultats d’un son- 
dage favorable au parti socialiste. 
M. Soares n'a pas caché sa satis- 
faction face aux déclarations de 
M. Giscard d'Estalng. Pour M. Cos- 
tanclo, ancien ministre des finances. 
l' éventualité d'une « pause - dans les 
négociations Justifie une « réponse - 
que, selon lui,' ta' gouvernement 
« n'est pas en condition de donner ». 

Enfin, pour les communistes, qui 
avalent organisé récemment une 
conférence sur tas conséquence» 
négatives de l'adhésion, tas derniers 
événements démontrent I'- existence 
de contradictions at de contBta entre 
/es groupes monopolistes da la 
CJLE-». 

JOSE REBELO. 


LIVRES’ 


POLONAIS 

et livre* français 

sur la Feiope 

LIBELLA 

ttf t-ttef te ' Wta. Parta («o 


M. François Mitterrand s’est 
livré samedi 7 Juin & Luc ho n A 
une violente critique de la posi- 
tion du président de la Répu- 
blique concernant l'élargissement 
du Marché commun. 

H a notamment déclaré : «En 
ce qui nous concerne, nous ouons 
toujours dit qu'ü fallait des 
préalables avant d'admettre 
F Espagne. Avant de réaliser un 
éventuel élargissement, ü faut 
que soient criées toute une série 
de conditions : création d’offices 
fonciers, alignement des charges 
fiscales, nouveaux accords doua- 
niers, afin que les producteurs 
français soient en mesure de 
résister d l’arrivée sur le marché 
des produits qui n’auraient pas 
été soumis aux mimes charges. 
Mais, au moment ait noos disions 
cela. M. Giscard d'Estalng nous 
disait le contraire. De mime, au 
moment ok de G nulle S’opposait 
A rentrée de la Grande-Bretagne 
dons le Marché commun. Giscard 
tTEsUang disait le contraire , et 
déjà, détail un combat politique 
qu'ü menait contre ses alités d'au - 
jourdrhid C-). 

» Je cherche une logique à ce 
raisonnement biscornu. Je veux 
bien faire des hypothèses. J’en 
trouve une : on va à Varsovie, pa 
pourrait troubler les électeurs 


communistes. On dénonce la 
Grande-Bretagne, cela fait plaisir 
aux producteurs ovins et Vinsem- 
Me des agriculteurs qui voudraient 
voir leurs prix augmenter davan- 
tage. Soudain, on change d'opi- 
nion sur l'élargissement du 
Marché commun. On va pouvoir 
se ramer da régions réputées 
rurales, celles qui apportent à la 
gauohe. au parti socialiste . le gros 
contingent de tradition, d’élan et 
d’idéal, ce fameux Midi que Ton 
appelle le c Midi rouge ». 

s Je ne peux que me demander 
si vraiment le pays ne court pas 
an grand risque de continuer 
d'être conduit par un homme 
qui, lorsqu'il s’agit de choisir l'in- 
térêt de la France dans l'Europe 
et hors d’Europe, a le regard, 
fixé sur le fond des urnes de son 
vQJaoe en se disant : « Tout ce 
» qtu compte c'est que les Fran- 
» çais au mois de mai prochain 
» veuillent bien me réélire. • 

" De leur côté, MM. Jean Pope, 
ren et Roland Leroy ont tous 
deux vivement critiqué, samedi 
à Toulouse, mata séparément et 
pour des raisons opposées, U 
position de M. Glaçant d'SsUlng. 

(Lire aussi page 9 les réactions 
de M. Jean Méo fJLP.RJ et du 
conseü politique du CJJJ5.J 


Ancien chef de l'Etat polonais 
LE MARÉCHAL SPYCHALSKI EST MORT 


Varsovie (AS J 1 .). — Le maré- 
chal Marlan Spychalskd. président 
du Conseil d’Etat protonais (pré- 
sidence collégiale de la Républi- 
que de 1966 k 1970, est mort, 
samedi 7 juin, & Varsovie. 4 râge 
de soixante-treize ans. 

[NA à Lcd* «n 1906. U fat d’abord 
architecte municipal A Varsovie et 
reçut, à l'Exposition universelle de 
Paria en 1837. le grand prix pour son 
plan d'urbanisation de la capitale 
polonaise n devint homme de 
guerre par le force dee événements 
et e'Uhatra dan* la rfedatance polo- 
naise & ta tète de la Owardla Lndowa 
/Garde populaire, d "Obédience com- 
muniste), puis de rArmLi Lndova 
(armée populaire). 

Maire de Varsovie à U libération. 


U participa aux côtés de M. Wladys- 
law Oomnlka à l'édification du com- 
munisme en Pologne. Puis, victime 
des ptu-ges staliniennes. U fut empri- 
sonné pendant six ans é partir de 
1890 sans avoir été Jugé. 

Réhabilité en Juillet 1898. 11 devint 
ministre de la dérense. succédant au 
maréchal RokossowsU, puis, en 1088. 
après le limogeage de M Edward 
Ochab, U fat nommé président du 
Conseil d'Etat: H céda ce poste en 
1970 su premier ministre, M. Josef 
Cyranklewlcx. alors qu'à son tour 
M. oomullca était éliminé après les 
émeutes dans les ports de la Bal- 

La biographie du maréchal Spy- 
diffusée par l'agence Pap, 
s'abstient de toute allusion à son 
séjour dans tas prisons staliniennes.] 
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Poot votre prochain voyage 
d’affatrcs à Miami, choisissez 
Pan Am. Avec Pan Am vous ferez . 
Orly Sud-Miami d’uû seul coup 
d'aile. Pan Am est le spécialiste des 
vols d’aflaires mtemationaux. 
Miami est Pane deses plaques 
toumantes.^ Vous serez certain d’y 
aller confortablement et d’etre reçu 
avec hospitalité. 

A Miami vous arriverez an 
terminal ultrârmodeme Pan Am. 
Les formalités dédouané et les cor- 
respondances y sont on ne peut 
plus shnples-.De là, vous changez 
pourHouston, Los Angeles et 
22 autres villes américaines. Égale- 
ment pour Caracas, Mexico, Rio, 
ainsi que pour rAmérique Centrale 
et du Sud. . 

Vous pouvez a ussi faire escale a. 
Miami. Pour vous relaxer sous les 
cocotiers, avant de voua plonger 
dans les affaires. 

Pour plus d’Infor- /SA (7\ 
mations, co nsultèzvoire 944J- UUj 
agent de voyages, ou X/J ly 
Pan Am : 266.45.45. 
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LE CONGRÈS DU M.R.G. ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


. C répeau candidat sous conditions 


« Us manifeste, ns candi dat » > ce souhait en forme de 
slogan exprimé par M. Thierry Jean te t, membre dn secré- 
tariat nati onal, a été exaucé. Le sixième congrès national du 
MjkG, réuni à Paria samedi 7 et dimanche 8 juin, a adopté 
le « nouveau manifeste radical » proposé par la direction 
avant de reconduire M. Michel Crépeau dans ses fonctions 
de président dn Mouvement, et de le désigner comme candidat 
à l’élection présidentielle de 1981. Ces décisions ont été 
acquises Ha»? la quasi-unanimité qu'affectionnent les radicaux. 
Elles n’en sont pas moins empreintes d’une ambiguïté— 
radicale. 

1s sixième congrès s’est en effet achevé sur la promesse 
qu’un septième congrès, qui ne pourra être réuni avant le 
mois de janvier 1881 , décidera déCûutivezaent si M. Crépeau 
doit, ou son, affronter le suffrage universel an nom de son 
parti. 

P ans l’immédiat, le maire de La Rochelle s’est défini comme 
un candidat sous conditions. CeDes-ci concernent l'intérieur 
et l’extérieur du parti. A l’intérieur, le président du MJi.G. 
vent d’abord s’assurer du soutien des élus : « Je ne peux 
rien faire sans eux», a-t-il souligné. A l’extérieur, M. Crépeau 
veut pouvoir apprécier d’éventuels changements du paysage 
politique, la courbe des sondages et les chances que ceux-ci 
lui accorderont ou ne lui accorderont pas et, surtout, les possi- 
bilités de négocier avec le candidat socialiste, quel qu’il soit 

Sur ce point, répondant à ceux qui, tels M. François 
Loncle, loi ont demandé de ne pas faire dépendre sa candi- 
dature de celle de M. Michel Rocard, M. Crépeau a précisé 
qu’il • n’a pas fait de choix entre telle ou telle personnalité » 
du P.S. et qu'il « ne roule pas pour Rocard >. 

■ A quoi sert d’être candidat dès aujourd’hui quand on 
sait qu’on ne le sera peut-être pas jusqu’au bout? » deman- 
dait cependant M. René Billères, en commentant, à l’issue 
du congrès, un choix qu'il considère comme une grave 
erreur tactique. 

La première journée du congrès, 
samedi, a été exclusivement 
consacrée à l’examen et au vote 
du (nouveau manifeste radicale 
qui est intitulé : PAvenir en face. 

M. Michel Crépeau a ouvert le 
débat en soulignant que c la cré- 
dibilité de la gauche ne peut 
renaître que si ceUc-ci tient, dans 
l'opposition, le langage quelle 
serait obligée de tenir an 
pouvoir ». 

Les principales critiques ont 
porté sur l'inspiration du texte 
et sur les dispositions touchant à 
la justice, à l’éducation, et à la 
diplomatie: Elles ont été essen- 
tiellement exprimées par 
MM. René BHIères et François 
Loncle. L’inspiration « soixante- 
hnltaxtie » et décentralisatrice a 
été mise en cause par le président 
d’honneur du MJLG. « Je ne 
suis pas convaincu par V exemple 
du parti radical italien. Nous 
devons être un parti de gouver- 
nement », a précisé M. BlOères. 

Et M. Loncle a demandé que 
soient « clairement définis » des 
objectifs « précis » répondant aux 
aspirations économiques et 
sociales des Fronçais. 

Les dispositions prévoyant la 
décentralisation de l’éducation 
nationale ont été vivement 
contestées : e II y a là un trans- 
fert de difficultés; VEtat doit 
revendiquer cette fonction, et je 
ne risquerai pas le pari de la 
régionalisation de Vèducation », 
a affirmé le sénateur des Hautes- 
Pyrénées. qui fut ministre de 
Têducatioa nationale de 1956 à 
1958. 

En ce qui concerne la sécurité 
(le manifeste propose la suppres- 
sion des CJR-S. et la transfor- 
mation des prisons en Instituts 
de réhabilitation par le travail), 

M. BUlères a estimé qu‘ « ü ne 
faut pas considérer la sécurité 
comme un obstacle à la liberté » 
et s’est prononcé contre la sup- 
pression du ministère de la 
justice préconisée par le texte 
du MR.Gr. De son côté, AL Loncle 
a reproché au manifeste de 
consacrer trop peu de place à 
la diplomatie, avant de plaider 
pour une « renégociation » de 
l'alliance atlantique. M. Loncle 
a demandé que « cesse la poli - 
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Le président d’honneur du MB.G. et sénateur des Hautes- 
Pyrénées a conduit avec la fédération de ce département la 
contestation contre l’adoption dn « manifeste » et contre la 
candidature, s'abstenant de voter l’une et l’autre dérisions. 
M. BUlères a cependant publiquement loué l’esprit de conci- 
liation de M. Crépeau. 

Le maire de La Rochelle a, en effet, défendu un compromis 
entre la base du Mouvement, désireuse d’exister â travers 
son candidat, et ceux qui souhaitent avant tout faire preuve 
de prndence vis-à-vis dn PE. Ces derniers se rencontrent 
parmi les élus, et notamment parmi les neuf députés et qua- 
torze sénateurs. 

En acceptant de se «dévouer*, de se sacrifier — à la 
cause du parti. — M. Crépeau a satisfait les militants et le 
courant «radical -écologiste» > pour M. Thierry Jean te t, il 
ne fait désormais plus aucun doute que le MJELG. s'est donné 
les moyens d'amorcer nue dynamique. 

En renvoyant la décision définitive — « le lancement des 
autres étages de la fusée » — â plus tard, le président du 
Mit.G. pensait pouvoir rassurer les adversaires d’une candi- 
dature. Il n’y a qu’impart alternent réussi 

Les motifs d’une éventuelle discorde, voire de l’éclatement 
dn MJLG-, masqués par les acclamations adressées an can- 
didat. ont seulement été mis entre parenthèses. Ils pourraient 
resurgir lors du prochain congrès : la base éprouverait une 
déception si M. Crépeau était conduit A renoncer dans de mau- 
vaises conditions; les élus, on dn moins une majorité d’entre 
eux, seraient sans doute tentés de renoncer à soutenir le 
candidat Crépeau si celui-ci va jusqu’au bout Dans chaque cas, 
le président du MA.G. peut perdre une partie de ses troupes. 

11 est pourtant difficile d’imaginer une autre voie que celle 
qui a été choisie. Au-delà de la présence d’un candidat du 
MJLG. en 1981, c’est sur l’avenir, ou plutôt sur les possibilités 
de survie de ce mouvement qu'il faut s’interroger. Les radicaux 


de gauche sont-ils encore en mesure de représenter un courant 
autonome, voire un parti à part entière? 

Depuis la rupture de l’union de la gauche, le MAG. subit 
trois sortes d’attractions » les unes peuvent conduire à une 
récupération élyséenne au moyen d’une réconciliation avec les 
radicaux valoisiens ; les autres peuvent faire naître un courant 
de type radical italien; les troisièmes peuvent permettre une 
absorption de ceux qui restent par le P.S. 

M. Crépeau peut considérer qu’il a, jusqu’à présent, conjuré 
les deux premiers risques « le MAG. a « définitivement choisi 
son camp », la gauche ; le manifeste donne satisfaction aux 
« radicaux écologistes » et peut permettre au candidat radical 
de gauche de «donner une expression politique» aux aspi- 
rations des écologistes; reste le P-S. 

La revendication la plus forte est sans doute aujoanThui 
celle de l'autonomie vis-à-vis des socialistes. Elle est d’autant 
plus vivement ressentie que l’absence de liste autonome aux 
élections européennes de 1979 a laissé penser que le MJLG. se 
trouvait définitivement satellisé. C’est précisément parce qu’il 
a évité les deux premiers écueils que M. Crépeau pense avoir 
la capacité de faire face au troisième : il veut pouvoir poser 
la question des relations avec les socialistes en termes d’al- 
liance et non de ralliement. Dès lors, il faut montrer au PJ5. 
que le MJLG. existe, qu’il « sert à quelque chose ». La démarche 
actuelle du maire de La Rochelle n’a pas d’autre signification 
et se trouve confortée par un constat : dans une compétition 
présidentielle où P.C. et P.S. s’apprêtent à livrer une partie 
de bras de fer. le MJLG. peut être en mesure de peser sur le 
P.S„ voire d’élargir l’espace radical, A moins que le candidat 
socialiste — M. Rocard, par exemple — ne tienne le langage 
de la gauche européenne. L’intérêt du parti devrait alors s’ef- 
facer devant l'intérêt du pays, a conclu le président du MJELG. 
An fond, ri*"* l’Immédiat, M. Michel Crépeau a pris des 
mesures conservatoires. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


tique des pieds-de-nez » vis-à- 
vis des Etats-Unix et que le 
MJLG. soit s plus vigilant » à 
l'égard de I'ü'Jt.S.S. 

mm. Billères et Loncle ont tous 
deux reproché an texte rédigé 
par M. Crépeau de proposer une 
analyse « trop fondamentalement 
pessimiste » de la société. Le 
sénateur des Hautes-Pyrénées a 
mis en garde les radicaux de 
gauche contre la tentation de 
« faire le procès ou la caricature » 
des partis de gauche, c Si nous 
commençons a les éloigner de 
nous, comment pensons-nous né- 
gocier avec eux? ». a-t - Ü 
demandé. Quant au secrétaire 
national, il a souligné que le 
MB.G. « « n’aurait rien à gagner 
à se transformer en un faux 
PJS.U. ou en une secte écolo- 
giste». 

Dans ses réponses. M. Crépeau 
a admis la nécessité de préciser 
certaines propositions du mani- 
feste et de tenir compte des 
observations faites, notamment 
en ce qui concerne l'éducation. 
Un comité directeur, réuni au 
mois de septembre, aura pour 
tâche de rédiger un texte de 
synthèse sur tous les points 
contestés au cours du débat, a 
précisé le président du MJa.G n 
avant de proposer la nationali- 
sation des autoroutes. (Le mani- 
feste prévoit trois nationali- 
sations.) 

Un débat institutionnel a 
ensuite opposé M. François 
Luchaire, membre du secrétariat 
national, à ftL Josy Mo Inet, séna- 
teur de la Charente-Maritime. 
Le premier a souhaité donner 
une inflexion parlementaire au 
régime actuel ; le second a plai- 
dé pour un présidentialisme stric- 
to sensu, c'est-à-dire pour la 
réduction du mandat présidentiel 
à cinq ans et pour la suppression 
du droit de dissolution accordée 
par la Constitution au chef de 
l'Etat. Les thèses de M_ Luchaire 
l’ont emporté : le manifeste pré- 
voit désormais le maintien d’un 
mandat de sept ans, le président 
sortant n’étant pas inéligible et 
le droit de dissolution n’étant pas 
limité. En outre, un « contrat de 
législature » est institué, obligeant 
le gouvernement à soumettre son 
programme à l’Assemblée natio- 
nale. 

L’ensemble du «nouveau mani- 
feste radical » a été adopté par 
acclamations, les fédérations des 
Hautes-Pyrénées (la deuxième du 
mouvement pour le nombre des 
mandats), du Tarn et de l’Eure 
s’abstenant. 

La stratégie politique 

La discussion' sur la strai 
politique s’est déroulée dltnan 
La plupart des orateurs sont 
intervenus pour demander à 
M. Crépeau d’ètre candidat 
a Sans candidat en 1981 , nous se- 
rions gommés; nous ne re trou- 
verions même pas nos élus ». a 
notamment expliqué M. Yves 
Goutte bel (Puy-de-Dôme), mem- 
bre du bureau national. « Etre 
petit ne nous condamne rd au sui- 
visme ni au silence ». a renchéri 
M. Thierry JeanteC. 

Seul M. François Massât, député 
des Alpes-de-Haute-Provence, a 
exprimé à la tribune une voix dis- 
cordante en affirmant que le 
1 VLH.G. commettait s une faute en 
s’engageant dès à présent dans 
la campagne présidentielle ». 

ML Michel Crépeau a alors 
dressé le bilan de son action, puis 
il a indiqué que le < nouveau 
manifeste radical » a pour objet 
d’affirmer l 'a utonomie du MJLG. 
« le n'ai pas accepté de sous- 
marins de la majorité ; le n’ac- 
cepterai pas plus à la direction 
des sous-marms du P£. », a-t-il 
dit. 


Le président du MJLG. s’est 
interrogé sur les misons de l’èchec 
de la gauche dans la conquête 
du pouvoir central c Aucun parti 
de gauche ne peut prétendre à 
lui seul représenter toute la gau- 
che », a-t-U dit 
Jugeant t illusoire» de croire 
qne tous les partis de la gauche 
pourraient participer à un gou- 
vernement de gauche * puisqu'il 
en est un qui ne veut pas par- 
ticiper en période de crise», le 
maire de La Rochelle a plaidé 
pour un soutien du P.C. & un 
tel gouvernement. Après avoir 
dit sa «certitude » que « les fron- 
tières » entre les différentes for- 
mations de la gauche changeront 
dons les années 80, le président 


du MJLG. a Indiqué : « tâte for - 
, 7 nation comme la nôtre n’existera 
plus si elle est absente de 
l’élection présidentielle. (-) Or 
peut être présent de deux façons : 
en ayant son propre candidat 
jusqu’au bout ; en ayant un can- 
didat commun avec des forma- 
tions voisines. (_) Le langage 
officiel du PJS„ celui du projet 
socialiste, parce qu’il se situe dans 
la filiation de ce que dit la gau- 
che depuis vingt ans. ne peut 
créer les conditions delà vic- 
toire. C’est le langage de la 
gauche dans les autres pays 
d’Europe qui permettrait la vic- 
toire. Si ce langage était tenu, 
l’espace politique de notre can- 
didat s’en trouverait réduit (-.) 


Les conditions de la négociation 
avec un homme comme Michel 
Rocard seraient d’autant plus 
sévères que, sur le plan idéolo- 
gique, nous sommes voisins. » 
S’adressant aux élus du parti, 
M. Crépeau a souligné que « ce 
nfest pas en allant négocier seuls 
avec le PJS. leurs petites affaires 
qufüs se sauveront (~) car les 
fiussards noirs du PS. ont pro- 
mis de nous faire disparaître ». 
« A nous de démontrer que nous 
servons à quelque chose », a-t-il 
conclu, avant de demander aux 
militants d’avoir a la fol gui sou- 
lève les montagnes ». Après que 
MM. Jean-Michel Baylet, vice- 
président et député dn Tarn-et- 
Garonne, et Jacques MaroseU, 


eurent approuvé les propos et 
l’action de M. Crépeau, les 
congressistes ont adopté le prin- 
cipe de la désignation d’un can- 
didat à main levée (moins dlx- 
sept abstentions, représentant 
notamment les fédérations des 
Hautes-Pyrénées, des Alpes-de- 
Haute-Provence et de l'Eure-et- 
Loir). puis la désignation de 
M. Crépeau (moins huit absten- 
tions). Le renouvellement des ins- 
tances dirigeantes (M. Crépeau 
ayant été réélu à la présidence) 
Interviendra le 5 juillet prochain 
lors de la réunion du comité 
directeur. M. François Loncle a 
fait part de sa décision de se 
retirer, à cette occasion, de la 
direction du MJR.G. 
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LA SITUATION AUX NOUVELLES-HÉBRIDES 

Les séparatistes de Saato engageraient des actions 
de gnérilla en cas d’intervention militaire 

A la demande de M. DiioucL secrétaire M. LinL ayant à nouveau demandé â la semaine à Londres. Pour sa naît M. Ste 


A la demande de M. Dijoud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, M. Robert, com- 
missaire -résident de France aux Nou- 
velles-Hébrides, s’est rendu lundi 9 juin à 
Lu gau ville, ma is H n’a pas pu convaincre 
le principal chef des sécessionnistes de 
nie de Santo, M. Stevens, d’accepter le 
retour dans lUe des représentants du 
gouvernement de Port-Vila. Le commis- 
saire-résident britannique, M Stuart, 
n’avait pas accepté dé se joindre à son 
homologue français. Le premier ministre, 

LuganvUIe. — Jamais révolution 
n’a été aussi peu spectaculaire que 
csile que vit. depuis douze jours, 
nie d’EspIritu-Santo. Contrairement 
aux informations diffusées par la 
gouvernement néo-héhridals, relayées 
par les autorités britanniques locales 
et amplifiées par Iss moyens d’infor- 
mation australiens qui ont dramatisé 
la situation, LuganvUIe est l’une des 
plue calmes bourgades du Pacifique 
du Sud. Les hommes qui avalent pris 
le contréle de la ville, armés d’arcs 
et de flèches, dans la nuit du 27 au 
28 mai. â l’appef du Vemarana (fédé- 
ration regroupant les partis modérés 
francophones et le mouvement sépa- 
ratiste de M. JJmmy Stevens), ont 
regagné les forêts de l’intérieur de 
(‘île. La podee est assurée par des 
militante modérés qui patrouillant 
débonnairement en chemisette & 
fleurs, malraque à la main. Aucune 
arme & feu n’eat visible dans les 
différents lieux stratégiques contrôlés 
par les insurgés, qui ont caché las 
quarante-cinq fusils pria aux mili- 
ciens gouvernementaux. 


M LinL ayant à nouveau demandé à la 
France et à la Grande-Bretagne, puis- 
sances tutélaires du condominium, d’in- 
tervenir militairement pour restaurer 
l’autorité de son gouvernement dans Vile 
de Santo (« le Monde » daté 8-9 juin), 
M. Dijoud et M. Blàker, ministre d’Etat 
britannique pour la coopération, et le 
développement, qui s’étalent opposés à 
tout recours à la force lors de leur ren- 
contre du 2 juin à Paris, pourraient avoir 
un nouvel entretien au milieu de la 

De notre envoyé spécial 


La «guerre- de sécession n’a 
duré, en tait que quelques heures. 
Les quatre gendarmes français pré- 
sents à LuganvUIe et d’autres nom- 
breux témoins confirment qu’il n’y 
a pas eu de combat à proprement 
parler entre les partisans des modé- 
rés et ceux du gouvernement de 
Port-Vila, ceux-ci n'ayant opposé à 
ceux-là aucune résistance. Les seuls 
Incidents violents se sont produits 
au camp de la milice, situé à l’écart 
de la ville. Le commandant des poli- 
cière, qui avait Jeté deux grenades 
lacrymogènes pour essayer de faire 
fuir les assaillants, a été matraqué. 
Dans leur colère, les « busftmen » 
(hommes de te brousse) de M. Ste- 
vens ont mie à sac les dortoirs des 
miliciens célibataires. Les bungalows 
voisins, où vivaient en famille les 
autres miliciens, n’ont subi aucun 
dégfit. L’hôpital militaire français n’a 
reçu aucun blessé. «Je n’ai pas vu 
uns saule goutte de sang-, affirme 


te commandant Tanguy de Coatpar- 
quet, qui dirige rétablissement 
Chacun dément Ici, que des Euro- 
péens armés de fusils aient parti- 
cipé & la prise de la ville par les 
Insurgés, et personne ne comprend 
pourquoi la résidence britannique de 
Port-Vila a contribué à créer un 
mouvement de panique parmi le 
communauté anglophone en ordon- 
nant immédiatement l’évacuation de 
ses ressortissants, alors que r attitude 
des rebelles ne mettait réellement 
aucune vie en danger. 

Devant la mairie de LuganvUIe 
flottent toujours l’Union Jack et le 
drapeau frf colore. L’emblème du 
Vemarana — une étoile verte sur 
fond turquoise — n’apparaît qu’au 
siège du mouvement Les dirigeants 
sécessionnistes expliquent qu’ils 
n’ont pu abaissé les coulsura des 
deux puissances tutélaires pour bien 
montrer que leur révolte est dirigée 
uniquement centre Je gouvernement 
de Port-Vila. La vie quotidienne suit 
son cours normalement tout au long 
du boulevard Hlgglnson, l’artére 
principale de la ville, où les habi- 
tations et las magasins sortis, tout 
droit d’un vieux décor de western 
voisinent avec les anciens hangars 
de tôle hérités de te présence amé- 
ricaine pendant ta deuxième guerre 
mondiale. Les magasins sont ouverts 
et bien approvisionnés. Les quelque 
trois mille personnes qui sont 
demeurées à Luganvfile s’accom- 
modent parfaitement du blocus 
imposé à nie depuis le 30 ma] par 
Je gouvernement néohêbrfdals. •Le 
blocus ne nous gène pas du tout, 
a déclaré M, Cronsteadt, secrétaire 
permanent du gouvernement provi- 
soire dirigé par M. Stevens, noos 
avons des stocka importants : six 
mois de nourriture, trois mois de 
tuai, un mois d’essence. » 

C'est la communauté non mélané- 
sienne, au sein da laquelle les Fran- 
çais sont les plus nombreux, qui 


souffre fe plus de fa rupture des 
communications téléphoniques, pos- 
tales, aériennes et maritimes. Il en 
est de même pour les habitants des 
autres fies du nord de r archipel, 
habituellement ravitaillées par l'Inter- 
médiaire de Santo. Les militante du 
Vemarana ayant placé des bidons, 
trois camions, un bulldozer et un 
tracteur sur la piste de l’aéroport, 
afin que les avions vanant de Port- 
Vila ne puissent s'y poser, le seul 
moyen d’accès à nie est l’océan. 
Les embarcations qui désirent gagner 
LuganvUIe doivent le faire clandes- 
tinement, à partir des Iles voisines. 

Des pressions britanniques 

Le gouvernement provisoire de 
M. Stevens s’installe dans la séces- 
sion. Il est composé d’un vice- 
premier ministre, M. Alfred Mallu et 
de quatre ministres, MM. Jean Ravou 
(finances). Jean Bernard (intérieur)» 
Thlmotée Webkes (ressources natio- 
nales) et Samuel WIne (affaires 
sociales). Il se réunit chaque matin 
et organisa peu & peu sa propre 
administration. Depuis le mois de 
Juillet, le bureau politique du Vema- 
rana prélève d’anieure directement 
tous les Impôts Indirects. Le gouver- 
nement vient de décider la consti- 
tution d’un corps de pofice quf 

comportera cinquante hommes. 
M. Stevens et sas amis ne redoutent 
pas une Intervention militaire : -SI 
une opération militaire est engagée 
contre mus, nous accueillerons le a 
soldats selon notre coutume avec 
des sourires, des fleurs si des 
danses, puis nous les chasserons 
avec nos armes», déclare (e leader 
du mouvement indépendantiste. Les 
sécessionnistes ne s’opposeraient pas 
à r arrivée de détachements armés, 
mais Us engageraient ensuite des 
actions de guérilla. 

La communauté française exprime 
sa compréhension à l'égard des 


semaine à Londres. Pour sa part, M. Ste- 
vens s’est déclaré favorable à un échange 
de vues entre lui-même, le gouvernement 
de Port-Vila, la France et la Grande- 
Bretagne, à condition que la rencontre ait 
lien à Paris. Le leader des sécessionnistes 
a indiqué qu’en cas d’intervention mili- 
taire ses partisans engageraient des opé- 
rations de guérilla. H se propose d’orga- 
niser à Santo un référendum sur 
« l'indépendance et le respect des liens 
avec les anciennes puissances de tutelle ». 

Insurgés. De ravis unanime, la nou- 
velle police locale s’est montrée plus 
efficace et plus zélée que l’ancienne. 
En revanche, les Français sont très 
critiques à l’encontre des autorités 
britanniques auxquelles Us reprochent 
d’avoir exercé dès pressions pour 
obliger certains de leurs ressortis- 
sants â quitter nie, alors que la 
nécessité n’en apparaissait guère 
évidente. Ils accusent aussi le gou- 
vernement de Port-Vila de s’être livré 
à une propagande mensongère sur 
la situation de ltle. « Jusqu'à prés an J 
fes Français sont restés neutres, 
mais s / des troupes Intervenaient, 
alors ils rejoindraient le Vemarana », 
estime te directeur du lycée de 
LuganvUIe, M. Robert Carrlconde. 

En vérité, le gouvernement néo- 
bèbridals ne possède aucun des 
moyens qui lui permettraient de res- 
taurer par la force une autorité 
légale dont la légitimité est contestée 
par la population de 171e dans sa 
majorité depuis les fraudes constatées 
aux dernières élections législatives 
favorables au Vanuaaku Paty. C’est 
la raison pour laquelle M. Uni fait 
appel à Paris et & Londres. Mais une 
Intervention armée pourrait avoir de 
très graves effets ; M. Stevens dis- 
pose, en effet, du soutien Incondi- 
tionnel de près des deux mille 
buebmen, qui lui portent la plus 
grande vénération. L’objectif mini- 
mal des séparatistes demeure d'ar- 
racher au gouvernement de Port-Vila, 
avec l’appui des puissances tuté- 
laires, un statut d'autonomie admi- 
nistrative et financière dans un cadre 
politique confédéral avant te procla- 
mation de l'indépendance de l’archl- 
psl. M. Stevens compta beaucoup 
sur l'appui da la France. Il a décidé 
de réunir, le mercredi 11 juin, les 
quatre-vingt-un chefs coutumiers v 
d'Espl rite-Samo pour débattre avec 
eux des conséquences politiques du 
retrait britannique de l'île. Il leur 
proposera de ne reconnaître désor- 
mais qu’une seule tutelle, celle, de 
(a France. 

ALAIN ROLLAT. ■ 
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Mouvement de la jeunesse communiste OÆJ.CJJ. organisée dans 
le centre de Saint -Denis (Seine-SaintrDenis) - Samedi, nn« 
«marche de la colère» a parcouru les rues de la Ville, réunis- 
sant des militants et des sympathisants vepnade toute la France. 
La défasse de remploi et la revendication de Fîd entité régio- 
nale étaient les thèmes principaux des. slogans lancés pendant 
cette marche et des mots d'ordre affichés sur les stands. 
Les jeunes communistes not aussi affirmé leur 'engagement révo- 
lutionnaire (« Oui, oui, oui, la révolution ! ^ et Laïc confiance 
dans les réalisations des pays .socialistes. 

M. Charles Flterman, membre du secrétariat dn comité cen- 
tral dn P.GJR, chargé des problèmes de la jeunesse, a développé 
ces thèmes, dimanche . après - midi, dans un discours prononcé 
devant une assistance clairsemée mais joyeuse. Cependant-, tjuel- 
qnas jeunes, venus en curieux on attirés par . JLe programme 
artistique, ne se privaient pas de donner cours i leur ironie, en 
entendant le dirigeant communiste opposer son parti aux 
«politiciens» des antres bords et ««itor les mérites des pays 
socialistes- Cette attitude était tout A fait minoritaire, la capa- 
cité du P.CLF1 A mobiliser les jeunes demeurant, sans conteste, 
supérieure A celle des antres partis. - 


M. Fiterman a dénoncé le 
a silence organisé s des moyens 
d'information sur 2e discours 
prononcé par M. Georges Mar- 
chais A 1 Intention de la Jeunesse, 
le 24 mai, A TMonviUe (Moselle) 
(le Monde du 28 mal). « Pourtant . 
a-t-il dit, vous en conviendrez 
avec moi, le rassemblement des 
jeunes de Lorraine avec Georges 
Marchais, ou encore cette magni- 
fique manifestation de lutté que 
constitue - votre fête d’Avant- 
Garde, ont tout de même une 
autre allure que Tes cérémonies 
guindées des jeunes giscardiens se 
prosternant devant - le Grand 
Fourbe. Us ont une autre allure 
que cette sombre foire (^empoi- 
gne entre politiciens traitant les 
jeunes comme des mercenaires azt 
service des queréUes de tendances, 
qui s’est déroulée foutre jour 
[NDUl le lv juin] à la 
convention socialiste. » ~ v ■■. 

M. Fiterman a indiq ué que le 
parti communiste est chien dé- 
cidé A faire en sorte » que c des 
miLiers » de jeunes Français visi- 
tent les pays -socialistes, s St que 
verront-ils, ces jeunes?, a-t-ü 
demandé. Le paradis? ‘Bien sûr 
que non. Moi je crois qyftt n’existe 
nulle part (Venfer non p lus, 
d’aüleurs. mais c’est une autre 
histoire). Des gens parfaits, in- 
faillibles ? Non plus. Mais à des 
questions essentielles, r cruciales, 
Ùs trouvent des réponses éton- 
nantes. 

*Par exemple : combien v a-t-il 
de chômeurs en U JUS S., en Polo- 
gne, en etrJfejkjpasse? 

Réponse : Zéro. Dans*cePpays, on 


manqué de main - cC amure. 

Combien cela ~ coûte- 1- fl pour 
. étudier ? Réponse ; rien. Et on 
vous paye même si vous étés un 
jeune traoaiUeicr pour étudier en 
même temps. Cornbien' cela coûte- 
t-il pour se faire -soigner par le 
médecin. & fhOpttai? Réponse : 
rien. Les soins 'sont gratuits. 
Est-ce qu'on est aidé à feutre- 
prise si on- veut- faire du sport? 
Oui. on peut avoir des heures 
payées, des équipements, et puis 
un soutien de pfcut. en p lus im- 
portant si on est capable d’accé- 
der à un. haut niveau. Est-ce 
qtfon peut parier A fusme. à 
f école, donner son avis, prendre 
des responsabilités ? Oui, on le 
peut Tout cela est encouragé. 

w Arrêtons IA. Il y a beaucoup 
de réponses qui montrent que s’a 
y o.’wu des erreurs, et certaines 
graves, éü y a eu des fautes, des 
insuffisances, Ü n’en reste pas 
moins que le socialisme présente 
un formidable büan de réalisa- 
tions positives: » 

M. Fiterman a appelé les jeunes 
A lutter * pour que ça changes. 
H a dénoncé, en particulier, les 
«entreprises d’intérim, et il a 
affirmé : «J1 faut exiger ftnié- 
gratbm des intérimaires partout 
où Û s travaillent, avec les mêmes 
droits, les mêmes garanties que 
tous les autres traoaOleuTs. s Le 
responsable comqmniste a mis les 
fermes en garde contre la s vio- 
lence aveugles et contre la dro- 
gué,- et 11 à insisté sur la nécessité 
iSle- rfacgwSser A la CJG.T. et an 
P.C.F. ^ -- -- 


M. Georges Marchais g les honneurs 
dn calendrier officiel soviétique 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Georges Mar- 
chais a les honneurs du calen- 
drier soviétique. A l’occasion de 
son soixantième anniversaire, le 
7 juin. le secrétaire général du 
F.C-F. a pris place Hniw l'éphémé- 
rlde des Editions politiques, qui 
égrène. Jour après jour, les hauts 
faits de l’histoire russe et sovié- 
tique ou les grandes dates du 
mouvement communiste interna- 
tional. Le portrait A la (daine 
de M. Georges Marchais rajeuni 
de vingt ans prend place ’ entre 
la Journée internationale pour la 
protection de la nature et la 
« Journée purement soviétique » 
des travailleurs de l'industrie 
légère. La légende est des pins 
sobres : « 7 juin, soixantième 
anniversaire de Georges Marchais, 
secrétaire général dû parti com- 
muniste français ». • 

Cet',, honneur n’a. certes rien 
d'extraordinaire. La tradition veut 
que les principaux anniversaires 
des dirigeants des partis frères 
soient célébrés et Jl serait normal 


Deux élections cantonales... 


HERAULT j canton^ de Mont- 

pelliBr-7 (2* tour). 

Inscr., 15350 ; vot, 5 413 ; suffr. 
expr- 6308. MM. Alain Base, PA, 

2 673 voix, ELU ; Henri Grillon. 
U-DJ.~P.R-. 2 635. 

[n ■’aglnwK de pourvoir le dège 
vacant depuis la décision du Conseil 
d'Etat d'annuler le scrutin de mars 
1079, aol s’était soldé par la procla- 
mation de M. Bote (PA.), par 4 2» 
■voix contre 4 296 à ML Grillon (PA), 
snr 15 095 Inscrits, 8 724 votants ét 
8459 surnages exprimés. 

Pour cette Élection partielle, le 
parti - communiste n’avait pas pré- 
senté de candidat, An prunier, tour, 
*r bosc était arrivé «n tète avec 

3 913 voix, contre .1 530 à BL Grillon, 

5M A ML Daniel Gaobot (ttJJO.). IM 
à BL Donato Pelayo (écoL), US A 
M. Alain Jamet (itiff.) et IM à 
ML Henri Talvat (L.CJRL). B 7 avalt 
eu 4 4M smXrages exprimés et 4489 
votants sur 15 SM saurages 1 expri- 
més. 

quarante-sept vota séparaient les 


• Au Sono ~ fMarjnlum), 
M. Marcel Le .Baclp qui figurait 
sur la liste de défense., des inté- 
rêts communaux. ' laquelle j gyait 

enlevé neuf des cfix-sept sièges 
A pourvoir lors des ' k'c. m A 
élections partielles * . Ot .'Sonde 
du 20 mai), a été 'èhTmàtrfr par 
dix voix contre deux^a’M. Vic- 
tor Le Jacques (sans cEiquctte), 


LE CONSEIL POLITIQUE DU C.D.S. 

. Les centristes demenrent réservés à l'égard 
de la politique étrangère dn chef de TEtat 

Le conseil politique du Centre des démocrates sociaux a siégé 
samedi 7 juin, à Bagnolet, pour débattre des questions de poli- 
tique extérieure. Comme lors du dernier congrès dn CJXS. 
(A Strasbourg en- février dernier), de nombreux intervenants se 
sont montrés critiques A l’égard des choix de politique étrangère 
du gouvernement et du chef de l’Etat Le coup de frein donné 
aux promesses d'élargissement, de la GEJL trouble les cen- 
tristes; de même, l'absence de concertation entre la France et 
ses alliés avant la rencontre de Varsovie nourrit leurs reproches, 
Tattitnde A l’égard de l'OLP, inquiète certains d'entre eux et 
la dérision des athlètes français de participer aux Jeux de 
Moscou leur parait inopportune. En dépit de toutes ces critiqu es. 
Us ne remettent en cause ni leur appartenance & la majorité ni 
leur soutien à M. Giscard d*Estaing. 


■ Au cours des débats, M. André 
Diligent, secrétaire général de la 
formation, a déclaré. A propos de 
l’élargissement de la CRR : 
c Même si un moratoire était 
décidé, ü faut dès à présent 
concevoir et • mettre en œuvre 
de nouveaux instruments finan- 
ciers communautaires. Nous de- 
vons à tout prix rassurer les for- 
ces politiques qui, en Espagne 
et au Portugal, ont toujours 
considéré leur adhésion à la 
CEE. comme la consécration de 
leur retour dans la démocra- 
tie. Nous pourrions demander 
que fSspagne et le Portugal 
soient associés à la coopération 
politique de la CEE., qu’ils en- 
voient des observateurs au Par- 
lement européen. » 

Sur le même sujet, M. Bernard 
Stasi, président délégué devait 
affirmer : « H ne saurait être 
question de remettre en came 
le principe de rélargissement de 
la Communauté et si le gouver- 
nement a changé de position d 
cet égard, nous ferons savoir que 
nous ne sommes pas d’accord. 
Bien entendu, . nous concevons 
qu’ü puisse y avoir des délais en 
raison de la situation économique 
mais f—) f Espagne et le Portu- 
gal- ne doivent pas payer pour 
les foucades de Mme Thatcher. » 
M. Lecanxxet a déclaré : < Nous 
-ne pouvons admettre que r Es- 
pagne et le Portugal soient à 


jamais mis au banc de l’Europe. 
Mais comment imaginer que Von 
pttisse aHer plus loin sur la vole 
de rélargissement sans qu’on ait 
approfondi les conditions d > 
fonctionnement de la Commu- 
nauté ? 9 

Pour le boycottage des Jeux 

On Ut notamment dans la 
motion adoptée au terme des 
débats : e II n’est pas trop tard 
pour que le gouvernement fran- 
çais prenne clairement position 
en faveur du boycottage des Jeux 
olympiques de Moscou ; ce serait 
le signe qu’xl conndêra vraiment 
comme inacceptables l’occupation 
de FA/ghamstan et la repression 
implacable de la résistance du 
peuple afghan f-.). 

» La conférence de Madrid ne 
peut se réunir utilement que ri 
elle exige le retrait des forces 
soviétiques d’Afghanistan, et l’ap- 
plication des clauses des accorda 
d’Helsinki relatives au respect des 
droits de rhomme (—). \ 

a La Communauté européenne 
devrait, le moment venu, jouer 
un rôle important dans f édifica- 
tion de la paix au Proche-Orient, 
à condition que ses initiatives 
s'inscrivent dans le prolongement 
des acquis des accords de Camp 
David et du traité de paix 
israélorégyptien. » 


M. Jean Méo (R.P.R.) : le président 
de la République est un homme incertain 


que M. Marchais se voie, en outre, 
décerner une des nombreuses I 
décorations soviétiques, comme 
l’ordre de l'Amitié des peuples ou 
l'ordre de la révolution d’Octo- 
bre. Mois 11 confirme que la bou- 
derie entre le P.CJ. e* le parti 
soviétique est terminée. ■ ■ . 

ML Marchais est vœu A Mos- 
cou au début du mois de janvier 
dentier après plusieurs années 
d’une absence remarquée (U 
n’avaü assltê ni . au vingt-cin- 
quième congrès ni aux fêtes du 
soixantième anniversaire de . la 
révolution). Depuis la capitale 
soviétique, fl a approuvé l'inter- 
vention de l'année rouge en 
Afghanistan, puis U a organisé de 
concert avec le parti communiste 
polonais, la rencontre de Paris 
des P.C. européens, dont l'objec- 
tif était de soutenir la politique 
extérieure de rUJLSJS. La logi- 
que voudrait que les Soviétiques 
profitent de son soixantième anni- 
versaire pour lui manifester leur 


ML Jean Méo, secrétaire géné- 
ral adjoint du APA, a participé 
sa medi 7 et dimanche 8 juin aux 
congrès régionaux dur RPR. de 
Provence-C6tè d’ Azur et de Lor- 
raine.. Devant ces deux instances. 
11 a déclaré : - 

s , Au cours de la semaine écou- 
lée, nous avons été étonnés par 
les variations, du président de la 
République, pour ne pas dire ses 
volte-face ou ses sautes d’humeur. 
Rappelez-vous, au début de. son 
mandat, ü serrait la main des 
détenus dans les prisons, au nom 
d'un HbéraHsme soi-disant-avancé. 
Aujourd’hui, ü patronne nn pro- 
jet de loi qui, sous couvert de 
sécurité, tourne le dos à notre 
tradition du droit républicain et 
à la garantie donnée à la liberté 
de la personne humaine. Les 
gaullistes sont tris attachés à 
Vidée de sécurité, mais ü SagÜ 
d’abord que le gouvernement 
fasse preuve de volonté et de 
fermeté à bon escient, ce qui n’est 
pas toujours le cas. comme r ac- 
tualité de cette semaine nous fa 
montré. 

» Même interrogation en ce qui 
concerne Ventrée de l’Espagne et 
du Portugal dans le Marché 
commun. Le RPR* depuis deux 
ans, et Jacques Chirac . depuis 
mai 1978, y étaient opposés, 
compte tenu des conséquences 
dommageables pour la France et 
pour le Midi ; aujounTJuii, le 
président de la République change 
■ encore d’attitude, alors qvül répé- 
tait encore l'an dernier que '■ 
Ventrée de l’Espagne et du Por- 
tugal était « conforme à la nature 


s des choses et â f intérêt de la 
s France ». Nous nous réjouis- 
sons sur le fond, car le prési- 
dent de la République nous re- 
joint, maïs nous restons inquiets 
de ses volte-face et nous nous 
disons : à quand le prochain 
changement? » 

M. Méo a ajouté : « Le prési- 
dent de la République est un 
homme incertain, un homme 
entre deux mondes, celui des rêves 
et celui de la réalité. » 

A N&ncy, M. Pierre Messmer, 
ancien premier m i ni s tr e, a conclu 
son Intervention en lançant : 
« Soyons unis autour de Jacques 
Chirac et nous serons vain- 
queurs. » IJ a par ailleurs eStlmé 
que « quelques députés gaullistes 
adopteront l’attitude de Jacques 
C/uroc et ne voteront pas le 
projet Peyrefitte», pour lequel le 
groupe RPR. n’imposera pas la 
discipline de vote, 


• mthe AU POINT. — A pro- 
pos du compte rendu des travaux 
du conseil général du Val-de- 
. Maine, réuni le 2 Juin rie Monde 
du 4 juin). M. Jean Clouet 
(U-DJ.-PR.), conseiller général, 
maire de Vlncennés, nous de- 
mande de préciser que l’article 
defini aies» dans la phrase «les. 
conseBlers généraux de la mino- 
rité se retirèrent (-) dans un 
tohu-bohu indigne (Têtus » est 
impropre et aurait dû être rem- 
placé par « des », lui-même ayant 
« quitté la séance très calmement 
et dans le plus complet silence». 


...et deux municipales 


i jinr candidat! an second tour de 
marc 1979, cette fols l'écart est-- de 
trente-huit. En pourcentage, la dif- 
férence est un peu plus nette : 
SL Bosc avait nuueffil 50,27 % des 
suffrages exprimés m 1979; H en 
totalise cette fols 50,35 

SEINE -SAINT-DÉNIS > canton 
de Bondy Sud-Est 12 * tour J . 

inscr-, 13 543 ; vot- 2 668 ; suffr 
expo-* 2 146. ML Michel Beaufori, 
P.S, conseiller mon. de Bondy, 
2148 voix. ELU. • 

fjQ s'agissait de pourvoir au rem- 
placement Ce Marcel Ch,»nzy (P.S.j, 
adjoint an moire dé Bondy. récem- 
ment décédé, qui Tarait emporté 
au -second tour des élections can- 
tonales de' mars 1976 par 5 530 voix 
contre 1876 à M. Gaston Broda 

(KJ.). 

Les résultats du premier tons de 
cette élection parttene ont été lu 
suivants : Inscr» 13543? v»C,-4Mi; 
Bttîfr. expr,' 3 977, MM- BeaUlort, 
pjS^ 1 701 vota ; Lucien .Chapelain, 
p.C., r premier adjoint au • ■ maire, 
1499; Jacques BrundCt,. Union pour 
l’avenir de Bondy (maj.), 317; Lucien 
Boxier, B-PJBL, 267 ; André Lé Paon, 
écoL. 193. 

Seul des candidats en Bce au pre- 
mier tenu A pouvoir se maintenir -au 
second face à BL Beaufort (las 
autres eradldats n’avalent pas 
obtenu .un nombre de g u i l f a g es an 
moi»» égal- A m % du nombre des 
Inscrits), ML Chapelai n s’était dé- 
sisté en faveur .du candidat socia- 
liste.] ' ■ 


PAS-DE-CALAIS r Vïtry-en- 

Artois (2" tour) . 

Inscr., 3 085 ; vot, 2 505 ; suffr. 
expT., 2 428. 

Liste du PR, conduite par 
Mhoe Marie-Claude tUqnoïr, cens, 
ré g. : 940 voix en moyenne, 
22 sièges ; liste du P.C, conduite 
par M. Martial Stienne, «ms. 
gén-, 795 voix en moyenne, 1 siège; 
liste (d’union démocratique (dlv. 
g.), conduite - par M. Henri 
FJ-émy r 490 rata en moyenne ; 
liste de la majorité présidentielle, 
conduite par M. René Heurteaux : 
179 voix en moyenne. 

[Cette élection- était organisée à 
la suite de la démission de l'ensemble 
du conseil municipal que- dirigeait 
M. Louis S tienne (FA), maire, de- 
puis 1969 et- per» de M. Martial 
Stienne, qui est le seul .Un de la 
ligts communiste .quH conduisait. 
Cette démission collective était dne 
. A dta dûseosions^crolssantm an Min 
de la majorité de gauche du conseil 
mimldpaL . 

Au premier tour, la liste socia- 
liste était .arrivée ..en tête avec 
787 vota en moyenne contre 696 en 
moyenne fc celle dn P.C, 474 A celle 
d’union démocratique et 329 A celle 
de la majorité. O y avait eu 2 313 
suffrages exprimés et 2 41» votants 
sur 3 095 inscrits, 

' Le oonsell municipal sortant était - 
composé de 8 P.C, -6 PA. (fin an 



premier tour de ma» 1977 sur une 
Usité d’union de la gauche) et de 
. 9 conseillers Bus en 1977 sur la 
Hâte démocratique d'hitéxét com- 
munal. Le nouveau conseO comprend 
22 PA. et 1 P.CJ 


SEINE-ET-MARNE i Noisiel 

(2° tour! . 

Inscr, 3 312 ; vot, 1 274 ; suffr. 
expr, 1240. 

Liste d’union de la gauche 
Ciî PjS. et 1 P-O.) : 647 voix en 
moyenne, 7 sièges ; liste, d'intérêt 
communal (ma J.) : 584 voix en 
moyenne. < 

[n s'agissait de pourvoir an rem- 
placement de sept conseillers mnnl- 
cUmnx, dont le maire. BL Louis 
~ G nllbert (PS.), qui s’est retiré de 
la vie publique. 

Au premier tour, la liste d'union 
de la ganche avait obtenu 560 
vota- en moyenne contre 4M A celle 
de la majorité. O y avait eu 1 050 
suffrages exprimés et 1 169 votants 
atu 3 312 inscrits. Bien qu’elle eût 
obtenu: la majorité des suffrages, la 
.liste d’union de la gauche n’avait 
pn gagner aucun des sièges A pour- 
voir, car aucun de ses membres 
n’avait recueilli un nombre de vota 
au moins égal A 25 % des Inscrits. 

La composition du nouveau conseil 
municipal est identique A celle da 
la liste élue en mais 1977: u PA. 
et u P.c.j - 


Blandine DE CAUNES Lïson DE CAUNES 


“ Que chacun dise les circonstances 
dans lesquelles il a contracté ce vice 
récompensé : récriture ï 
‘‘Chronologiquement j’ai été le 
premier atteint à trente-quatre ans. Je 
suis entré dans la carrière comme 
on s’évade...” Rad 

“Écrire me tenait lieu d’aspirine, 
de drogue douce, d’alcool, de nectar, 
d’ambroisie, et parfois d’amour quand il 
le fallait.” Benoîte 

“J’écrivais pour me guérir de vivre, pour 
ne pas pleurer, pour pleurer avec plaisir, 
pour rire des autres, et à la dernière 
extrémité de moi-même.” 

Flora 

“J’épousai un écrivain... Je compris 
qu’écrire un livre pouvait se faire pour 
peu que l’on ajoute la volonté 
et l’énergie à ce que l’on possède 
dé talent.” Bernard 

“Je ne me souviens pas d’avoir 
commencé, un jour, à écrire puisque, 
aussi loin que remonte ma mémoire, je 
me vois écrivant.” 

Blandine 

“J’ai écrit comme on exorcise... Je n’ai 
vécu qu’au travers des mots, rêvant 
la nuit à la cadence de mon écriture, 
incapable d’exister autrement que 
plongée Hans cette obsession.” 

Uson 


roman 

MAZARINE 
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JUSTICE 


l_E DÉBAT SU R LE PROJET « SÉCURITÉ ET LIBERTE » 


Une camisole antisyndicale 


f Suite de la première page.) 

Signalons encore que la géné- 
ralisation, sons un autre nom. 
de la procédure des flagrants 
délits, vise essentiellement les cou- 
ches populaires qui constituent 
aujourd'hui la principale clientèle 
des tribunaux. 

H est d'autres raisons aux- 
quelles aucun syndicaliste ne peut 
Être Insensible. Elles tiennent A 
la modification des motifs de 
pocusuites, & la création de fait 
de nouveaux délits. 

La volonté du garde des sceaux, 
sous couvert de modernisation du 
code, de rendre opératoires les 
poursuites centre la totalité des 
délits et des crimes qui sont 
commis sur le territoire, a con- 
duit à des formulations d'une 
généralité tâte que les actions 
menées par les travailleurs peu- 
vent être visées A tout moment. 

L'intrusion e) la grève 

Prenons quelques exemptes. 
Bans la forme originale du projet 
de loi, on voit apparaître la notion 
d’intrusion. C’est une conception 
juridique nouvelle. La rédaction 
proposée de l’article 435 du code 
pénal fait de llntnuÿon dans un 
lieu de travail une circonstance 
aggravante. Or, la définition de 
l'intrusion, telle que la donne le 
Petit Larousse (« action de s’in- 
troduire sans droit »), peut lacl- 
ment concerner les grévistes qui 
occupent leur lieu de travail, car 
la Cour de cassation ne leur 
reconnaît pas actuellement oe 
droit 

De même, IL est précisé qu’en 
cas de réunion (sans que ce mot 
soit clairement défini), U y axera 
circonstance aggravante pour 
toute une série de délits. Or, nous 
savons bien que la réunion, ras- 
semblée des travaUtems, est un 
des fondements de l’activité syn- 
dicale. la garantie essentielle de 
sa conduite démocratique. 

Mais les infractions elles- 
mêmes sont modifiées dans les 
faits. Et elles le sont de telle 
manière qu’elles deviennent de 
nouveaux délita. Ainsi, par exem- 
ple, le fait de brûler des pneus 
sur la voie publique. Lors d’un 
récent Club de la presse. ML Pey- 
refitte rétorquait qu'une telle 
infraction était déjà punie par le 
code pénal, et même de façon plus 
grave. Il est vrai que, pour ce cas, 
le code prévoit aujourd’hui, dans 
son article 434, une réclusion cri- 
minelle de cinq à dix ans. Mais 
cet acte est pour l’instant 
passible de la cour d’assises, et 
personne, aucun Juge, n’ose 
aujourd'hui utiliser cette juridic- 
tion contre un manifestant, ni 
lui infliger une peine aussi dis- 
proportionnée. Dans le nouveau 
projet, par contre, un tel acte est 
qualifié de délit; la juridiction 
n’est Plus la cour d’assises, mais 


le tribunal correctionnel ; les 
peines prévues (six mois à deux 
ans) seront plus facilement appli- 
quées. La correctionnalisation de 
cette infraction en fait un acte 
qui sera plus facilement réprimé. 

Autre nouveauté : la « tenta- 
tive » de menace en matière 
d'atteinte aux personnes et aux 
biens. En raison de la rédaction 
imprécise de cette notion, il y a 
là un glissement possible pouvant 
s’appliquer, pourquoi pas, aux 
délits d'opinion. 

w«nw, pour en terminer avec 
les exemples, maïs il y a ■ une 
série impressionnante de dispo- 
sitions contesta b les dans le pro- 
jet, la modification de l’annexe 
portant sur la police des chemins 
de fer est singulièrement inquié- 
tante. N’est-il pas prévu de punir, 
après passage en correctionnelle, 
d’un emprisonnement de trois 
mois à deux ans quiconque « aura 
employé ou tenté d’employer un 
moyen quelconque pour gêner ou 
entraver [la] circulation [des 
véhicules] ou pour gêner Je fonc- 
tionnement du service de trans- 
port ». Quelle menace pour le 
droit de grève ! Quels périls 
encourus par ceux que leur action 
entraîne à occuper de manière 
pacifique les voies de chemin de 
fer pour s'opposer au démantèle- 
ment d'une ligne ou pour attirer 
l’attention du public sur un pro- 
blème! 

Toutes cas dispositions sont 
dangereuses. Car une fois intro- 
duites dans la loi elles seront 
appliquées indépendamment des 
intentions réelles ou affichées du 
législateur, ou des circonstances 
dans lesquelles elles ont été éla- 
borées. Nous connaissons, en tant 
que syndicalistes, l’application qui 
est faite aux militants, aux délé- 
gués. de la loi an tî casseurs. 

Et pourtant A l’époque, le garde 
des sceaux, M. Pleven, avait 
assuré aux parlementaires que 
cette loi ne appliquerait pas aux 
Syndicalistes. Aussi, lorsqu'on 
rétorque aujourd’hui A nos objec- 
tions : sl'ous ne voulons pas 
cela », nous avons de sérieuses 
raisons d'être sceptiques. D’au- 
tant qu’avec ses imprécisions et 
l’application extensive qui va en 
être faite, sH est adopté, ce pro- 
jet de loi s’inscrit dans un 
contexte qu’on aurait tort de 
surestimer. On ne peut ignorer 
les procès, nombreux, en intimi- 
dation financière intentés par des 
patrons privés et publics contre 
les syndicats, A l’occasion de 
grèves. Les dédommagements 
demandés atteignent, dans cer- 
tains cas, des centaines de mil- 
lions. 

On ne peut méconnaître 2 'ac- 
tivité publique de propagande 
d’organisations comme l’Union 
des industries métallurgiques et 
minières ml. dans ses publica- 
tions adressées A la presse, aux 
dirigeants de ce pays, mènent une 
campagne contre les «violences 


AUTEUR D'UN VIOL ET D'ATTENTATS A LA PUDEUR 


Un ancien commissaire de police 
est condamné à neuf ans de réclusion criminelle 


La cour d’assises de Paris, 
présidée par M. Paul Gatl- 
lardot, a condamné, le ven- 
dredi G juin, à neuf ans de 
réclusion criminelle, pour 
- viol et attentats & la pudeur 
avec violences ». Ml Gérard 
Berta, ancien commissaire de 
police, âgé de trente-deux ans. 
L’avocat général, M. Jacques 
Gagnleur, avait requis » entre 
huit et douze années » de 
cette peine. 

Au moment des faits, 
M. Berta était affecté à. la 
direction de la surveillance 
du territoire (DJ3.TJ. 

la faillite de son ménage pour- 
rait-elle suffire, comme M* Paul 
Cousin, lé défenseur de l’accusé, 
a tenté d’en convaincre le tri- 
bunal, A expliquer comment un 
policier aux excellents états de 
service, Agé de trente ans au 
moment des faits, et dont 2 a 
conduite privée, diront ses pro- 
ches, et publique, affirmeront ses 
collègues, a toujours été « Irré- 
prochable ». puisse brusquement 
devenir, quelques semaines après 
que sa femme l’eut quitté, un pAle 
violeur de banlieue P 
cet homme, qui n’hésitera 
jamais A user de ses prérogatives 
administratives, exhibant sa carte 
de policier et prétextant quelque 
imaginaire vérification d’identité, 
pour contraindre tour à tour ses 
trois victimes — dont deux étaient 
mineures A L’époque — à monter 
dans sa voiture, pour se plier 
ensuite, sous la menace d’un pis- 
tolet ou d’un couteau à cran d'ar- 
rêt, à ses exigences, pouvait-il 


prétendre faire Jouer en sa faveur 
une atténuation de sa responsa- 
bilité? Sur ce point, les trois 
rapports d'expertise psychiatrique 
sont formels. Pour tous les spé- 
cialistes qui l’ont successivement 
examiné, Gérard Berta, s'il souf- 
fre effectivement de « dépression 
névrotique » consécutive A sa 
séparation d’avec sa femme, s'il 
a présenté dorant un temps les 
signes évidents d’une « tendance 
suicidaire», ne présente «aucun 
signe de démence ». 

Latitude de l'accusé n’a pas 
laissé de surprendre. Les faits, 
A de rares points de détail près, 
il ne tes a pas niés lors de l'ins- 
truction- Et, face an tribunal. U 
ne les niera pas plus, cherchant 
seulement, sans grande convic- 
tion — et avec une maladresse 
surprenante chez l'homme assu- 
rément intelligent qu'il est — 
à laisser entendre que la pre- 
mière de ses victimes, use Por- 
tugaise de vingt-sept ans qu’il a 
violée par deux fols, au mois de 
mal 1877, était « consentante ». 

Consentante, même s'il a reconnu 
l’instant d’avant qu’elle avait 
tenté, comprenant soudain les 
intentions du policier, de sauter 
en marche de son véhicule? 

« Lorsque ma femme^m’a 
quitté, oe bornera-t-il à dire au 
tribunal, le gouffre s’est ouvert, 
et je suis tombé dedans — » SI 
les jurés, parmi lesquels figu- 
raient six femmes et trois hom- 
mes, ont tenu compte du désar- 
roi réel, dans lequel l’avait plongé 
la rupture en lui accordant des 
circonstances atténuantes, ils ont, 
en revanche, estimé sa responsa- 
bilité entière. 

J.-M. DURAND-SOU FF LAND. 


dans les entreprises». On ne peut 
faire comme si le gouvernement 
lui-même n'avait pas déposé un 
projet (en discussion le 12 juin 
au Sénat) restreignant le droit de 
grève pour garantir la «sécurité » 
dans les entreprises de traitement 
de matières nucléaires. 

Les causes réelles 
de l'inquiétude 

Le projet gouvernemental 
témoigne de l'Impuissance du 
pouvoir & s’attaquer aux causes 
réelles d'une lnoulétiuâe, souvent 
exagérée, née des rlsaues de 
révolte et de protestation des 
couches populaires frappées par 
la crise. 

Le dessein patronal, vers leauel 
convergent les attitudes gouver- 
nementales. est-ü d’intimider le 
mouvement syndical, de trans- 
former son rôle, de le limiter on 
mieux A la simple expression 
juridique des besoins des travail- 
leurs? Dans un pays en crise, 
oui demande des solutions coura- 
geuses pour, transformer la situa- 
tion concrète des salariés, pour 
modifier la manière de produire 
et de consommer, veut-on aulour- 
dTiui se passer des syndicats, 
s'adresser directement A des tra- 
vailleurs atomisés et réduire les 
marginaux ou tes poches de résis- 
tance par une législation répres- 
sive? Cela n'est ni réaliste ni 
efficace. 

On a beaucoup mis en lumière. 
A juste titre, les dangers que 
recèle le projet Feyrëfltte 
l’égard des libertés individuelles. 
Mais le débat ne peut se résumer 
A ces seuls aspects. Il s’agit aussi 
d’une volonté de réprimer les 
mouvements sociaux en se saisis- 
sant des Incidents secondaires qui 
tes accompagnent inévitablement 
et en assimilant ces incidents A 
des délits pour les sanctionner. 
Notre refus est donc & la fois 
celui d’une tentative de limita- 
tion des libertés Individuelles et 
des libertés collectives. Et d'abord 
des libertés syndicales. 

EDMOND MAIRE. 


LE PROFESSEUR SOUTOUL 
N'A PAS DIFFAMÉ 
SES CONFRÈRES 

( De notre correspondant.) 

Tours. — Les huit méde cin s du 
centre d’interruption volontaire 
de grossesse de Tours, qui avaient 
poursuivi en difamation fie 
Mande du 15 mors) 1e professeur 
jean-Henri Soutoul, chef du ser- 
vice de gynécologie-obstétrique 
du C5.U. Bretonneau, ont été 
déboutés et condamnés aux 
dépens, mercredi 4 Juin. Les mé- 
decins reprochaient à M. Soutoul 
d’avoir accusé dans un langage 
imagé et Jugé par eux diffama- 
toire 1e centre cFLV.G. d’être 
politisé. « Le centre confond 
l’avortement. Marx, Che Guevara 
et les Khmers rouges », avait 
notamment dit M. Soutoul. 

Le tribunal a appuyé 6a déci- 
sion sur une interprétation res- 
trictive de la loi sur l’avortement. 

Le tribunal a. d’autre part, 
estimé que la preuve de la poli- 
tisation du centre était établie. H 
a considéré, enfin, que si certains 
propos de M. Soutoul étaient dif- 
famatoires le bénéfioe de la 
bonne foi devait être accordé au 
professeur de médecine. Les mé- 
decins du CXV.G. de Toucs ont 
l’intention de faire appeL 


• Suicide d’un détenu à Lyon. 
— Détenu A titre préventif depuis 
plus de dix-huit mois ou quartier 
psychiatrique de la prison Saint- 
Pau], de Lyon, pour incendies 
volontaires, Bernard Houpper- 
mans, âgé de vingt-neuf ans, qui 
devait comparaître avant la fin 
de oe mois devant les assises du 
Rhône, s’est pendu dans sa cel- 
lule. C’est 1e treizième suicide de 
détenu depuis le 1 " Janvier. 

• Un policier tue un homme 
en état a'ivresse. — Un gardien 
de la paix de Lauriers (Eure), 
dont l’identité n’a pas été révélée, 
a tué d’une balle de pistolet, dans 
la nuit du samedi 7 au dimanche 
8 juin, M. ffraacls Le terrier, âgé 
de vingt-trois ans, fossoyeur 
municipal 

M. Le terrier, qui était eu état 
d’ébriété et qui portait une bles- 
sure A la tète, avait d’abord été 
remarqué par l’équipage d'un 
véhicule du SAMU de Rouen, en 
mission A Rouen. Mais tes infir- 
miez ne parvinrent pas A le maî- 
triser, Après tes avoir frappés. 
M. Leterrier s'enfermait à son 
domicile. Sommé par les pompiers 
et tes policiers de- se rendre, il 
sortit, un couteau de cuisine A la 
main, menaçant te gardien de la 
paix qui, reculant, fit feu sur lui. 

Le parquet d’Evrenx a ordonné 
une enquête pour déterminer 
notamment si le policier était 
réellement en état de légitime 
défense. 


L’Union syndicale des magistrats dénonce 
un danger pour la dignité des jages 


Pau. — En l'absence de tout représentant de 
la chancellerie, samedi 7 juin à Pan l« le 
Monde- daté 8-9 juin). l'Union syndicale des 
magistrats (UJSMJ a pu consacrer la qna si- 
totalité de la journée à Texamen du projet 
« sécurité et liberté ». Elle a en outre réélu à sa 
présidence M. Jean-Marie Desjardins. . juge A 


Paris. M. André Braunschweig, conseiller A la 
Cour de cassation, ancien président de 1TJEAL, 
a été élu président d’honneur. Dimanche 8 juin, 
plusieurs motions ont été votées, réaffirmant 
les inquiétudes des magistrats A l’égard du 
projet de lof? le conseil syndical a reçu mandat 
d’écrire une lettre de protestation. A ce sujet au 
président de la République. 


Danger est le mot qui a été te 
plus souvent utilisé par les ma- 
gistrats de 1TJ-S.M- a propos dn 
projet de loi « sécurité et liberté ». 
Danger d’insécurité juridique, 
danger pour la dignité des juges, 
danger de fonctionnarisation de 
la Justice, qui deviendrait une 
administration comme les autres. 
« Le juge de l'application des 
peines, membre d’une commis- 
sion ad min is t r a t iv e, est trans- 
formé en ectoplasme judiciaire, 
a notamment indiqué M. Gilbert 
Azibert, présentant 1e texte à ses 
collègues. Quant au magistrat du 
parquet, il perd «on statut de 
magistrat et devient un super- 
fonctionruàre. » 

« C’est en effet un faux- 
semblant de croire que cette, loi 
serait une amélioration pour Vac- 
cination », a précisé M. Paul Mali- 
bert, substitut général à Paris. 
Selon lui, la suppression de cer- 
taines prérogatives juridiction- 
nelles du parquet, comme le man- 
dat de dépôt, la fin du contact 
avec la défense, instaure pour le 
pexquetier un état de non-droit. 
En outre, en transformant de 
façon aussi radicale le rôle du 
parquet, en porte atteinte A l’en- 


UE NOUVEAU CONSEIL SYNDICAL 
DE mm 

Le conseil syndical de HUSM- 
après le congrès de Pau. est ainsi 
composé : MM Jean-Marie Des- 
jardins, président ; André Braim- 
schvreig, président d'honneur ; 
Marc Rlolacci, vice-président ; 
Jean -Jacques Gômez, secrétaire 
général ; Jean-Paul Deraudo, se- 
crétaire général adjoint; Gabriel 
ghaznadar. trésorier général ; 
Michel Breard. trésorier général 
adjoint ; Gilbert Azibert ; 
Mlle Odile Vigneau; M. André 
Dagues ; Mme Paulette- Van- 
poulie ; M. Norbert Wallsteln, se- 
crétaires : Ml Pelien, délégué au 
problème des retraites ; Mme Ro- 
selyne Bastide. M. Louis Delgo- 
dére de Dagnafa ; Mme Jacque- 
line Cimamontl ; MM. Jean-Louis 
Deixonne. Jean-Georges Dïemer, 
A l ain Lapïerre ; Paul Mallbert 
Gino Necchi, Jean Pascal ; Geor- 
ges Pense. Jean Quiria et Pierre 
Sargos, conseillers. 


De notre envoyée spéciale 


semble de l’institution, on fait 
un saut Inquiétant dans l’inconnu. 
Toutes les Interventions de la 
matinée de samedi sont allées 
dans ce sens, M. Desüardins pro- 
posant même « l’éclatement d’un 
nouveau ' scandale » si un texte 
enlevant A l'institution judi- 
ciaire sa cohérence devait entrer 
en vigueur. 

Devant un tel réquisitoire, la 
minorité favorable au projet a 
récris la parole avec plus de timi- 
dité que la veille et quelques 
précautions : « Ce que nous 
n’admettons pas. signalait M. Le- 
febvre, substitut à Nanterre, 
c'est que TU SM. soit totalement 
contre ce projet. Entre ceux qui 
sont pour et ceux qui sont contre, 
même en disant qu'il y a quel- 
ques bonnes choses, ü existe une 
troisième voie : prendre les 
choses point par point et se pro- 
noncer sur Oies. C’est ce que 
beaucoup de collègues nous de- 
mandent de faire. » Alors, comme 
2a veille, certains sont revenus 
sur les dispositions qu'ils jugent 
positives. ML Michel Thuilher, 
substitut général A Paris, con- 
cluant : « Partout où je «iris 
passé, je réduisais nombre de 
dossiers envoyés à l'instruction 
d'un bon tiers . .» 


Pantins! 


M. Bnumschweig a longuement 
répondu sur chaque point avant 
de répéter que oe texte était un 
ensemble dont les détails ne sau- 
raient être analysés hors du con- 
texte général. Bien que «cm oppo- 
sition au projet soit avant tout 
morale. « parce que c’est un 
texte de régression qui va contre 
toute révolution de- la justice 


moderne ». il s’est attaché A 
montrer que « même sur un plan 
purement technique, il y a trom- 
perie sur la qualité de Za mar- 
chandise » .- Yhaàeas corpus n’en 
est pas un. les circuits diffèrent, 
la dilution des responsabilités 
multiplie les risques d'erreurs ju- 
diciaires. Enfin. U n'y a pas de 
véritable correctionnalisation de 
certaines infractions, mais seule- 
ment un transfert de compé- 
tences puisqu'on garde pour 
lesdltes infractions des peines 
criminelles. 

« Ce texte n’a pas été fait par 
des praticiens, mais par des gens 
qui ignorent tout des délinquants, 
de» interrogatoires, des procès, 
a-t-il conclu. C’est pour faire 
passer quelque chose qui a une 
valeur démagogique qu’on m à 
F encontre des principes, car on 
ne me fera pas croire que grâce 
à cette loi, du jour au lendemain, 
Zcs vieilles dames cesseraient 
d’être attaquées. » 

Après la réforme de leur statut, 
les magistrats volent dans ce 
texte te deuxième valet d’un «plan 
justice » dont 1e garde des sceaux 
lui-même a admis l'existence 
avant de réaffirmer la nécessité 
de « P encadrement de la pratique 
judiciaire ». « Nota ne voulons 
plus être des pantins », lui a ré- 
pondu M. Jean-Jacques Gômez, 
secrétaire général de ÎTLEJUL pré- 
sentant son rapport moral. 
Inquiets pour tes libertés, inquiets 
pour eux-mêmes, les magistrats 
veulent être consultés sur l’avenir 
de la justice. A l'exception d’une 
minorité qui appuie ce projet, les 
membres de ÎUAU. semblent 
décidés A ne pas ss voir contraints 
d’exercer un métier différent de 
celui qu’ils ont choisi, un métier 
de fonctionnaires soumis. 

JOSYANE SAY1GNEAU' . 


Ce ne sont pas les organismes corporatifs 
qui font la loi 

déclare le premier ministre 


Interrogé samedi 7 juin, au 
Journal de Radio-Monte-Carlo, au 
sujet de a l’opposition» au projet 
de loi Peyrefitte, le premier mi- 
nistre a répondu : 


Au colloque de l'Institut de criminologie de Paris 

Le texte est condamné sans appel 
par de nombreux juristes 

L’Institut de criminologie de Paris avait choisi, pour ses 
VDI- Journées d’études qui ont en lieu jeudi 5 et vendredi 6 juin 
à l’université Paris-Ü, d’organiser un débat sur le projet de loi 
« sécurité et liberté ». Son directeur, M. Jacques Léauté» avait 
invité de nombreuses personnalités hostiles au projet, mais misai 
des personnes favorables, qui, elles, s’étaient récusées. Cela a fait 
dire A M. Jean Foyer ULPJEL1, président de la commission des 
lois, que cette rencontre était «une opération politique camou- 
flée en colloque universitaire ». 


Puisque aucune contradiction 
n’a été apportée aux orateurs, 
cette rencontre n’a pas pris la 
forme d’un débat stricto sensu, 
mjitB d’une condamnation -gang 
appei du projet. 

Magistrats, avocats et profes- 
seurs de droit se sont succédés 
A la tribune, analysant minutieu- 
sement 1e projet sous plusieurs 
aspects : les mesures limitant les 
pouvoirs des juges, Vhabeas cor- 
pus & la française, les réformes 
de procédure et, enfla, la consti- 
tutionnalité du projet, ainsi qœ 
sa conformité avec la Convention 
européenne des droits de l'homme. 
Oe dernier point a été étudié par 
Mme Mireille Delmas - Marty, 
professeur A l'université Paris-XL 
Elle a fait remarquer que te 
projet ne modifie aucune règle 
fondamentale, mais que chacune 
d’elles Se voit doublée d’une règle 
inverse. Par exemple, dans la 
procédure de flagrant délit, il 
fallait que soit établie la fla- 
grance ; dans l’hypothèse de la 
« saisine directe », la procédure 
peut être utilisée, quelque soit le 
caractère du délit ce qui ouvre 
la porte A « l’arbitraire ». 

En ce qui concerne Yhdbeas 
corpus A la française, M. Jean 
Rlveio. professeur & l’université 
Parts-H, a souligné que ce moyen 
de défense, qui appartient au 
droit britannique et dont le pro- 
jet prétend s’inspirer, a été 
détourné par les auteurs du pro- 
jet de son sens d’origine, « C’est 
un abus flagrant du terme ». 
a-t-ü déclaré 

En droit britannique. Yhabeas 
corpus est un droit conféré A une 
personne, qui s'estime détenue 
arbitrairement, de saisir 1e juge, 
afin que celui-ci vérifie si la 


détention est régulière, c’est-à- 
dire si elle correspond A un motif 
légal. Ce n’est pas, ainsi que le 
prévoit 1e projet Peyrefitte A 
propos de la « saisine directe » 
du tribunal correctionnel, l’obli- 
gation pour un Juge du siège de 
décider de la mise et du maintien 
en détention. Cela revient & ran- 
ger sous un « label prestigieux » 
une disposition qui n’est pas oe 
qu'elle prétend être, A savoir le 
symbole de la garantie des liber- 
tés individuelles, a conclu M. Ri- 
vera 

M" Robert Badinter a insisté 
sur le « tour de passe-passe » 

5 ne constitue, selon lui, l’article 32 
u projet, qui prévoit que c le 
prévenu doit comparaître devant 
le tribunal dans les deux mots au 
plus », faute de quoi « les me- 
sures de contrôle Judiciaire ou de 
détention provisoire cessent de 
plein droit », La e mystification » 
est pour lui évidente, en ce sens 
qu'« il suffira qjte l’affaire soit 
appelée à l’audience » pour que 
le détenu ne soit pas remis en 
liberté. 

« 

que 

t émo i n s doivent être tenues se- 
crètes jusqu'au l’audience. Ce qui 
revient à jeter un voile absolu 
sur toute affaire en cours, dont 
la presse ne pourrait dès lois plus 
parier. 

Considéré tout A tour * smme un 
« texte-arlequin », un « chef- 
£ œuvre d'humour noir » on un 
« projet monstrueux », le projet 
a été assez malmené. Et, prenant 
la parole pour conclure. M. Léaulâ 
a déclare : « il ne suffit pas 
d’amender ce texte, ü faut Je 
rejeter complètement.» 


«Voua prétendez que l’opposi- 
tion semble se renforcer. Or je 
lisais hier soir, dans un quoti- 
dien vespéral, un long article 
selon lequel, au contraire, en com- 
mission les choses s’ôtaient très 
bien passées et qu'on était par- 
venu à un texte pas du tout dé- 
naturé et qui serait certainement 
voté par l’Assemblée nationale. 

»Je suis allé au Sénat; fai 
rencontré les sénateurs de la 
majorité; Us m’ont dit que ce- 
texte leur paraissait devoir être 
voté. Par conséquent, je ne vois 
pas en quoi l'opposition se ren- 
force. 

»Ce qui m’intéresse, c’est ravis 
des Assemblées, c’est le jugement 
de V Assemblée nationale et du 
Sénat. Car, en France, c’est V As- 
semblée nationale et c’est le Sénat 
qui font la loi ; ce ne sont pas 
les organismes corporatifs qui 
font la loi. Ceux qui sont chargés 
d’appliquer la loi doivent l'appli- 
quer selon ■ les principes de la 
République.» 

A propre de la position de 
M. Chirac, M Raymond Barre a 
déclaré : « m. Chirac dis- 
pose de la liberté d'expression ; 
il a bien le droit d’être opposé à 
ce texte. Mais cela ne signifie pas 
qu’a y ait une opposition du pays 
à ce texte.» 

Comme on lui demandait si le 
recours à l'article 4Ô-3 dè Ta 
Constitution serait nécessaire pour 
faire voter 1e texte (1), M. Barre 
a répondu : s Nous n’en aurons 
pas besoin. » 

(1) U’ article 49-3 permet an gou- 
vernement d'engager sa rraponeabl- 
Ut« sur on projet de loi. La projet 
est considéré comme adopté, f nrin 
vota, à moins 1 qu'une motion de 
censure soit déposée Hum» Isa vingt- 
quatre heures. 


• Nouveau référé au sujet 
d’un Hure sur le Canard enchaîné. 
— Six passages du livre Une 
enquête de police sur ale. Canard 
enchaîné » devront être supprimés. 
De nouvelles ordonnances de ré- 
féré ont été prononcées, le ven- 
dredi 6 juin, par M. Pierre Drai 
premier vice-président du tribunal 
de Paris, après les requêtes de 
quatre journalistes, MM. Robert 
Boulay, Bernard Derty. Guy Lam- 
bert et Jecn Montolda, de La 
veuve et de la fille du journaliste 
Alain Aocelot, et de la famille de 
M. François Dousünoni, magistrat 
décédé (le Monde des 28, 29 et 
30 mal). Comme dans les six pre- 
miers cas, les passages incriminés 
concernent la reproduction de 
fiches de police contenant des 
renseignements erronés sur la vie 
professionnelle ei privée des per- 
sonnes mises en cause. 
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SELON M BOURGES 

le nouveau plan de mobilisation prévoit 4e confier 
des tâefies d’encadrement dès le temps de. paix 
à cent trente müle officiers et sons-officiers de réserve 


M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, a réaffirmé dimanche 
8 Juin, a Nice, la nécessité 
de maintenir nne armée 
de conscription -et de 
renforcer la co n tr ibu tion des ré- 
serves. « qui pe r mett r o nt une 
montée en puissance rapide de 
nos forces s* la sécurité du pops 
était menacée». 

S’exprimant au cours du qua- 
rante-neuvième congrès de fUnlon 
nationale des officiers de réserve, 
qui s’est terminé dimanche sons 
sa présidence, .le ministre a 
estimé que « la conscription, cons- 
titue le meilleur moyen de main- 
tenir r esprit de défense de la 
nation et renforce la di s suas ion, 
fondement de notre politique mi- 
litaire. en montrant à Tadver- 
satre potentiel que la volonté de 
lui résister ira aussi loin et du- 
rera aussi longtemps qtfü le 
faudra 9. 

Dans l’armée de terre, a an- 
noncé M. Bourges, « ptusteurs 
milliers «f affectations d’offidsrs 
de réserve doivent êtreprononcées 
dans le cadre du plan actuel de 
vïObUisatton et la mise star pied 
de Fensemble des vjàtés dérivées 
de ramée d’active ». Chaque 
unité d’active peut, en effet, mo- 
biliser une unité de réserve. . . 

Dans la marine. un plus grand 
nombre d*offkdexs de réserve sera 
recruté pour la .protection des 
installations sensibles, le ooütxOle 
des activités de défense dans les 
zones portuaires ou littorales^ Je 
contrôle naval et le renforcement 
des états-majors des préfets 
mar i times , 

Dans l’armée de Pair, 240 offl-. 
officiers trou veront des affecta- 
tions supplémentaires de mobili- 
sation. * • 


Dans la gendarmerie: dès Tan- 
née prochaine, Fencadrement en 
mobilisation sera renforcé de 
75 officiers de réserve issus de 
cette aime et- de 140 ancres pro- 
venant de t’armée de terre. Paral- 
lèlement, vont se multiplier les 
« affectations individutdLes pour 
ta mise sur pied, à la mobilisa- 
tion, du corps de défense de la 
sécurité cwïle, du service de ravi- 
taillement, et de certains services 
de FEtat ». a indiqué le ministre ; 
ces protêts devant * concerner 
plus de 20000 cadres de réserve» 

« 17 importe, en effet, a conclu 
M. Bocages, de réaliser, dis le 
temps de pats, reencadrement des 
imités de réserve (—) avec près 
de quarante mMe officiers de 
réserve et plus dequatre-vingt- 
dix maie sous-officiers de réserve 
des trois armées et delà gendar- 
merie. » 

A Tonton 

La veille, samedi - 7 juin, le 
ministre de la défense avait 
assisté A un eafloque organisé & 
Toulon par les cercles universi- 
taires. sur le thème : la sécurité 
en Mediterranée. 

Le ministre de la défense a 
insisté sur le renforcement de la 
flotte basée à Toulon et sur le 
déploiement - - des porte-avions 
Foch et Clemenceau, auxquels 
ont été ajoutés un croiseur lance- 
missiles et deux frégates anti- 
aériennes. 

« Toutefois. la sécurité du ter- 
ritoire-national reste basée sur la 
.dissuasion et, en cinq ans, nos 
crédits mOttaires, qui ont plus 
qiie doublé, sont consacrés pour 
pris d’un tiers - à Fermement 
nucléaires s, a conclu M. Bourges. 


Le P.C.F. et la GIT. appellent à manifester 
contre la course »? armements 


* Le parti communiste, la^ ÇiGJV 
et les ctouze autres jf Qjmatio'ns qui. 
avaient organisé, le 20 déce mbr e 
dernier,' une manifestation contre 
rinstaSatien de ' nouveaux . mis- 
siles nucléaires «unén hâtes en -' 
Europe, se sont réunis, le 5' juin, 
au siège -du Mouvement' de. la 
pnW Us ont rends.' public,’ 
dimanche 8 JuiA, un appel qui 
déclare notamment : . . 

. c. Une nouvelle réunion _ .de 
TOT AN oient de confirmer la 
décision de décembre et d’insister 
pour une accélération de la course 
aux. armements - et des augmenta-, 
tiens supplémentaires dis .budgets 
militaires. En France, les vote les 
plus officielles mènent campagne 
pour la bombe- à neutrons, a la- 
quelle la protestation universelle 
avait obligé les Etats-Unis à 
renoncer. Tout cela s’irisent dans 
la stratégie de F OTAN, et pourrait 
vouer FBurope à être le théâtre 
d’une guerre nucléaire aux ter- 
ribles conséquences. .(-J 
» n importe dagir maintenant 
contre tout ce qui aggrave les 
tensions et la course aûx arme- 
ments et, fi rinvenie, de saisir 
toute chance de. dialogue, de 
négociation et. de pas en avant, 
comme celle que constitue la 
rencontre de Madrid qui doit se 
tenir cet automne dans le prolon- 
gement de la conférence dBA- 
sinki. (-J ■ . 

s a faut agir pour obtenir la. 
.suspension de la mü* 
de la décision de I OTAN et 
contre la fabrication de là bombe 
à neutrons par la France. » • 

Les quatorze organisations 
appellent A l’envoi de « 
tbms des entreprises et localités 
de la région parisienne 9.1e. 
19 Juin A l’hôtel Matignon et A 


'mé manifestation denpt 3e' siège 

'de TOTSïr, ffBfnxdlfis.Te 21'juln; 
Les’ ' signataires sont, outre le 
P.CJP.. et la C.G.T-, F Association 
nationale des . cheminots anciens 
combéttkntB, résistants, prison- 
niers et victimes de guerre. l’Asso- 
nationale des familles de 
•.fusillés .et massacrés de la 
> Résistance française, l ’A ssociation 
rép ublicaine des anciens combat- 
tants, la Fédération des gaullistes 
de progrès, le Mouvement de la 
Jeunesse communiste de France, 
le Mouvement de la ^atr, TUnlon 
démocratique du travail, nJnion 
des juifs pour la Résistance et 
l'entraide, l'Union nationale des 
comités- d’action lycéens, l’Union 
nationale des étudiants de France. 
l’Union progressiste et les - Amis 
de Témoignage chrétien. ‘‘ 

-.Le parti, socialiste invité A la 
rencontre du 5 Juin, avait d é c liné 
llnvitatiosx regrettant qu’elle 
n’eût pas été préparée par une 
conoertàtlon entre les deux partis 
et en annonçant _ qu’il prendrait, 
de son côté, des initiatives « lar- 
ges », inspirées par. une concep- 
tion équilibrée du problème au 


désarmement, englobant l'Union 
soviétique et intégrant la question 
des droits de l'homme. 

• M. Jacques Chaban-DOmas, 
député BJP JL de Gironde, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, a 
déclaré dimanche 8 Juin à ILT^L. : 
« ZZ faut encore attendre avant 
de décider de la fabrication de ta 
bombe à neutrons <^),Ce gui est 
certain, c’est qu’Ü ne peut être 
question de porter la moindre 
atteinte au principe essentiel 'sur 
lequel est fondée notre défense 
nationale, celui de là dissuasion 
nucléaire. » . 
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La comimssion catholique -orthodoxe 
s'est réunie pour b première fois en Grèce 

La commission mixte c&tfaoüqpe - orthodoxe — dont la 
création avait été annoncée conjointement par Jean-Paul H et 
P hratr ies 1er, patriarche orthodoxe dé Constantinople, lors de 
leur rencontre A Is tanb ul- en- novembre 1979 (« le Monde» daté 
2-3 décembre 1979), —s’est réunie pour la première fols & Patmos 
puis à Rhodes, du 29 mai au, S juin. 

•_ Les deux délégations' étaient composées de trente membres 
catholiques sous la présidence du . cardinal J an WUlebrands 
(secrétaire r omain pour l'unité des chrétiens), et de' trente 
membres orthodoxes représentant les quatorze Eglises orthodoxes 
de tradition byzantine, sous la présidence du métropolite Mellton 
de Chalcédoine. Après la cérémonie d’inauguration dans TégHse 
du monastère de Saint-Jean à Patmos. petite Üe grecque de la 
mer Egée où, selon la tradition, saint Jean l'Evangéliste a écrit 
• l'Apocalypse », les deux délégations ont rejoint nie voisine de 
Rhodes pour 9e réunir d'abord en session séparée pendant deux 
Jouis, puis en sesssion mixte pendant trois jours. 

H y eut deux absences remarquées- dn côté catholique : celles 
des cardinaux Basil Huma, archevêque de Westminster, empêché, 
et -Roger Etcbegaray, archevêque de Marseille, retenu A Paris 
pour la visite du pape. 

Le sens d'un dialogue 

bonne entente qui y régnait, les 
signataires de ce texte ont accepté 
de remplacer le mot « nniates 9 
par « orientaux »). mais leur 
participation à la rencontre ne 
signifie pas que noos acceptons 
leur statut ; ce dernier constitue 
un des points qui doit être exa- 
miné pendant notre dialogue ». 

Quel est le sens à plus long 
terme, de ce dialogue œcuménique 
entre les deux Eglises numérique- 
ment majoritaires de la chré- 
tienté- ? S’il est vrai que sur le 
plan théologique — honnis le 
dogme de rinfalllltaflité pontifi- 
cale — 11 n’existe pas de diver- 
gence insurmontable, force est de 
constater que les motifs avancés 
de part et d’antre ne manquent 
pas . d'ambiguïté. 

D'un oommnn accord, les par- 
ticipants de la réunion A Rhodes 
ont déclaré 6*nnlr b pour confron- 
ter la crise du monde moderne 
ainsi que le nouvel essor religieux 
de Fislain et pour répondre à 
Finvitation du Seigneur ». Mn.% 
les priorités diffèrent selon les 
personnes Interrogées, et certains 
orthodoxes ne cachent pas qu’ils 
-volent avant tout don* l'union 
avec la puissante Eglise de Rome 
un rempart contre le poids des 
régimes athées dans lés pays de 
l’Est ou les menaces d’un fana- 
tisme musulman -an Proche- 
Orient. . - 

- Du côté catholique, enfin, les 
choses , semblent pins e.TâiTWB. 
Jean-Paul H. ne cesse de dénon- 
cer le « scandale 9 de la division 
des ffhrAWenu, allant Jusqu’à de- 
mander,. devant le patriarche 
œcuménique - Dlmitxios I er , - A 
Istanbul, si les Eglises catholique 
et orthodoxe « ont le droit de 
rester séparées ». On sait éga- 
lement que ce pape Slave nourrit 
une ambition de redonner une 
impulsion A l’Europe chrétienne 
« de F Atlantique à l’Oural ». 

Jean-Paul U semble mettre le 
dialogue avec l’orthodoxie parmi 
les grandes priorités de son pon- 
tificat, et. ri l’Importance accrue 
donnée A la fonction'- pontificale 
par la forte p er s onn alité de Karol 
Wojtyla n’est pas toujours bien 
vue -dans les milieux orthodoxes, 
certaines initiatives du pape 
vont dans le sens des revendi- 
cations orthodoxes. 

C’est que Jean-Pani n 

très en te volontiers comme 
de Rome », et U parie 


Ainsi s’est ouverte une nou- 
velle phase, dont Pim portance 
tient A sas caractère officiel, du 
dialogue a n tre les sept cents mü- 
1 hum ds i catholiques et les deux 
- cents mfnkmK d’orthodoxes. Inau- 
guré par la première renco ntre 
entre Paul VI et Athénagoras-I"' 
en 1964, en vue d’une « restaura- 
tion fie la communion ecclésiale 
totale entre tes Eglises catho- 
lique et. orthodoxe », rompue 
depuis près de .mille «ns. 

L’objectif de la réunion de 
Rhodes était la misa en place 
d'une procédure, ainsi que d’un 
ordr e au jour, pour la première 
phase dû dhuogne. Trois sous- 
commissions mixtes, composées 
de huit membres, ont été 
créées pour examiner les sujets 
retenus, et elles se réuniront A 
tour de rôle en octobre prochain, 
en février et en avril 19B1, avant 
de soumettre les résultats de leurs 
travaux A la wwnmlia^ o m mtrtA 
de coordination, composée de 
quatorze membres, qui doit se 
réunir ii«™ un an a Venise * 

Le dffg discussions, ap- 

prouvé A l’unanimité sauf une 
voix (celle de 11m des deux délé- 
gués grecs),- est le suivant: «Le 
mystère de l'Eglise et de F eucha- 
ristie, à ta lumière de la Sainte 
Trinité », avec trois questions 
subsidiaires.: -* " . 

J) . Comment- faut-Q omnpBen dre 
la- nature aaommaateflft de l'Eglise 
et -de l’eucharistie et: Leurs rap- 
ports au Christ et-' au Saint- 
Esprit? Quelle est la relation 
entre les sacrements (notamment 
l'eucharistie) et la christologie, 
la théologie du Saint-Esprit et 
la théologie trinitalre ? 

2) Quelle est la relation entre 
l’eucharistie célébrée autour de 
r évêque per l’Eglise locale et le 
mystère du Dieu un dans la 
conTTnirnlon des trois Personnes ? 
- 3) ' Quelle est la relation entre 
cette célébration eucharistique de 
l’Eglise locale et la communion 
de toutes les Eglises locales dans 
Tunique Eglise ? 

Umafes ou orientâtes ? 

L’atmosphère de la rencontre 
a été qualifiée de « tris bonne .» 
par IL Jean Tcheian. directeur 
mr Service 'orthodoxe' <ftr jjreséëTl) , 
les seules fausses notes émanant 
des délégués grecs, systématique- 
ment critiques, et de la présence; 
parmi les délégués, catholiques, 
de chrétiens orientaux rattachés 
A Rome. 

-L’existence d 'Eglises « nniates » 
(catholiques, mais de rite orien- 
tal), on le sait, pose un des pro- 
blèmes les plus épineux au rap- 


ies grecs-orthodoxes. . surtout y 
voient une « cinquième colonne a 
fidèle A Rome, Implantée en 
pleine orthodoxie. Dans un com- 
muniqué publié A Rhodes, les 
délégués orthodoxes ont .c regretté 
ta présence de catholiques orien- 
taux (détail significatif de la 


toujours de sa charge en termes 
de «. sernfee 9, de « garant 
d’unité 9 et de « celui qui for- 
tifie la foi de ses frères ». H 
Insiste sur la tradition spirituelle, 
mystique et maria l e , chère A 
l’Orient, et, point capital pour 
l’orthodoxie, ü est en passe de 
remettre en valeur le gouverne- 
ment collégial et synodal de 
l’Eglise. 

ALAIN WOODROW. 


U) Service orthodoxe de pxeese. 
bulletin mensuel, 14, rue Victor- 
Hugo, 82400 Courbevoie.. 




S'ILS NE PEUVENT BIEN 
PQDB VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DmONT AUSSI 


“L'EXPÉRIENCE “ / • 

Depu» 18 ans. m spécialistes 
EUROCAP des: aeûnardu; cneveu 
ont axBjnjnéJat trÿjtô des miniers 
de cuira ctteyetus^’lla saveni ce 
qu est im;.\'Che*M* tein r et un 
cheveu riawct 1 '*"' ’ 

DES SYMPTQ^ES , 

Si vous àvez-ttes pétnduJea des 
dâmanaeatsoflarterr'Cuir chevelu 
imité ou teodu.^detf OhQreux grés 
ou secs. 'des -chutes '«normales, 
ce sont lé des signes certains 
d’une chevelure en mauvais ètaL 

DES SlÜTÎONS 1 ^ " 

Pour avoir urtë^'beïte cheveture. 

Il est important de la soigner La 
négi’qence an c« domaine est - 
une chose joui -se- oaye tôt ou 
tard Nos Instituts, par des-trat» 
temeets sp^cj&ouéa. , sont, w 
mesure d’agir' vhe et durablement - 

L'AVIS /’ 

D'UN SPÉCIALISTE 
Rien.ru '•‘te^éipliquer le auçcèa 
des méthodes de nos Instituts. 

EUROCAP: 4. ru».de.Cdtfjflfion^ 75001 PARIS T». : 260-38-B4 



sinon leur sérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier. K suffit d» 
prendre rendei-Vous Un -SPECIA- 
LISTE vous conseillera et vous 
Informera sur l’état de vos che- 
veux. sur les possibilités d'amé- 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traitement à 
suivre Adressez-vous sans tarder 
à riNSmVT CAPILLAIRE EURO- 
CAP 


RELIGION 

A PARTIR DU 1" JANVIER 1981 

M. René Sirat succédera à M. Jacob Kaplan 
comme grand rabbin de France 


Un collège électoral composé de 
membres du oonslsboire, dé délé- 
gués dn corps rmbblnlqhe et des 
^ wn ta de l'Est, soit oant 

quatre-vingt-dix personnes, a élu, 
dimanche 8 juin. A Paris, le suc- 
cesseur de M. Jacob KxDlan. 
grand rabbin de France, qui quit- 
tera ses fonctions le 1** janvier 
prochain. 

■ M. Max Warscba maM srand 
rabbin du Bas-Rhin, qui partait 
favori, s'étant rtferisté après le 
deuxième scrutin, le choix des 
électeurs s’est porté A Punanimité 
et par acclamations sur la rabbin 
René-Samuel Sirat, professeur 
titulaire A l’Institut national des 
langues orientales de Paris. Les 
statuts ayant été modifiés en Jan- 
vier dernier, la durée du rabMnat. 
autrefois illimitée, est maintenant 
fixée A sept ans. renouvelable. 

Le nouvel élu est originaire 
d’Algérie et appartient A la com- 
munauté sépharade, actuellement 
majoritaire en Ranoe, comme elle 
l’est en Israël. C’est la deuxième 
fols dans l’histoire de France 
qu’un sépharade est grand rabbin. 
M. André Neher, professeur A 
Jérusalem, estime que ce ne élec- 
tion constitue un « tournant 9 pour 
la communauté Juive de France, 
qui compte «ht cent cinq uante 
mille membres et ee trouve être 
la plus importante en Europe 
après oelle.de TtJR&SL 

Demeurant encore pendant six 
mois grand rabbin de France, 
M. Jacob Kaplan préfère attendre 
la fin de l’année pour procéder 
lui-même au bilan de ses activités. 
Il a pris ses fonctions 
en 1955. 

Membre de l'Acidémie des 
sciences morales et politiques, il 
a joué un rôle particulièrement 
Important sous l'oocupatkm et 
manifesté une dignité et un oou- 
rage hors pair. En juillet 1941, 
il écrivait hd-méme une lettre 
A Xavier Vallat, commissaire 
général aux questions juives, où 
il affirmait que c’était pour W 
« un grand honneur <T appartenir 
au judaïsme 9. Expulsé de Vichy 
en juin 1942. Il s’établit A Villeur- 
banne (Rhône), après avoir publié 
un livre intitulé Racisme et 
fudcûsme. A Lyon, Il se lia d’ami- 
tié avec le ««ritraq Gerher et 
prit vigoureusement parti pour 
les juifs arrêtés par la police 
française ; il réussit, d'ante part, 
à sauver cent vingt enfante juifs 
sur le point d’être déportés. 

Devenu grand rabbin de Rance 
par intérim en 1944. M. Kaplan 
se trouvait devant me situation 
religieuse catastrophique : vingt- 
trois rabbins avaient été dépor- 
tés. deux fusillés, trente-cinq mi- 
nistres du culte déportés, soit le 
tiers des effectifs du rabbinat 
français. Le 12 avril 1944. U était 
arrêté aux abords de la gare 
Saint-Paul de Lyon, puis libéré 
devant la menace immédiate que 
représentait pour les ABemands 
le débarquement allié. 

A la Libération, M. Kaplan 
reprit ses fonctions A Paris axer 
côtés du grand rabbin de Paris 
Julien Wefl. En 1950. ü lui suc- 


céda. L’affaire des enfants Juifs 
Finaly. baptisés chrétiens outre 
tout bon sens, en 1948, devait 
être un de aes grands sujets de 
p réocc up ation. Son comporte- 
ment dans cette affaire aussi 
douloureuse pour les chrétiens en 
règle avec eux-mêmes que pour 
les Julto confirma l’ascendant de 
M. Kaplan, qui contribua A obte- 
nir que les enfants soient, après 
mille péripéties, enfin rendus aux 
tans. 

Elevé au grand rabbinat de 
France en 1955, & eut A cœur 
de multiplier les oon tacts pour 
redonner vie A la communauté 
de France. Vinrent ensuite Vati- 
can IL les péripéties de la 
rédaction du document sur les 
juiffc, les hésitations des Pères du 
concile sur la responsabilité juive 
du «déicide» et les remous pro- 
voqués . dans l’opinion par ces 
débats. 

M. Kaplan n’a, d'autre part, 
pas hésité A prendre parti pour 
fe sionisme. Il tint téta, en 1907. 
au général de Gaulle, qui avait 
donné A entendre qulsraël s’était 
comporté comme un agresseur. 

En mai dernier, M. Kaplan 
déclarait A R.TJL, A propos des 
polémiques sur le «vote juif 9 : 
« Les juifs français eeunsnt de- 
mander des garanties fi ceux pour 
qui ils voteront, ne pas admettre, 
par exemple, que TOJU*. ait la 
caution du gouvernement, mais en 
dehors de cela chacun vote 
d’après ses convictions person- 
nelles. Nous n’avons jamais, pour 
aucun vote jusqu’à présent, donné 
de ' consignes, nous n’en donne- 
rons pas, et d’aiBeun Aies ne 
seraient pas suivies.» 

A travers de nombreuses situa- 
tions délicates, M. Kaplan stest 
révélé comme un homme libre, 
ferme et plein de ban sens. 

H. F. 

[Né à Annaba (anciennement 
Bône, AJ série), te 13 novembre 1830, 
IL René-Samuel Sirat, qui a âtrlgé 
la section Hébraïque aux langues 
orientales, puis SC 1 Institut national 
des lawgÿ— st dvlUmtLoiui orienta- 
les. a tout d’abord «té anmtaler des 
jeunes, puis rabbin à Olwmonfc- 
Perrand et à Toulouse (1852-1855). 
avant de quitter ta cadres actifs du 
rabbinat pour se consacrer à ren- 
seignement da l’hébreu, dont 11 est 
te pionnier en Prance- 

la nouveau grand rabbin, licencié 
ès lettres, a une longue carrière uni- 
versitaire. a a été directeur ds 1 Ins- 
truction religieuse au Consistoire de 
Paris (1957-1963). professeur au sé- 
minaire Israélite do France, de 1965 
A 1970. pute de nouveau, députe 1877, 
chercheur A l’Université hébraïque 
de Jérusalem (1803-1864). Depuis 
1965. n est professeur titulaire à 
l'Institut des langues orientales de 
Parte. IL Sirat a encore été directeur 
du département de L'enseignement 
de tfhébreu à lUniveralté hébraïque 
de Jérusalem (1970-m3). H est de- 
puis 1978 président du Jury d'agré- 
gation pour rhébreu moderne à 
Farte, et. depuis 1978. président du 
Centre universitaire du hantes étu- 
des du judaïsme contemporain, an 
même tempe que directeur du dé- 
partement Moyen-Orient- Afrique du 
Nord de l'Institut national des lon- 
gues et civtilsAtla ns orientales 
Sorbonne-Nouvelle. Le nouveau 
grand rabbin ut marié et père de 
trois enfants.] 


FAITS DIVERS 

UN MONUMENT LUX « MARTYRS DE L’ALGËRIE FRANÇAISE » 
EST DÉTRUIT A L’EXPLOSIF 


Un attentat A l'explosif a 
détruit, dimanche 8 juin, le 
monument a fi la mémoire des 
martyrs de F Algérie française», 
qui devait être Inauguré, samedi 
14 juin, A Toulon, par M_ Jacques 
Dominati, secrétaire d’Etat auprès 


En Républ ique Sud -Africaine 
UNE COLLISION 

DfIRE UN TRAIN ET UN AUTOBUS 
FAIT SOIXANTE-DIX-SEPT MORTS 

SoSxute-dlx-eept morte et dte- 
huit blessés, dont nne majorité de 
femmes et d’enfante noirs, tri est 
le . bOu dune collision, samedi 
7 Juin, entre un tretb et m auto- 
bus dans la région de Durban, Ni 
Afrique du Sud. Le même Jour, on 
accident de la drcnlatiini e fait 
dix-trait morts A 17* kilomètres «n 
sud- ouest de Johannesburg. — 
(AF JP- A FJ 


• E7ne violente explosion s’est 
produite, dimanche 8 juin, sur 
une plate-forme de forage de gaz 
nturel dans le golfe du Mexique ; 
un Incendie s’est déclaré au 
niveau de la mer et s’est ensuite 
propagé rapidement, embrasant 

tout le derrick. Les quarante- 
deux personnes employées sur la 
{Hâte-forme ont Immédiatement 
sauté à la mer, munies de leurs 
équipements de sauvetage, et 
ont été rapidement recueillies 
par les embarcations envoyées 
d’une plate-forme voisine. Exploi- 
tée par Marathon OU Company, 
la plate-forme de forage est 
située A environ deux cents kilo- 
mètres au sud-est de GaJveston 
(Texas). — (ASJP V Reuter, 
U J» J J 

• 5 tonnes de haschisch d’orl- 
_ libanaise ont été saisies par 

. autorités néerlandaises samedi 
7 juin, A Roterdam, sur on cargo 
battant . pavillon chypriote. La 
cargaison représenterait une va- 
leur d’environ 25 millions de 
francs. — (ATR J 


du premier ministre. L'Associa- 
tion nationale des anciens déte- 
nus et exilés politiques de 
l’Algérie française a appelé ses 
adhérents à manifester, le jour 
prévu pour l’inauguration, autour 
des ruines du monument, dont 
la construction a coûté 140 000 F. 
RUft ctfnqnag, danff pn mmmnnJ . 

qfié, le c refus de réconciliation 
nationale voulu par certains 9. Les 
responsables nationaux du Front 
national des rapatriés, réunis’ A 
Grenoble, dim a n ch e , estiment, de 
leur côté que, « en attaquant ta 
représentation tifune oeuvre dont 
la France peut légitimement 
s'enorgueillir, se trahissent ceux 
qui, avec haine et rancœur, ont 
toujours refusé de voir le vrai 
Visage üe ta grandeur de la 
France ». L'attentat n’a pas été 
revendiqué. 

• A VaHecalle ( Route-Corse ), 
six chaises explosives ont en 
partie détruit, dans la nuit de 
aarnwii 7 A dimanche 8 juin, une 
ferme dont le propriétaire, 
M. Pierre Chamboulive, cin- 
quante-neuf ans, est un rapatrié 
d’Algérie. Trois personnes ont 
d'abord pénétré dans la propriété 
pour -c neutraliser 9 les deux 
ouvriers agricoles maghrébins 
chargés de la surveillance. Puis, 
rejoint par cinq complices, le 
commando a pose les charges 
explosives. Les dég&ts sont esti- 
més A 2 millions de francs. L’at- 
tentat a été revendiqué par le 
Front de libération nationale de 
la Corse. 

• Un engin incendiaire a été 
lancé dans la nuit du vendredi 6 
au samedi 7 juin sur la porte dn 
domicile d’un militant commu- 
niste, rue de Presles. A Auber- 
viHiers (Seine - Saint - Denis), n 
s'agit de M. Jean-François M&ran- 
dûla. Lee pompiers, prévenue A 
temps, ont rapidement maîtrisé 
t’incendie. Les auteurs de l’atten- 
tat avalent inscrit sur le mur des 
slogans signés Groupe Delta : 
« Agent du KQR^ (m Da te faire 
sauter » et < Soie coco, om va te 
brûler ». 
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MÉDECINE 


AU COLLOQUE INTERNATIONAL DE MARSEILLE 

La pathologie des migrants 


Marseille. — Les problèmes 
d’on migrant malade sont-ils 
de même essence que ceux de 
tout malade face à son mé- 
decin on sont-ils fondamenta- 
lement différents? Telle est 
la question essentielle que se 
sont posée les participants du 
22 e colloque international de 
la Société de psychologie mé- 
dicale de langue française, 
présidée p'ar le professeur 
Laxenaire (Nancy), les 30 et 
31 mai- & l’hôpital de la 
Tîmone à Marseille. 

La pathologie des migrants, 
parfois, « force le trait » pour 
manifester on appel, a noté le 

S irofesseur ftaiin (Marseille). Chez 
e migrant, la régression, l'insé- 
curité qu'entraîne tout état patho- 
logique. sont bien souvent plus 
accentuées. « R semble, explique 
le professeur Sntter (Marseille), 
psychiatre et président du col- 
loque. que le problème posé par 
les migrants malades représente 


De notre correspondant 

un grossissement des problèmes 
généraux à Cexerdce -de la méde- 
cine ». , 

Du déracinement socio-culturel, 
dont fl souffre provient parfois 
l'apparition d’une symptomatolo- 
gie subjective chez le migrant. 
« En rupture d'éqvttibre soda- 
fa rr il la L. le migrant malade 
majore souvent les symptômes d’un 
mal réel a (professeur Gabriel, 
Marseille), 

Quelle est l’image du migrant 
chez le médecin ? Une image par- 
ticulière; & n’en pas douter, qui 
impose parfois au praticien un 
r éaménag ement de ses choix thé- 
rapeutiques, en fonction de la 
situation socio-culturelle, a sou- 
ligné le professeur Farisse (Mar- 
seille) Pour le chirurgien, par 
exemple, il peut être nécessaire 
d’évaluer — sans tenir compte 
exclusivement de critères médi- 
caux — les conséquences d'une 
opération de l’estomac ;nir les 
habitudes alimentaires, les réper- 
cussions d'un traitement quand 


ÉDUCATION 


UNE ENQUETE DU «MONDE DE L'ÉDUCATION > 

Les clés du baccalauréat 


Epreuve sans merci an simple 
formalité? Qu’en est-il aujour- 
d’hui du baccalauréat ? Le numéro 
de juin du Monde de V éducation 
essaie d'apporter une réponse & 
cette question en ne se conten- 
tant ni des statistiques ni des 
idées reçues. Et en analysant tout 
ce qui fait 1e climat et le vécu 
de cet examen qui sanctionne la 
fin des études secondaires : jauge 
des correcteurs, angoisse des élè- 
ves. exigences des programmes, 
formulation des sujets— 

Les chiffres sont rassurants : 
86 % des élèves qui entrent en 
terminale dans renseignement 
général en ressortent bacheliers. 
«Le pourcentage suffirait à faire 
tomber VansAétê, commente Chris- 
tine Gaxin. La « grande épreuve a 
pèse peu dans la balance : le 
partage s’est fait avant. » Les 
lieux communs sont en revanche 
alarmistes : le laxisme des ensei- 
gnants et le laisser-aller des 
lycéens y font bon ménage. 

Les conclusions du Monde de 
l’éducation sont nuancées : «On 
examen mol modernisé, a On a 
voulu mettre le baccalauréat au 
goût du jour, sans en interroger 
lés wifrHftnigtwfts. «fa n a définir, pour 
des contenus différents, de son- 
veaux moyens d’évaluation. 
Certes, le « bac s change, les 
sèches et rebutantes questions de 
cours s’y font plus rares, et les 
enseignants ont l’ambition d’ame- 
ner - les élèves & « questionner le 
mondes. Mais la réalité de cet 
examen dans son déroulement, 
dans la façon de le préparer et de 
le passer, n’a guère évolué. Malgré 
les bonnes Intentions, la tradition 
semble l’emporter. 

En français, alors qu’aucun 
savoir précis n’est Imposé aux 
candidats, une enseignante 
estime que e à l'oral, üs restituent 
une espèce de cours, (-1 une 
vision très scolaire de la littéra- 
ture a. A récrit, ajoute Claude 
lie mie. « la rhétorique réclamée 
va bien souvent à l’encontre de 


rtnvitatkm à exprimer des idées 
personnelles ». En histoire, on 
s’accorde à juger le programme 
« démentiel », « infaisable », 
Pierre Eerleroux critique « inat- 
tention presque exclusive appor- 
tée à quelques a périodes fortes », 
à quelques « grandes images », 
qui ne va guère dans le sens 
d'une compréhension des évolu- 
tions historiques », En philoso- 
phie, Isabëlle Seguin affirme que 
« seuls des philosophes morts de- 
puis bien longtemps ont droit de 
cité au «bac ». En mathématique, 
le programme fait obstacle : am- 
bitieux pour la série C. sans 
cohérence interne pour les autres 
séries. 

De part et d’autre chez les 
enseignants de classes te r mi na les 
comme chez les candidats, le 
a bachotage » remporte donc, 
c Démesurément ambitieux. Vexa- 
m en requiert des élèves uns 
culture qifüs n'ont pas », affirme 
Michèle Salüel. qui cite un ensei- 
gnant parisien : « Nos élèves 
doivent savoir disserter de tout : 
ü leur faut être à ta fois ethno- 
logues. pédiatres, sociologues, dé- 
mographes - ». La démocratisa- 
tion de renseignement n*y est 
pas indifférente : la culture d’un 
milieu familial privilégié et celle 
que transmet l’école ne vivent plus 
dans la même harmonie radieuse. 


Urgent. Organisation de séjours 
linguistiques d’étudiants rech. 
professeurs d'anglais et d'alle- 
mand (minimum licence) pour 
séjours 3, 3 ou 4 s-raalnes Juil- 
let et août en Gi» et RJF.A 
Départ à partir du 1" juillet. 

TèL : 572-11-00. 


coeur de ce déséquilibre, le < non- 
dit» de l’examen, tout ce qui 
s’y échange et s’y sanctionne et 
qui ne tient pas seulement du 
savoir et de la connaissance, mais 
relève aussi d’ane dimension so- 
ciale et culturelle. 

Michèle Saltlel pose la ques- 
tion : « Comment « négocier » 
avec des adolescents : tenir 
compte de leur demande, parfois 
violente, et ne pas les couper du 
patrimoine; admettre leur lan- 
gage et les initier à celui de la 
réflexion ? a Tandis que Chris- 
tine Gaxin résume ainsi le sen- 
timent des élèves : « «"importe 
quoi leur parait préférable au 
marathon actuel. Que l’on recon- 
naisse un tant soit peu leur per- 
sonnalité propre. » «Le bac, c’est 
un rouleau compresseur, dit pour 
finir un élève. Tout ce 
dépasse est aplati ou rej 

( Lire page 43 en informations- 
services : Où s’inscrire après le 
bac ? 


les conditions de travail rendent 
toute rééducation impossible ; 11 
faut encore tenir compta d’habi- 
tudes religieuses qui peuvent 
aggraver l'Impact psychologique 
d'une ablation. 

« fl est du devoir du médecin, 
ajoute le docteur CayPL (Mar- 
seille) d'appréhender la mentalité 
d'un migrant afin d'éviter les 
contresens et les blocages. Plus 
que d'autres malades, ü a besoin 
d’explications . » En revanche, 
a-t-on répété à plusieurs reprises, 
le misant mis en co nfianc e est 
un malade modèle qui accepte 
tous les traitements, même les 
ptos contraignants, et pour qui 
l’attitude médicale est empreinte 
d'une aura magique. Le médecin 
doit, plus encore qu'à l'accou- 
tumée. tenir compte de csa situa- 
tion de s tout e -puissance » ; 
« C'est lui qui doit s'identifier à 
son patient migrant et mm le 
contraire », a dit en ce sens le 
profeseur Schneider (Genève). 

«J'ai mal partout» 

s Le projet migratoire, a expli- 
qué, de son côté. le professeur 
Marie -Cardine (Lyon), est pres- 
que toujours dicté par une mis- 
sion économique : nourrir sa 
famille restée sur place grâce 
à un travail dans le pays d’ac - 
cuei L Ce projet a entraîné un 
endettement important. La mis- 
sion est idéalisée et le pays d’ac- 
cueil mythifié. Confronté à la 
réalité de Fimmigration, et privé 
de ses tiens soda-culturels, ü voit 
son rêve s’écrouler, il ne lui reste 
que son corps — instrument de 
tram lü — pour le réaliser. C'est 
avec lui, et avec lui seul, qufü 
réussira-, ou échouera. » 

a En autre, a fait remarquer le 
professeur Jaret (Marseille), le 
corps du migrant est «coupé en 
deux » entre deux modèles cultu- 
rels. Le s fai mal partout », si 
fréquent chez les migrants, illus- 
tre parfois ce malaise; parfois, 
seul le müieu hospitalier permet 
de reconstruire une identité, une 
image de soi. » c La maladie, 
renchérit le docteur Benchekroun 
(Nancy), est r ultime demande de 
reconnaissance de l'immigré 
comme sujet. » D’où sa propen- 
sion à prolonger l'hospitalisation, 
celle-ci constituant souvent «un 
refuge aux problèmes de santé et 
de société du migrant ». En 
revanche, plusieurs intervenante 
ont précisé que, contrairement à 
certains préjugés, les statistiques 
prouvent que les tzavalQeuzs 
immigrés sont deux fols moins 
hospitalisés que les autres caté- 
sociates. Le migrant pour 
professeur GentUinl (Paris), ne 
présente pas, le plus souvent, une 
pathologie originale. Mais tes 
traits en sont accentués parce 
qu’il cumule tes handicaps. La 
santé du migrant, pour lui, passe 
par son assimilation dans le . 
d’accueil on son retour dans 
paya d 'origine. 

Or. le plus souvent tes rela- 
tions de ces deux sociétés sont 
pathogènes parce que niées oo 
encore vécues sans être accep- 
tées. C’est souvent à partir de là 
qu’apparaît la maladie; 8 Le 
migrant partage douloureusement 
la contradiction entre un état de 
droit provisoire qui caractérise 
Vimmigratton et la réalité d’un 
exü souvent définitif », a conclu 
le professeur Sayad (Paris). 

JEAN CONTRUCC! 


■AV école supérieure 
■ V I de tourisme 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE TOURISME 
B.T.S.T. (3 options) 

CERTIFICAT D’ÉTUDES APPROFONDIES 
DE TOURISME C.EA.T. 

FORMATION ACCÉLÉRÉE 
DE SECRÉTARIAT TOURISTIQUE 
C.F.P.S.T. 

STAGES ET VOYAGES D’ÉTUDES 

ACTIVITÉS CULTURELLES 
DÉBOUCHÉS ET PLACEMENT (Pegme «udanfl 
.. . boa i découper et à retourner -• 


EST 


4, place SainFGermaln-dea-PréS. 75006 PARIS 
Demande de documentaùon sans engagement 
m : 222.66.25 - H2SA1.70 


NOM., 


Adressa. 


• Six cas de typhoïde, dont 
un mortel, viennent d’être recen- 
sés dans la région de Château- 
Renault (Indre - et - Loire). Les 
premiers ont été signalés 11 y 
a trois se m ai ne s. L’une des mala- 
des, Mme Renée Lemaître, âgée 
de soixante-quatorze ans, devait 
décéder, le 5 juin, à la suite d’un 
épisode septicémique. Rien, à 
l’heure actuelle, ne permet de 
préciser l’origine des germes 
pathogènes (salmonelles). 
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MOQUETTE 

â 50 % de sa valeur 

100 % pore lolno, grand Trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5,50, à partir de 61 F le mZ. 
& W de ChMTonnB - 7SBS» PARIS 
Métra Nation - De U b. & U h. 
T fl. : 373-63-51 - 373-05-16. 


CARNET 


Naissances 


Le docteur et Mme Marc 

BLOND SL sont heureux d'annoncer 
la naissance de leur ti l le. 

Mathflde. 

1e 30 mal 1580. 

7, rue Armand-Colin, 89700 Tonnerre. 


— Be Illumina et François COB- 
NTEVIN laissent S Alexis et Pierre la 
joie d'annoncer la naissance de 
Olivia, 

la 3 Juin 1980. 

28. rue des Boulets, 75011 Paris. 


Catherine et François LASER- 

SON ont la Joie CT annoncer la nais- 
sance de 

Florence, 
le 1S mai 1980. 

161. avenus du Boule, 92200 NeulUy. 


Marîagi 


— Bruno LERIDON, 
rédacteur eu Chef adjoint 
& a Fram»-3olr ». 
et 

Dominique FARGEAS, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a su lieu le «ua «ü 
7 Juin 1980, dans la plus «triera 

Intimité. 


Décès 

ANDRÉ CROCQ 

Nous apprenons U mort, le 

M ’ÆfSScâ 

directeur du Centre culturel 
du Languedoc, 

& l'Age de soixante-trois ans. 

[André crecq avait fait partis dn groupa 
des premiers instructeurs nationaux de 
la Jeunesse et de l'éducation W»J* lr ** 
oue dirigeait Jean Guétietmo. Il travan- 
lalt, au sein de cette première équipé 
pluridisciplinaire, avec Hub “l 
Henri Cortiremn, Deherpe. YVes Jojjy. 
César Geoffroy, Lucette Oiesneaux, Wil- 
liam Lemît Lucien Inutrec, Pierre Hu» 
senot, Jean Nazet, que rejoignit un 
moment Gabriel MaoneL 

Ancien instituteur tfllle - et - vilaine. 
André Crocq, officiel' de réserve, avait 
créé en captivité l'animation culturelle 
de son oflag et connut alors le futur 
recteur Maurice Doyen, dont ü mo nter» 
plus lard une pièce, ■ Dîna », le futur 
évéque de Montpellier Cyprlen Tourel, le 
futur directeur du ■ Monde», Jacques 
Fauvet. et son futur collègue Jean 

R Lestages de réalisation tfiéAlrate qu'il 
anima en Rance ont réuni des partici- 
pants de tous milieux et tous horizons 
enseignants, animateurs ou professionnels 
tels que Parigot, Pierre Barrai, François 
Perrot, Paul Descombes. Jacques Nichai. 
Plusieurs stages d'art dramatique aux- 
quels fi participa furent â l'origine de 
festivals comme ceux de SarlaL Corda, 
B aras. RïquewDir. 

En 1958. le basant l'amenait • Pézenas, 
dans l'Hérault, où Molière fit sa pre- 
mières armes. La rencontre du stage 
avec tes sénateurs Jean Bène et Chartes 
Alliés poussa ces derniers à susciter 
la création S Montpellier d'un centre 
culturel du Languedoc et à lui en confier 
la direction. 

Doté de moyens modestes, ce centre fut 
on lieu de convergence pour artistes et 
créateurs. En plein cour de la vieille 
ville, André Croeq avait réussi é cons- 
truire un théâtre de cent trente places. 
Spectacles, expositions, ateliers ouverts â 
tous s'y succédérenLl 


— Mme fl 'An durai n. 

M. et Mme Pierre Hoarau de la 
Source, leurs enfanta et petits- 
enfants, 

Mme Bernard d'AndanOn. «as 
enfants et petits-enfants, 

M. Michel d'Anduraln bî ses 
enfants, 

M. et Mme Arnaud cTAnddndn et 
leurs enfants, 

ont la douleur da faire part du 
décès, survenu le 38 mal 1980. da 
Mite Monique d'ANDÜRAIN. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu dans l’Intimité 
A Trois- Villes (Pyrénéen- Atlantiques) . 

Une messe pour le repos de son 
Ame sera , célébrée le mardi 17 Juin 
IPSO. & 1S h. 30. en l'ancienne Agites 
Notre - Dame - de - Gril ce de Passy, 
76018 Parla, 


D 


Christian 

ior 


SOLDES 

Pr&t-à-poiter féminin, 
souliers, colifichets. 

Prêt-à-porter masculin 
et accessoires. 

70,71 et!2 JUIN 
10 h -12 h 30 
Mh30-18h30 

32, avenue Montaigne - Paris 8" 
12, rue Boîssy-cfAngfas - Paris 8* 
(près du Fg St-Honoré} 
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MAITRISE 

GESTION 


• Institut des méthodes inf o rm a tiques appliquées 
à la gestion: enseignement en alternance. 

• Admission : B.T.S., D.E.U G., D.U.T., Licences, 
admissibilité grandes écoles (ingénieur ou gestion) 

Concours d'entrée les 24 et 25 juin. , 

UNIVERSITE PARIS VAL-DE-MARNE. 58, av. Didier, 94 St-Mour. 
886-11-79 ( Françoise PEtrviON) 


— Le général Chevance-Bertln. 

M. et Mme Plorenelo C&atxo- 
Cranwtll et leur fille. 

M. et Mme Pierre Vigne et leur» 

Mme Jean-Claude Sunourt- 
Soqnère et leurs enfante. 

M et Mme jean-Léonce Chevanc®- 
Bertin et leurs enfants. 

Mme Marte-Pascale Chevanee- 

. B 1tiaq{berica DI Franco, a» fldMe 
gouvernante. 

Et toute la famille. . 

ont la douleur da dire part du 
décès de 

Mme Maurice 
CHEVANCE-BERTIN. 
née Jeanine Gaspard-Galy, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
raaette de la BésteUmcc. 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu A Paris, te 7 Juin 19». «**■ 
une longue et cruelle maladie. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée eu 1 * église SMut-TbcKm»*: 
d’Aquin, la mardi 10 Juin 1980, A 

10 LMihumatlon aura lieu A Nanteall- 
le-Haudouin (Oise), le m&mejouj. 
d 14 h. 30, «i- 1 *»” le caveau «te 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


— M. et Mme Pierre Colsne. leur» 
enfants et petits - enflants, ont te 
douleur de faire part du décès aem- 
dencel de leur Ote. 

Alain COISNE, 

ingénieur des Arts et Manufactures, 
directeur de travaux 
A la société Colgneti 
Agé de vingt-sept an*, survenu te 
S Juin 1980. sur le chantier d amé- 
nagement de Grand-Malson A Alle- 
mand (Isère)- ^ „ _ 

Les obsèques auront Heu a Notre 
Dame de Pellevolsta A Lille, le mardi 
10 Juin 1980, A 10 b- 30. 

NI fleura ni couronnes, les rem- 
placer par des dons A Villages 
d’enfants, s.O.S. de France. 8. cité 
Monthiéres. 75009 Paris, qui infor- 
mera la ramllle. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

15-31. résidence les Andelys. 

Parc Salnt-Maur, 69000 Lille. 


— L’institut français d'asth étique 
Industrielle a le regret de faire part 
du décès, survenu le 29 mal 1980. de 
son président d’honneur, 

M. Georges COMMET, 

grand officier 
de la Légion d'honneur. 

Les obsèques ont eu Usa dans 
l'intimité. 


— Mme Paulette Covo. 

M. et Mme Jean Franck, 

M. et Mme Henri Mentzel. 

Sophie et Laure, 
ses neveux et sa nièces, 
ont la très grande tristesse de faire 
part du décès de 

M. Isaac COVO. 
survenu A Paris le 30 mal 1980. dans 
sa quatre-vingt-quinzième année. 

L'incinération s eu Usa le B Juin 
dans l'intlmlté au cimetière du 
Père-Lachaise. 

98. faubourg; Poissonnière, 

73010 Parte. 


— 3a nombreuse famille, tiras «es 
proches, dans la souffrance et l’espé- 
rance,' font part du décès, survenu 
A Eau bonne (Val-d'Oise), le 7 Juin. 
1580. A l’Age de soixante-seize ans, 

8 Jean JOUSSBLUN, 
qui fut missionnaire, pasteur de 
l’Eglise réformée de France et de la 
Mission populaire évangélique, qui 
œuvra avec enthousiasme au service 
de nombreux mouvements et insti- 
tution» de Jeunesse et d’éducation 
populaire, parmi lesquels Isa Eclai- 
reurs unioniste» de France, Le Comité 
protestant da colonise de vacances, 
rUPOJ, 1e Scoutisme français, le 
Conseil protestant de la Jeunesse, la 
commission Armées - Jeunesse. l'As- 
semblée mondiale de te Jeunesse 
(WAT). , • 

Selon sa volonté, son corps a été 
légué A la faculté de médecine. Une 
plaque sera apposée au cimetière 
familial de Baint-Eomaln-de-Banet, 
près du Blanc (Charente-Maritime). 
, Le service religieux aura lieu 1e 
'Jeudi 13 Juin 1980. h 13 b. 30, A la 
Maison verte. 129, rue Marcadst, 
7301S Parte. 

« J’ai mis devant toi une 
porte ouverte que nul ne 
peut fermer, i 

Apocalypse. 3-S. 

Les amis qui auraient aimé offrir 
des fleura peuvent faire un don A 
la Mission populaire évangélique, 
47, rue de Cllcby. 73009 Parte, CXLP. 
SS-06Z- 

Benée Jouanllln, née David, et 
Jean -François, leur fils, 134. boule- 
vard Berthler. 79017 Parte. 


— Les anciens enfanta Juifs de la 
Maison verte et. de Cappy. recon- 
naissants A Jamais A 

Jean JOUSSELUN 
pour son action A leur 
1943-1944. ont 1a grande 
d'annoncer te décès de leur pasteur 
et assurent tans les siens de leur 
fidèle et profonde affection. 


— Les familles Louvel. Quermonne. 
Lebannenr et Jacqaemaia. ont te 
douteur de Taire part du dècéa de 
Mme Jean-Marie LOUVEL, 
née Simone Jacquemain, 
le 8 Juin 1980, bu son domicile, 
74. boulevard de Belgique. 78110 Le 
V fort net. 

On service religieux aura. lien le 
mercredi il Juin, à 9 heures, en 
l'église Sainte - Pauline du Vfislnet 
(gare Le Véslneb-Le Pecq). 

L'Inhumation aura lieu ce méat» 
Jour, fr 14 h. 13, au cimetière Baint- 
Oabrlel de Caen. 


— On noue prie d’annoncer le 
décès de 

Mlle GlseOe WOLINK. 
survenu le mardi 27 mai IflOO, 
Parte. 

La obsèques ont eu lieu dans te 
plus stricte Intimité au cimetière de 
ESamote-eur-Sclne (Seine-et- Marne) . 

Cet avis tient lieu da faire-part. 


— Mm> Michel Moret, son épouse, 

M. Yves Mont, son M*. 

Mme André Moret, sa mère. 

M. et Mme Aristide Digue, «a 
beaux-parents. 

Et toute la famille, 
ont 1a douleur de foire part du 
décès do < 

M. Michel MORET, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

conseiller du commerce extérieur, 

survenu le 4 Juin 1880. èl'Agede 
cinquante ans en son domicile A Orly 
(Val-de-Marne) . ^ 

La cérémonie religieuse suivie de 
l’inhumation dans te caveau de 
famille ont eu U eu dans te plu 
stricte intimité le samedi T -Juin 
1880, A TWate (VSi-de-ManM). 

18. rue Jea n - Jaurès . 94310 Orly. 

— Le président, 

La direction. 

Et le personnel de te C.uR., 
ont la douleur de faire port da 
décès de 

HL Michel MORET, 
directeur exportation, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

conseiller du commerce extérieur. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité le samedi 7 Juin 1980. 


— M. Arthur C. Nlelsen Jr, 

M. Henry Burfc, 

AL Pierre Strauch. . _ _ 

La direction et 1e personnel de te 
société A.C. Ntelaen Company en 
France, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

1ML Arthur Charles NTELSEN Sr„ 
président-fondateur 
de la société A.C. Nlelsen Company. 

chevalier de Danneborg. 
membre du conseil d'administration 
de plusieurs sociétés et associations, 
titulaire de nombreuses distinctions 
dans les domaines du marketing, 
da la publicité et de la distribution. 

survenu brutalement 1e 1" Juin 1980, 
dans sa quatre-vingt- troisième année. - 

Les obsèques ont eu lien A Wln- 
netka OU! note), te 3 Juin 1980. 

A.C, Nlelsen Company. 

28. boulevard de Grenelle. 

7 5015 Parte. 

Remerciements 

— M. et Mme Pierre Volfln. 

PL et Mme Jacques Bernard. 

M. et Mme Lucien Bernard. 

Et toute la famille, 
très touchés des nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

ML André BERNARD, 

prient toutes Iss personnes qui se 
sont associées A leur daulsur da 
trouver Ici leurs sincères remer- 
ciements. 

— Oyonnax. 

Mme Jean Manducher, ses entants 
et petits-enfants, 

M. et Mme Ernest Manducher et 
leurs enfant», 

remercient dû témoignages d’affec- 
tion qui leur ont été apportés lors 
du décès accidentel de 

M. Jean MANDUCHER. 

— L’amirale N. MARIANT. 

Le docteur, Mme Pascal Marta nl 
et Leurs enfants, 

remercient très sincèrement boutes 
les personnes qui se Bout associées 
A leur douleur et leur ont témoigné 
affection et sympathie dans leur 
grand malheur. 

89. rue de 1a Faisanderie, 

75118 Paris. 

— Mme veuve Victor Cohen 
Vldlsco et ses enfants prient toutes 
les personnes qui ont partagé leur 
peine et leur ont témoigné leur 
sympathie lors du décès de 

Victor COHEN YTOtSCO, 

de trouver ici l 'expression de leurs 
remerciements émus. 

Anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire 
du rappel A Dieu de 

Jacques BERNARD -BRtJNEL, 
Ingénieur civil des Minwt, 
une pieuse et affectueuse pensée eet 
demandée A tous ceux qui ont gardé 
son souvenir, an union de prières 
avec les messes qui sont célébrées 
A son Intent ion. 

— Pour- le cinquième anniversaire 
du décès d» 

Marcel NXVRT, 

une pensée est demandée à ceux qui 
gardent fidèlement son souvenir. 


Soutenanc e* de thèses 

Doctorat d’Etat ~ 

— Université de Parte -L lundi 
9 Juin, salle Lonls-uard, A 14 b- 30. 
M- Dominique Colas : * Principes du 
léninisme». 

Communications diverses 

— L'Académie des sciences morales 
et politiques a élo correspondant da 
rmstmit M_ Jacques Bondoux. vice- 
président du Comité français de la 
chambre de commerce international», 
membre da Comité économique et 
social de te région Xle-de-Prance, 
ancien membre du comité exécutif 
du CJN-P-F. 


Les deux schweppes, 
l’an se retourne, l’autre pas. 



Choisissez en Juin 
la fourrure de votre automne 

En tonte tranquillîté, arrêtez votre choix. 

Prix exceptionnels - Facilités de paiement 


. 10 . 


o!a Paris iôeme 
3 T'otte Pica; 
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' TENNIS 

AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

La cinquième victoire de Bjorn Borg 


VOILE 

LA TRANSATLANTIQUE EN SOLITAIRE 

Un départ mouvementé 


Trois records ont. été bottas oa cours des 

Internationaux de tennis de France disputés A 
Roland- Garros du 28 mai au 8 juin. Record La quinzaine de la porte d'AuteuB aura atlantique en solitaire organisée par le Royal 

d'affluence : 222316 spectateurs payants ont *“• dartre IMgt. triompher chez les dames Western Yacht Club a été motrsementé « avant 
assisté ara compétitions. Record de recette : ÜSf^ï? 110 ?^ S ._ E ^f r * 'ff 0 ^ 1 5°f it d ® C0 **P er I» «*® déport le mat du «Miss 

11012485 francs. Mais surtout record de vio- Dnbw»® 1 * s’est cassé, contraignant Florence 

toiresz le Suédois BSSm Borg a gagné le titre , ^ Français Henri Leconte’ qui a battu Artband à abandonner; l'Américain Tom Gross- 

pour la cinquième fois en battant r Américain l’Espagnol Alberto Tous 17-6, 6-3). man dont le tr im a ran « Kriter- VU » était entre 

an avec un concurrent est parti avec 

a battu le record pour le tennis, tm contraste sal- match an sommet du premier jour vingt-quatre heures de retard. 

; : n a enlevé pour sisaant, Borg. le visage barricadé, entre Adriano Panatta et Jlnay 

fois, dimanche JesÆeux M^aort sous le bandeau. Oormors. lequel reste, malgré son Flsmooth. — Un rayon de n» « r 

tatematkmaux de Gerulaitis secouant sa ..crinière élimination de la renie, la bête pp ipU s’est sUssé. samedi 7 Juin. noTTe 


Vitas Gomlaitis (8*4. 6-1, 6-2). et a dépassé 
ainsi Henri Cochet au palmarès. 


Donné samedi ? foin, A 15 heures, à Ply- 
mouth. le départ de la sixième Course trens» 


Bjôm Borg 
d'Henri Cocbej 
la ctoquième 


Au cours des premières heures de course 
le temps a été favorable aux multicoques. 
Ainsi, lundi 9 en Ifei de matinée le trimaran A 
plans porteurs de Marc Pajot, « Paul-Ricard » 
(bois course), était cas tête devant « Gauloise- 
IV >. d'Eric Loiseau. « Miss-Moxie -, de PU. 

Weld et « VSJ>. -, d’Eugène Riguidel, tandis 
que le monocoque d'Olivier de Kersauson, 
• Kritor-VI », conservait la cinquième position. 


la cinquième fois, dimanche les/Fera hdgtân t sous le bandeau. Commis, lequel reste, me 
8 Juin, les Internationaux de -Geràlaitfs secouant sa ..crinière élimination de la retUe, 

France an stade Roland-Garros. panUaUenne. agité comme un de tbéfttre du tournoi. 

Sa victoire, acquise en trois sets Jecme chien (3 est d'un an . . . 

(6-4, b- 1, 6-2) sur vttas Geruiai- rainé). aSaot Jusqu'A crier de -J- 1 


Flymooth. — Un rayon de 
bÂw s’est gUssft, samedi 7 Juin, 
rem 15 heures, sops la paupière 


De notre envoyée spéciale 


Jeune chien CS est d'un an . . ^ «- lourde des nuages gris qui 

l’olné), allant Jusqu'à, crier de rjjtSSmxS- avalent envahi dopais le matin 

tous ses poumons, voire A singer «“• i **“???!?*“?* /PF 1 le ciel de Fiymouth. L'étranae et 


y a aussi Gauloisea-iv qui pose 
ses atea bleues sur le haut du 
port, le Threx-Leos-of-man qui 


1 se côtoient dans le port Sur pourrait. Zaïre parier de lui. le 


t-Phato. multicoque jaune Thirà. - TurteU 


prestigieux 


tis, fut. infiniment jdus facOe et tous ses poumons, voire A singer I® cid de Fiymouth. L'étrange et de l’école américaine. Mfte Birch passé, n y a encore les « filles » : 

beaucoup moins éprouvante que <*«* mimiques facétieuses. Spec- hétéroclite armada de la Iran- reconnaît que < cette année Florence Arthaud. Noam le James 

celle qxrll avait remportée Tan <*e camarades-joueurs aux sa tUn tique pa*rouHle aux alen- la compétition sera ouverte car sur leur monocoque et le voisin, 

dernier' dans sa finale contre Téoctfions opposées et qui ae ti- ^TmSTMniïi^ touiB de la ligne de départ. Les fl y b beaucoup de bons bateaux Fleury Mkrbon (une coque et t» 


vmmsiaaiv unwin puiuuvnuw vue - - - .... ^ j 

celle qxm avait rempmtée Tan tyde.de camarades-joueurs aux 
dernier' dans sa finale contre Téaclâcns opposées et qui ae tt- £5?“^ 

Victor FeceL Celui-ci, en effet “aient une bourre ImpltoyaMe. S°ÎSî5LF?L A S£sSn_ 
avait découvert tm jeu de volée cette fofe devant les 

original, qui avait fek trembler banquettes vides d*tm terrain JRSSL 

moment l’ixnpla- d'entraînement, mais dans ta.ru- sanoea dignes de Chantn 
cable machine A marquer tas des dix-sep t .mille spetXA- BSatna-terrestre, Borg ? N 

jeux. teurs du Centrai. BoboratJf, (fis- totale de la Creatkm. 

trayant, de grande qualité, rr >»^ 

Champion du monde A vingt- jamais peariormi c omme ta tht le OLIVIER MERLIN 


sa tlan tique patrouHle aux alen- la compétition sera ouverte car sur leur monocoque et ta voisin. 
touiB de la ligue de départ. Les fl y b beaucoup de bons bateaux Fleury Michon (une coque et t» 
voiles faseyent, les bateaux se et beaucoup de bons marins »; flotteur) qui fait merveille par 
i*,™™ ™r ™ ««=- 1 croisent Soudain tas garde- un bonnet qui fut rouge vissé sur petit temps. 

Ghirtiuv robes ee tendent, en paquet, puis la tête. Philip Wdd « recevait » D i ma n c h e 20 heures... Le vent 
ganoes oignes ae onanimy. | ^ ^ queue tau lea une centaine sur son Af iss-Moxte spérialement assez faible a porté, comme prévu, 

de bateaux partent pour un construit après la limitation de les multicoques en tète. Les ba- 
voyage stflltaire de 3 000 mûtes ta longueur des bateaux. teaux ont choisi leur route et, 


Kstoa-terrestre. Borg ? Non. de bateaux partent pour un construit après la limitation de 
Aiarit» totale de la Création. voyage solitaire de 3 000 mûtes ta longueur des bateaux. 


quatre ans (depuis le 6 juin), 
quatre fois consécutrrement 
vainqueur de Wlmbledon' hier 
fils d'épiciers suédois, d-devant 
résident monégasque, fu t ur marié 
(Tune charmante Roumaine (en 
juillet A Bucarest) aréc me cor- 
beille de mariage de mOhazdafre. 
Borg, sur sa seule personne, aura 
hissé le tennis A une renommée 
universelle, fi a placé ta barre 
tellement haut maintenant qu’au 
ne voit pas qui pourrait, le sur- 
passer. Ce qui est certain, c’est 
qu’à l’heure fatidique du déclin 
ce sera, du moins sur terre bat- 
tue, un Joueur de volée et d'ima- 
gination qui se mettra à charmer 
les balles comme Cochet le fit 
autrefois avec TUdeo- 


Contraste 

Vîtes Gendaltâs, dans cette 
finale qui fut celle de l'amitié — 
car les deux bornâmes s’entraînent 
conthmehement et fraternelle- 
ment ensemble — joua beaucoup 
mieux que lms de ta demi-finale 
de -l’an dernier, où Borg l’avait 
écrasé (6-2, 6-1, 6-0). Excellent 
à ta volée, doté de Jambes, infa- 
tigables, D avait ta privilège de 
connaître par .coeur ta tau -de son 
adversaire, fi tenta d'abord d’ex- 
ploiter une tactique -noaveije jçn 
pratiquant ta relance mdUe et 
l'amortie. Ce qui ta. fit rapMnter 
dans ta premier sêt de. 1-5 A 4 t 5 
et tenir dans -sa . raquette, mie 
halle d’égaüsatkm. Mata ce fut 
tout et cette remontée,- où , Borg 
manqua, par extraardln&iié,-quel- 
ques smashes, fut un feu de 
paille. L’Américain revint alors 
au jeu de volée classique qui est 
le sien. et Borg ne relâcha plus 
sa pression, jouant tons les points 
importants avec sa puissance de 
concentration phénoménale et 
percutant A chaque occasion . ta 
passtng shoot en diagonale ou le 
long de ta ligne qol ta tire de 
toutes les situations devant 
l’homme au filet. 

Bien que paxeillenient Blonds, 
les deux adversaires offraient à 
1a foule, sons un satan intermit- 
tent et. une température i déa le 


OLIVIER MERLIN. 


mûtes ta longueur des bateaux. 


Chris Evert-Lloyd 
victorieuse chez les dames 


(environ 5 000 kilomètres) lais- Sur ta 7J.D.. dont on se deman- voile» blanches plantées dans ta 
sent dans les embarcations qui data jusqu’au dernier moment s’il mer. ils disparaissent A l’horizon, 
les ont accompagnés jusque-là pourrait participer à ta course. Dans ta port de Plymouth, il ne 
leurs équipiers habituels, tas amis, l’équipe d’Eugène Riguidel pré- reste plus qu*un amoncellement 
ta- famRta. cirait que l’« Incident » surrenu de cartons, de poubelles, des cubes 

Déjà on enregistre des défec- fl y a quelques semaines n'aurait de ferraille compostés, une bouée 

tkms. Florence Arthaud a cassé pas de conséquences puisque tas orange— et le navire de l’école 

son mât en sortant du port et c folls a (plans porteurs) royale des cadets. 


Déjà trois fols victorieuse des an tm mot, elle est femme. » 

Internationaux de France' (1974, Cette dernière proposition valait 

1975, 1979), r Américaine Chris tous 1 lès hommages dus è sa 

Evert-Lloyd a ajouté, samedi beauté grave, qui évoque les ma- 

7 juin, un quatrième titra A son donas byzantines. A cette Anale 

palmarès. Ce acquis en du toomoT féminin ne parviendra 

deux sets secs aux dépens dé . sans doute Jamais P autre Vîrgl- 
la Roumaine Virginia Ruricl (elle- nia. 7 Anglaise Virginia Wade, an- 

mérite championne de France en cîenrte championne de Wlmble- 

' 1973), aura prouvé qu’à vingt- don, éliminée prématurément, et 

cinq ans la petite merveille du • que rebuta décidément la terre 
tennis était toujours championne battue de Roland-Garros. O. M. 

.sur la terre battue et que sa 

volonté était tout aussi opiniâtre H a i t i LtiCOfifa 

qu’à l’époque où elle se révéla ' . , 

- if y a huit ans. CiiaQpiOll J 11 lTi ©F 

La Plu» curieux, c'est que la Finaliste du championnat d'Eu- 
. jeune femme avait annoncé en • flria , iste & 

janvier dernier qu'elle ae retirait rOrange Bovri cadets, Henri Le- 
. des compétitions pour une qn- c<mtB 4 remporté dimanche sa 
- née au moins, désirant se consa- première grande victoire Inter- 
.crer au bonheur de sa famille. nation „ gagnant (7-6, W) 

;Mals on n’abandonne pas factie-. la.fwe ^ ririipi« juniors gar- 

(mqnt JSH» Write, tenue .âvaq çona ^es International de 

.ai^^pjenTteté A. demains. Franc é. : ' ' ‘ 5 

Misq. é J 'épreuve. _au cours de .. français, qui aura dix- 

metehes disputés avec sa compa- æpt ans le 4 juillet, a brîllam- 
. blote- Battins Bunge. puis, avec merit conduit son match contre 
'la Tchécoslovaque Hanna Man- CEspagnoi Alberto Tous, moins 
diïlcova. eBe retrouva en Anale h r&jse que sa mB dl en demi- 
toute sa pugnacité. Anale contre l’Argentin Cast Bilan. 

T ‘ En face d’eUe. Virginia Ruzlcî La sociétaire du. CA. Vln- 
. fut incapable d'imposer la J eu/ cannes, qui, en d'autres ocoa- 


Tom Orossman a endommagé as avaient été retirés do batean. 13 

cours d’une collision tm flotteur 

de son Kriter-Vll ». — — 

La reifle, vendredi— Le port 

de Plymouth bourdonne. Alignés Ji 00 1 

par groupes de trois ou quatre, 

les concurrents de ta Transat se ' . . . .. 

préparent, s Course à grand, spec - La Victoire de MOItaCO SI 

tacle s, -disent certains en voyant 

sur les quais tes visiteurs estant- de la COUD 

pillés par les marques de ciga- r 

rettes, d’apéritiis, les animateurs m m # 

vedettes de la radia tas glgantes- lin rAIJD TfC 

ques panneaux pubHcîtatras que w r 

constituent tas bateaux- et tas furieux, tas Orléanais, 

tee-shlrta de leurs équipages. Mais ^ 7 j n in après tamf 


royale des cadets. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


FOOTBALL 

La victoire de Monaco sur Orléans (3-1) en finale 
de la Coupe de France 

Un coup franc sournois 

Ils étalent furieux, tas Orléanais, de l’Etat et du prince Ralnler de 
: samedi 7 juin, après leur Monaco, les Orléanais ont montré 


f bapd : défaite en finale de ta Coupe de beaucoup de cran, et c'est un 

les ponts, ra mb U n oe de la course pranoe. Site ne contestaient pas concert A» «rttafaetkm oui a 


remplace celle de la « foire a. On 


.satisfaction qui 


. _ _ rr:T^ , n réserres sur l’arbitrage de bruyantes ou Parc vont a ceux qui 

*“®* b™* 1 11 Konrad et surtout sur ta ma- sont considérés comme les plus 

p ^? 6e n5^, nlère dont le troisième but moné- faibles. Orléans, comme Auxerre 

la Transat n-est sans dout e pas avait été marqué. Ata ü y a- un an, a pu s’en rendre 

mp course comme tas autias. soixante - cinquième minute, par compte & son profit. 

SJiZ iSSitaîSèîbtodE ° nnls - - Même ta deuxième but de Mo- 

L’avant -centre de ta Prinri- naco. marqué pen après ta reprise 
peuté, rompu par des années de (quarante^nütième minute) par 
métier A toutes les floellcs ,dn Emon n’a pas abattu les Orléanais, 
fitfî tatoS^^mttoS footbaH - sachantmieux que pfer- otf «ntinué à courir après 
at ^ novvfSccimrnJU! a* ia sonne «rue toutes tas .occasions légalisation, comme ils lavaient 
mŒrln IMO sont bonnes à saisir, a joué effec- fait en première mi-temps. La 


Elle fête cette année son ving- 
tième anniversaire après bien des 
vicissitudes. Si eOe catalyse l'inté- 
rêt des putflicistea, eBe est tou- 
jours ta laboratoire où tas derniers-, 
nés de la technique sont testés 
et où tas pEofesskianeSs de ta 
vofle ae - mesurent. « En. 2960, 


nrarntp Te RrUjumtcme tJOctrè tivement un bien mauvais tour à chance semblait d’ailleurs avoir 

l!iï££ véteTMd Jta SSrao^ ^ d’Orléans. Onnte choisi son camp, ta leur tant fl 

bateaux dont le mien ta Jfestar a tout simplement tiré un coup est vrai que les Monégasques, 
qui participe eSte^ée%n^Tà tranc <*<* 18 m ^tres sam attendre pourtanfcde plus en plus mOTa- 

la Transat étaient inscrits à ta ^ Ie mur adverse soit mis en çants, échouaient A chaque fote 

premiê^frâoersée. Au hcr et à Fhwe. Toutes les protestations des d’un rien devant ta but de Vtat, 


do yolée, qui lui avait valu de 
: vatacre brillamment les Austral 
tiennes Wendy Turnbull et DIann» 
Fromhottz (celle-ci vfetorieuse de 
BilllaJean King). Ayant oruetie- 
ment penhi la première manche 
, par 6-0, elle s'efforça au second 
‘set de rompre la cadence- Infer- 
nale de Chris Evert-Lloyd, . qui 
la tournait sans cesse sur son 
revers. Mais elle paraissait faire 
sienne la formule appliquée à 
Atft&lle : » Elle flotte, elle hésite; 


sions, avait laissé échapper la 
victoire par une trop grande 
fébrilité, a -déclaré après son 
succès : « La patience com- 
mence à venir, ce quUne permet 
de tenir la balle plus longtemps 
dans le court » 

Quant è ses projeta, Leconte 
a 7 dit qu'il va. sv entraîner une 
semaine sur bois avec VUas puis 
disputer le- tournoi iunlois • 
Wlmbledon et lea qualifications 
du tournoi seniors -, — A G. 


première traversée. Au fur et à Ptaoe. Toutes tas protestations des d’un rien devant le but de Vtat, 
in^e M àAcc- Orléanais sont restées vaines, dont tas sorties, originales et 

toî££ M. Konrath a validé ta but et. hasardeuses, ont fait ta joie du 

bateaux déplus SptaMiwS P 1 ® 158110 ^ * affirmé Parc. Pourquoi, dans ces oondi- 

brnïxet de T^uienvinTl mous- fl 08 l'arbitre avait bd et bien tiens, ne pas croire à l’Impossible 

trueux* -téüime céhd #AUàk “ta*** l'exécution du coup de et imaginer que ta Coupe n'était 

CotaT gui Rassurait 72 \ mètres . P 1 ^ arrôté-, Orléans s’est tout pas encore perdue? Le trotalfeme 

On courait pourta gloire. Airjour- bonnement fait piéger par une but marqué par Onnte a détruit 

WÎ n eet^J^Tb^sens. tttt «vote. But oe » igné 

Une centaine de bateaux seu - 1 ^ es Monégasques sont coutumiers bien sournois, ta Coupe était 


lement prennent le départ et leur f 8 08t , e ^ 8 | 5 ? w ^? ri9e ’ pus moné sasque. 
longueur ne dépasse 17 mètres. » souvent fort efficace. FRANÇOIS JANIN. 

Mais ces deux seules normes H est cependant dommage que 


Mais ces deux seules normes H est cependant dommage que 

permettent toutes tas inventions oe que tes Orléanais appellent. Ai ; 

et en 1980, une fote de plus, tes tort ou A raison, un incident, et 

« vedettes • et les professionnels même une faute d'arbitrage, ait JEUX OLYMPIQUES. — Un 
tranquilles des grandes courses ôté une banne partie dé son inté- « groupe de sportifs français », 

~ rêt A ta dernière demi-heure de animé par 3f. Antoine Lafont, 


CYCLISME 


LES RÉSULTATS 


HinauK, seize ans après Anqnetil 


Cyclisme 


: • , -, . TOUR D’ETAUX 

Bernard HInaujt, champion puspéculer excïusivementsnr La deraiéra étape, disputée en dr- 

ponctnel, a réalisé la pr emièr e l'étape contre ta montre de Tur- colt & travers Milan, a été gagnée . . . — 

partie dé son programme et hlgo, vendredi dernier, pour s’em- au «priât par litauen Pieriao Ga- vuu * ran nooBrl'\nirrE ££££ 

atteint un de ses buts œsentiete parer du maillot rrae, mais ravie- va ^-. RKEMENT GRNKRAIl ' amub-jSSuwB.^utb. Toma- 

en gagnant 1e Tour d’Italie. Dans tolre eût manqué de panache. _ t ^ A fS^Hi2S!^êr) <Tch.), m. 5-4, 10-8. ta jeu collectif de I équipé, 

un deuxième temps, il convoitera - Qn xegrette que Hlnanlt n'ait g mi« 20 sec. : 2 . Pasissa fit-), à juniors Le plus grand mérite des 


jeu. Car si, à 2 à L tout restait 

1ULTATS fSS? cîttâ. à c4ta£ 

plus regrettable que l’équipe de 

deuxième division s'était, jusqu’à 

DOUBZ 2 mxssieobs ce but malvenu, bien battue 

.nâ% a ?*ï 2 £S < a^i b ’S ta ei ^Monaco, au de- 

(E.-n.)-Ramirex (Mexj, 15, 6-4. fort ami inspirée samedi 

' double dames • soir. De toute évidence, U y a des 
Jordan -Smith fE.-ü.) b. Madmsa- tiraillements en Principauté, et tas 
vtUagran (Arg.). 6-1, 6-0. querelles qui n’apparaissent pas 


en gagnant 1e Tour d’Italie. Dans tolre eût manqué de panache. .mm ncr 

un deuxième temps, il convoitera - on regrette que H i n a u lt n'att s min. a» «*. ; 2 . Pasissa at). à • 

un nouveau succès dans le Tour de pas rencontré une opposition plus 5 mm. 43 sec.; s. Battagttn ot.). à 

France, puis il tentera de rempor- constatant e.- A Perception de 6 mm. s sac.; a Pzim (saMe), à 

ter te championnat du monde sur Panizza. le vétéran du cyclisme 58 î 8 ' 3 ' 

■pnnte . on .mois d'août. A Saflan- ^ -md . «’éfcn.lt nlassé. méd- *4 rii l n . tt sec.; 6. _B®cda (jt), à 


(Garçons) 


le jeu collectif de I’equlpe. 

Le plus grand mérite des 
Orléanais aura été A coup sûr de ! 


route, au -mois d'août, A SaHan- italien, qui tfétait classé, piéci- H . A J5SS-. SH* î 

ches. S'il parvient à Inscrire ras «jns-le, quatrième du Tour de ' g S à PucSi^cs&rea). «-L 6-2- 
trois épreuves importantes à an France Lw74, derrière M à rc A x , 4 20 m in. 26 asc.; 9. visantmi (it.). 


Leconte (Fr.) b. Tenu (tipjr 7-6, œ pas haliwr les bras après ta 
3 - premier but monégasque marqué 


palmarès, en l’espace, dequelques FouUdor et Lopes -Carrit ara a 20 mm. 37 aec.’l 10. Ketaie à 
mais, -il effectuera, un. triplé que adversaires ont manqué A ta fols -ai ram. 30 sec.; 11. Râperez (Ksp.). 


Borrnu (B.-TL) b. Henry (E.U.). dès ta septième minute par Dalgea-. 
ie _£ Au contraire, portés par le public 

v 'n * n du Parc des Princes, tout acquis 
r oiiey-ocui a leur cause, en présence du chef . 


« groupe de sportifs français », 
anime par M. Antoine Lafont , 
avec le soutien de MM. Ray- 
mond Aron, Pierre Emmanuel, 
Vladimir BoukovskL Jean 
EUetnstein, Alain Getsmar et 
Maurice Grtmaud, organise «un 
grand footing autour de l’am- 
hassade soviétique a le diman- 
che JS juin à 14 heures. Au 
terme tPun parcours drunc 
dizaine de kilomètres, d’anciens 
prisonniers politiques argen- 
tins et soviétiques apporteront 
leur témoignage. Alors que le 
gouvernement soviétique s’ap- 
prête « A faire une utilisation 
politique des Jeux olympiques », 
fl S’agit pour les organisateurs 
de montrer que « ta liberté 
court toujours ». 

(*)- Mbuvemsnt La liberté court 
toujours, 98, rue du Bac, 75007 Paris. 


ça is vainqueur du Gira La vie- ^fte du Français a produit- une 
tolre qu'li a, obtenue dons cette forte impression en Italie. Notre 
épreuve, toujours délicate pour confrère ta Gassetta deUo sport, 
un coureur étranger, représente qui classe les vainqueurs 

c el te d’un homme et d'une for- du Oixo, attribue la troisième 
mation. L'homme, on 1e connaît, place à Hinault, immédiatement 
Il possède pratiquement toutes après Coppi et Mexckx. Ce clas- 
les qualités que Fan exige d’an sement subjectif nous parait, 
routier de haut niveau : moyens c'est le moins qu’on puisse dire; 


Haltérophilie 


CHAMPIONNATS DK FBANOB 
As SADVT-lfiEÛABD-Bf-J ALZJBS 
ms kg : L D. Sénat (Amiens B.C.). 1 


les qualités que Ton exige d’un rament subjectif note paraît. 305 kg (MB -, — - 1 

routier de haut niveau : moyens c’est le molnsqu’on paisse dire. A ^ 

physiques, autorité, ambition et extrêmement sévère pour Jacques p bqi 

intelligence de ta oourae. IncOT- Anquetü, qui vient en quatrièiœ ^o-)* 


intelligence de la course. Incor- Anquetfl, qui vient en quatrlèn 
poréa une équipe- bien articulée position. - ' 

et habilement oanduite.par Cyrille JACQUES AUGENpRE. 

Guüûard, H a tiré ta méilteur parti 

de ses ressources. Cette- équipe ' 

Renault - Gitanes, qui paraissait 

«légère» an départ, s’est en fin . GAVAZB ‘ 

de compte W®t comportée. Elle a 

inir PLAGE AU DOME... 


Renault - Gitanes, qui p a r a ferai t 
«légère» au. départ, s’est en fin 
de compte Mén comportée. Elle a 
efficacement soutenu son leader 
et elle a joué un râle déctâf sur 
les pentes du Stelyfly. où Jean- 
René Beraaudeau s’est montre 
l’égal de Bernard BQnanlt, après 
avoir préparé son offensive,. 

Quant a Guiznaxd, qui s’est ins- 
pire des grands stratèges du 
cyclisme, Il & retenu tajeçan des 
anciens. En lan^nt Bemaudeau 
et Becaas'vèxs Pavsnt ’pouf servir 
de pdnt d'appui A : ratteqp» de 
Bernard Hinault, une 

tactloue expérimmtte naguère 




Asniéras-Sports s conservé in ex- 
tremis eon titre de champion de 
France en gagnant ses deux matchs» 
du troisième et dernier tournai des 
As, disputé le» 7 et 6 Juin h Amlère*. 
31 devance le 0.3 M. Olsmsrt au sat- 
average. L* Association sportive de 
Cazmes a pris la troisième place et 
la Vie au Oraad Air de SalnWaur 
la quatrième. 


AUTOMOBILISME 

„ ACaDEHT 

^ CIRCUIT DE CHARADE 

jwntraê), 350 kg (iso + aoo)i record Deux jeunes gens ont été 
de France. tués et trois autres blessés di- 

“^T v(aUiaï OJt) ’ mScS 8 juin, sur le circuit de 

"l koner fatras- Om de. 


pierre mazeaud 


sport 

m so) 








Inspirée de la dernière étape 
du Tour de France; -tracée 
entre les Tuileries et la place 
de VEtoüe, Ytdixme étape du 
Tour d’Italie s’est dénudée, 
samedi 1 juin, dans le- centre 
de Milan, avec une arrivée 
place du Dôme. 

Ce final urbain de lié kilo- 
mètres, qui n’a 'par modifié le 
classement général, s'est 
achevé .par uq. sprint victo- 
rieux de GaiàszL récent 
vainqueur ' dà Milan — ’San - 
Remo. - . 


bourg), 335 i» (142J5 4- i«s ). Ferrand, au cours de l’épreuve 

...-.* " -- . des Trophées d’Auvergne réservée 

- Mand bau aux Renault RS. La sortie de 

. ■ . piste de deux concurrents qui 

. la Stella-Sparts de rSaint-kianr s étaient entrés en collision a pro- 
obtenu son Epatant tiM national voqué la mort de MM. Marc Ro- 
en battant oagny par -aa k 22. le chard, 30 ans, et Bernard Costa. 
7. Jnm, au atMe de conbartm, k jg axis, de Ctermont-Ferrani 
Paaa " - Deux antres ' personnes sont sé- 

■ Tamis rieusement blessées. Le pilote de 
fuae des voitures. M. Georges 
solanp-gareos Fompidon, souffre d’un, trauma- 

wkal bb . . tisme thoracique. 

simple MESEdEDBS circuit de Charade a sou- 

-Sozg (Suède) b. Genttaltts (S.-U-), «m a*â critiqué pour l’insulll- 

^^•smpmbamb . " m* de ÛtepotiUOTS de 

' Wt Bnadd çàourn.), sécurité et aucune grande course 

6-0, 6-3. ' J " ne f) dispute plus. 


EOLAND-GARBOS 

FINAL ES 

SIMPLE Xiirwis 


liberté 


un fivre de réflexion passionné et courageux 
sur tous les problèmes du sport 
dans leur brûlante actualité ? 


document /denoël 


i 



Page 14 — LE MONDE — Mardi 10 juin 1980 ’ 


LA MORT D'HENRY MILLER 


Le prophète du désordre salvateur 


(Suite de la première page J 
Brochures sur (es sciences 
occultes, livraisons de parallttérature, 
curiosae et curiosités, rien de ce 
qui avait été ou était imprimé ne le 
laissait indifférent il tirait provende 
d'une terrasse de café ou d'opus- 
cules dédaignés. La foule n’existait 
pas aux regards de sa sensibilité : 
il n'y avait que des Individus dotés 
les uns et les autres d'une histoire 
qui ne ressemblait à aucune autre. 
A ses yeux, la culture avait cessé 
d’être cette masse ordonnée, rangée 
selon les lois transcendantes d'uns 
hiérarchie stricte et Invariable sur 
des rayons. Dans ses mains, les 
(ivres s'ouvraient magiquement les 
feuillets brillaient, les mots écla- 
taient, et c'était Rimbaud, le Rimbaud 
de Miller, ou Giono, le Giono de 
Miller, et venaient les gnostlques, les 
gourous de l’Inde, les poètes oubliés. 
La métaphysique et ses traités, l’art 
culinaire et son catalogue : nour- 
ritures 1 

Ainsi était Henry Miller, avec son 
visage ridé dB vieux Chinois : une 
sorte de funambule qui ne trouvait 
son bonheur que dons le poids, la 
pesanteur, l’épaisseur des êtres et 
des choses. Alors, il se mit à écrira, 
et ne s’arrêta' plus. Il est vrai qu'U 
est venu & l'écriture, son royaume, 
tard, ayant beaucoup vécu. II a qua- 
rante ans lorsqu'il se met sérieuse- 
ment au travail, et il laisse uns 
couvre d'une abondance surprenante, 
qui ressemble & un fleuve. 

Heinrich Valentin Miller est né le 
26 décembre 1891, à New-York, dans 
la quartier de Yorfcvüle- Ses parents, . 
nés l’un et l'autre A New-Yoric. étalent 
d'origine allemande. Ils ne quittèrent 
jamais la ville : Us reposent au 
eimeUère d'Evergreen. A peine Henry 
esHI né que la famille Miller va se 
fixer dans un autre endroit de New- 
York : « La Petite Allemagne », 
comme on disait de WïUlamsburg, 


une enclave germanique de Brooklyn : 
•Je suis patriote, mais dans le sens 
local -, devait écrire Miller plus tard : 
« Ma patrie, c’est te quatorzième dis- 
trict de Brooklyn, où fa/ passé mon 
enfance. Le resta daa Etats-Unis 
rf existe pas pour mol , - Et, A 
Brooklyn, il y a le symbole puis- 
sant qui remplit d'orgueil las familles 
d'origine allemande : c'est le fameux 
pont édifié par les Roebling, et qui 
ressemblait A notre tour Eiffel, en 
ceci qu'il Incarnait un mythe avec 
lequel chacun, dans - La Petite Alle- 
magne », s’accordait : celui du 
progrès. 

L’enfant se soudait peu de cette 
divinité ambiguë, de la même façon 
que l’irritaient passablement les pré- 
tentions locales et cette habitude de 
ne vivre qu'entre soi, n'acceptant 
que les produits de l'épicerie d'Her- 
mann Wlschmann, ne Usant que la 
presse dBS immigrants, et n’accep- 
tant d’autre peintre que Julius 
Rueger. La patrie-Brooklyn, rien ne 
lui paraîtra désormais plus essentiel 
que de la quitter — A jamais. Les 
livres, lorsqu’il les écrira, diront 
cette haine profonde, mais il avoue- 
ront aussi l'inversa 

Las apprentissages et les univer- 
sités du jeune Henry Miller, c'est 
la rue, qui est un microcosme brouil- 
lon. LA, tout fermente I Le regard 
épouse des humanités fugaces. Le 
corps se fait A la violenca La rua 
est un monde ouvert, où tout, A 
tout Instant, peut advenif. B c'est 
un monde clos, livré A «ses élé- 
ments destructeurs, dissolvants ». Il 
possède son parler, qui est un argot 
Ses héros, qui sont les voyous. Ses 
déesses, qui sont les prostituées. 
• Quand on est né dans la rue, cela 
signifie qu'on passera sa We A errer, 
qu'on est libre. Cela signifie T acci- 
dent et rinoldent, te drame, le mou- 
vement. Et, surtout, avant tout, oe/a 
signifie nmaglnaîion. » 


de Stirner. Il envoie A ses amis des 
lettres qui atteignent assez facile- 
ment quarante ou cinquante feuilleta. 
Il rencontre pour la première fois 
des célébrités, parce qu’elles 
viennent s'habiller chez le père 
Miller. Il y a Frank Harris, qui écrit 
alors sur Wilde, et dont Shaw disait 
qu’il était un desperado, et qui était 
tout da bon, en littérature, un franc- 
tireur. il y avait aussi David Belasco, 
auteur de la Fille du Far-Waat, .co- 
auteur, avec John Luther Long, 
de Madame Butterfly, librettiste 
célébré et roi du New-York des 
spectacles. Mais U y a surtout, dans 
la boutique du tailleur, la rue retrou- 
vée: des gens poussent la porte, 
discutent, se déshabillent pour les 
essayages, cortège de grotesques, 
chacun étant gros d’un roman, et 
cela parie, boit Injurie, quémande: 
c’est, a nouveau, le peuple des 
futurs romans, 

Çomme Henry Miller n’a nullement 
l'Intention de moisir dans la bou- 
tique patBmellB noyée de whisky, 
et qu’il a renoncé A devenir cham- 
pion du monde de cyclisme. Il tâte 
de la peinture, puis se décide pour 
une carrière musicale qui doit, 
nécessairement, le mener A ta 
gloire et à la fortune. C'est alors, 
apprenant la gamme et torturant un 
violon, qu'il s'éprend d'une Jeune 
pianiste, Béatrice Sylvas Wickens. et 
qu'il l'épouse. Les livres de Henry 
Miller gomment presque totalement 
Béaîrioe, petite ombre pflle, sans 
couleur, égarée au détour d’un 
épisode de Printemps noir: c'est, 
note-NI, une XanthJppe puritaine 1 
Lee noces ont lieu en 1917. La sépa- 
ration se produit en 1923. Entre- 
temps (1919) était née une fille, 
Barbara Sylvas. Henry Miner ne 
reverra son enfant que trente années 
après son divorce. 


U sport et le Far-West 


En 1901, la famine Miller s'ins- 
talla dans cette fameuse Decatur 
Street, au n° 1063, dont presque tous 
les livres publiés par Miller font état 
Si WïUlamsburg peut être revécu 
comme paradis de l'enfance, Decatur 
Street a une connotation démoniaque : 
ici est gravé le signe de la mère. 
La puberté naissante avive ces 
impressions, et dès lors, Decatur 
Street ("Où les logements s’alignent 
comme des wagons de chemins de 
ter, où toutes les maisons s'abritent 
i derrière une grille ») incarne le 
cauchemar. Domaine de la mère 
mythologique : vampire, magicienne 
Infernale, omniprésence impitoyable 
et castratrice : • Ma mère m'avait 
nourri de venin, et, bien que fuie 
été sevré tris têt, le venin est resté 
dans mon sang.» Il faut ajouter 
qu'à Decatur Street, au fll des mois, 
le monde ancien se défaisait : l'école 
av-it remplacé la rue; les petites 
filles devenaient les Incarnations 
provisoires et Inaccessibles de cet 
"étemel féminin» que la masturba- 
tion rendait A la fols plus proche 
et plus lointain. 

Devant l 'adolescent vont s’ouvrir 
A la fois les portes du travail : en 
1909, Miller est comptable A r Atias 
Portland Cernent Company: les Illu- 
sions des premiers emportements, 
emportements que domine le visage 
de Cors Seward ; les tentations de 
la fuite et de l'Imaginaire, qui te 
Conduiront pour son vingt et unième 
anniversaire, sur les routes du Far- 
West où H veut se faire cow-boy. 
1912 : année noire f C'est vbts ce 
moment qu'il rencontra, comme H 
le dira dans Trop/que do Capri- 
corne, celle qu'l! n'a Jamais nom- 
mée que » la Veuve » : » Une rousse, 
des yeux d'Arménienne, un corps et 
une Ame de Vénus . » La nympho- 
mane mangeuse d'hommes I Et Cora, 
dont Tropique du Capricorne conta 
également I "histoire, est l’autre : te 
point de rencontre de l'èrotisme et 
du mysticisme, celle qui esL dans 
l'univers de Miller, la Séraphita de 
Balzac, Les livres de Henry Miller 
vont s’établir dan» . ('espace qui 
sépare l’un de r autre ces deux types 
féminins. 

Lo Far-Weet est un échec. Le 
sport en revanche, occupe une 
place Importante dans la vie du 
jeune homme. Pédalant sur son vélo 
Importé de Chemnitz, n ne rêve A 
rien moins qu'A devenir champion 
du monde. Il fréquente les rings, sa- 
lue Jack Johnson, Jack Dempsey, 
Jim Jeffries. Il regarde combattre 
Georges Carpentier. De IA. il bondit 
dans tes bibliothèques, dévore Dos- 
toïevski ; parle, avec son ami Emil 
Schnellock, de Walter Pater et de 
Fra Angel ico ; «'intéresse au hockey ; 
joue aux échecs ; s’informe sur les 
diverses maladies moniales. Voilà 
son climat véritable. Celui auquel il 
saura demeurer fidèle Jusqu’à (a An, 
Ignorant avec superbe la facilité des 
systèmes, rejetant les dogmes, bou- 
geant sans cesse, et sans ces» 
accueillant les idées, les formes, 
res êtres: » En ce qui concerne la 
confusion, le n'éprouve plus ni 
crainte ni Illusion, tout comme dans 
le domaine da la mort. Plus la contu- 
sion est totale, mieux le m’y re- 
trouve. » 

En 1912, une rencontre capitale 
(alla est relatée dans Tropique du 
Capr/ccme) : celle de Robert Hamîl- 
ton Challacombes, théoaophe et mys- 


tique, lequel, écrira Miller, m’éveil- 
lait intellectuellement , un éveil pres- 
que excessif qui. cependant, ne dê- 
trvisaJt pas le trame da mes rêves ». 
Par ChaHacombee, c’est un premier 
contact avec Swedenborg, Jacob 
Boehme, M* Eckhart, le Livre des 
morts tibétain. C'est aussi la curio- 
sité profonde, constante, pour les 
sectes, les sociétés secrètes, les reli- 
gions mWgrnalea. Ces chimères ren- 
contrées sa retrouveront, elles aussi, 
dans les livres futurs. Une autre 
rencontre jouera un rôle au moins 
aussi important que celle-ié. et Miller 
dire d'elle : » L’événement décisif de 
ma vie. » C’est l’amitié qu’U éprouve 
pour l’ anarchiste Emma Goldmann, 
et les leçons que lui donnent ses 
conférences. Il ne l'approcha jamais, 
sinon de loin, mêlé aux auditeurs qui 
venaient en massa l'écouter. Emma 
Goldmann, qui avait des latents d'ora- 
teur proches de ceux de Louise 
Michel, dénonçait le capitalisme amé- 
ricain. Expulsée des Etats-Unis en 
1919, elle s’en fut en Russie sovié- 
tique, d'où, déçus, amère, elle vint 
en France. Emma Goldmann 7 » Cette 
femme m’ouvrait le vaste univers da 
la civilisation européenne . elle don- 
nait A ma vie une nouvelle impres- 
sion, une autre direction » 

1914, pour Henry Miller, qui a le 
sens de l’apocalypse, pas celui de 
l'histoire, ce n'est pas te début de 
la première guerre mondiale, mais la 
fin de l’équipée au Far-West, le 
retour A New-York, A Brooklyn, où U 
s'occupe de la bonne marche de la 
boutique de tailleur de son père. Il 
écrit ses premiers essais, qui ne 
seront jamais publiés, il a pour 
livres de chevet l’Antéchrist de 
Nietzsche et r Unique M sa propriété 


Il est vrai qu'il se faisait mal à 
la foi du travail et de la société. 
Pourtant, après rentrée en guerre des 
Etats-Unis, en 1916, alors qu’U a 
évité d’ôtra incorporé, ce ne sont 
pas les emplois qui manquent On le 
voit tour A tour plongeur de restau- 
rant. garçon de café, vendeur de 
journaux, garçon de courses, fos- 
soyeur, colleur d'affiches, groom, 
barman, sténotypiste, bibliothécaire, 
mécanicien, éboueur, poinçonneur, 
secrétaire d'un ecclésiastique, laitier, 
colporteur de livres, trafiquant 
d'alcool. Son seul emploi un peu 
stable, n le trouve A la Western 
Union Tetegraph Company de New- 
York, où U est premièrement engagé 
comme garçon de courses et surtout 
» mouchard syndicaliste ». En un rien 
de temps, n devient chef du per- 


sonnel. n claque la porte cinq ans 
après, en 1924. 

C'est de cette époque que date son 
premier livre, qui ne vit jamais le 
jour. C'est A cette époque aussi que 
remonta fétranga liaison de MH ter 
avec J une Smith, il l'a rencontrée dans 
un dancing de Broadway, où elle 
est taxi-girl, en 1923 : m Je me 
souviens seulement du sourire qu’elle 
ma lança — nantira plein d'expé- 
rience, mystérieux, fugitif comme un 
coup de vent » C'est elle qui, sous 
les noms de Mona ou de Mars, sera 
le centre (on pourrait dire : le ventre; 
des meilleurs livres de Miller. Cest 
elle, sorte de «femme totale » très 
vite devenue mythe St écriture, qui 
présidera & la « cruciiixlon en rose ». 
Henry épouse Jane an 1824. ifs 
vivent A Greenwich-Village, où Miller 
s'efforça de devenir un écrivain. 
Il échoue, maie r essentiel est que 
June croît à sa vocation et l'encou- 
rage de toutes tes façons. Passionnés 
de Strindberg avide de Dostoïevski, 
c'est elle cependant qui fait vivra te 
ménage, passant ses nuits à • plumer 
les hommes 

En 1927, au plein de la prohibition, 
les Miller ouvrent un speakeasy, 
boite de mit et débit de boissons 
clandestin. Comme les seuls clients 
sont leurs amis, las « ardoises » sont 
da très loin plus nombreuses que les 
recettes, ce qui entraîne des ennuis 
et dos désagréments tels que Miller, 
en compagnie de Joe O’Regan 
(l'inoubliable O'Mara des romans), 
prend la fuite vers le sud, tentât 
A pied, tantât en auto-stop, laissant 
A june le soin de faire face aux 
créancière. Nous sommes en 1927. 
Tannée, d’après Henry Miller, de la 
« saison en enfer ». Il est revenu 
dans la boutique de Brooklyn, et 
June vit chez ses parants A elle. 
Lui, flanqué de O'Regan, mendie 
dans les rues. et. le soir, peint avec 
frénésie. June, par chance, parvient 
A réunir (a somme nécessaire au 
départ pour Parie où, en mal 1928, 
ils s’établissent (rue Del ambra) pour 
un séjour assez bref. Miller reviendra 
en France, seul cette fols, en 1930. 
Son ami Alfred Perlés, qui travaille 
A la rédaction de l'édition française 
du Chicago Tribune, lui trouve un 
logement et quelques « piges ». Dans 
ces années fébriles et décousues, 
Henry Miller découvre non tant sa 
vole que sa voix, il a fallu l'accu- 
mulation de tous ces événements et 
les exemples qu'il découvre A Paris 
pour permettre A l'écriture vagabonde 
de Mlliar de se centrer. Ce centre, 
c’est la Femme (te majuscule, ici. 
n'est pas abusive) : * Les mères 
du genre humain portent TaMme du 
néant entre les ïambes.» 


CHchy et la Villa Seurat 


En 1931, Henry Miller fait te 
connaissance d’Anals Nln, dont te 
père était planiste espagnol et la 
mère une cantatrice danoise, et qui 
vit pour ('heure dans une partie du 
château de la Du Barry A Louve- 
clennes. Elle exerce sur lui une 
Influence certaine, perceptible Jusque 
dans l'élaboration de. son stylé. 
Cependant, la ronde des métiers 
continue : Henry est correcteur au 
Chicago Tribune en 1932: en 1932- 
1933, Il est répétiteur d’anglais au 
lycée Carnot de Dijon : malgré les 
crus de Bourgogne, c'est une dos- 
came aux entera. Rentré A Parla, Il 
s’installe avec Perlés dans un deux 
pièces-cuisine de l'avanue Anatole- 
France, à Clichy. Jours tranquilles 
i Clichy est une plongée dans te 
romanesque, dont 11 faut retenir sur- 
tout, sur le plan de te biographie, 
te travail acharné. Le résultat en 
sera . Tropique du Cancer, que pu- 
bliera l'Oballak Press. 


LES ŒUVRES TRADUITES EN FRANÇAIS 


m Tropiqne dn Canner», De- 
noH. 1345. et GaUhxuutf * Folio a, 

isra. 

« Tropique da Capricorne u, 
Ed. 4n Chêne, 1946, Stock. 197*. 

« Printemps noir n. Gallimard. 
1946. 

«Mu et la Phagocyta a, Ed. 
dn Chêne, 1940. 

u Le Colosse de BSaronssl», Ed. 
dn Chêne. 1943, et Stock, 1972. 

n Seras v (S «DU, Ed. de la 
Terre de (en. 1949. Badm-Chas- 
tcL 1968. 

« L'Obscénité et la loi de 
réflexion a. Se;hers, 1949, Los- 
teld. 1972. 

n Biaise Cendrars n, DeaoSL 
19SL 

« Plexus a. Coma, 1952. et 
Buchet-CUasteL 1962. 

« Rimbaud ; le Temps du 
assassins u. Mennod, 1952, Ken- 
contre. 1965, P. S. Oswald, 1971. 

« Souvenirs, souvenir) », Gal- 
limard. 1953. 

a te Sourira sa pied de 
FécheDe n, Conta. 1953, BnChet- 
ChasteJ» 1955, et Guilde dn livre. 
1962. 

a Le Cauchemar climatisé a, 
Gallimard, 1954. 

« Dimanche après te guerre a, 
Ed. dn Chêne, 1955. 

• Les Livres de ma rie a, Gal- 
limard. 1955. 

s Aller - retour New - York », 
Guilde da Une. 1956, et Bachet- 
CbssteL 1968. 

■ Hamlet a, Correa. 1956. 
a Un diable an paradis a. Cône*, 
3856. 

« N crus s, Sachet - Cbœrtet, 
1959. 


■ Btg S or », Buchet-C hastel, 
79*0. 

a Lawrence Durrell - Henry 
BUffler, nue correspondance pri- 
vée a, Baçket-Cbastet, 1963. 

c Lettres A Assis N in », Bonr- 
gols, 1367, et « 10/18 », 1973. 

m Jours -tranquilles A Clichy », 
LosfeML 1967. et « 19/18 a, 1973. 

« Entretiens arec Georges Br 1 - 
ntont a, Stock, 1970. 
r Ma rie et mol », Stock, 1972: 
« Le Livre dm amis », Stock, 
1976. 

- « «T'unis pas pins cou qn’nn 
antre a, Bncket-Cliastei, 1976. 

a Flash-Back a, entretien» avec 
Christian de BartOIat, Editions 
dn Chêne, Stock, 1976. 

u Correspondance privée », avec 
Wallace Fowlle, Bnchet-CbasteL 
1976. 


* Une nation lunatique ». une 
nouvelle dans « Quatre visions 
de l’Amérique », Bncbtt-Chas- 
td, 1978. 

Signalons encore dent l'ceavro 
publiée en français : • Mon ami 
Henry ÜGlier n, par Alfred Per- 
lé* (Jalliard et 1Q/1&) ; «Tou- 
jours vit et jajreas», une 
biographie de Joy Martin (Bn- 
eaet-C hastel, 1980) ; « Corres- 
pondance privés, 1935-1978 », 
avec Joseph DetteU (BeUond, 
1980). 

A paraître aux Editions 
Bach et-Chas tel : o Miller a, par 
Norman Mailer, Voir aussi te 
numéro spécial dn a Magasina 
littéraire a consacré A Henry 
Miller (novembre 2972). 


Henry Miller a quarante-trois ans : 
un grand écrivain vient da naître ! 
« L'auteur ne se penche ni sur la 
sexualité ni sur la religion, mais sur 
le problème de rautofibéreh'on. » 
Cest durant ce travail A bride 
abattue qu’il a pu lire, sur épreuves, 
1e Voyage eu bout de la nuit, de 
Céline, ouvrage qui lui a incontes- 
tablement permis d’ordonner le sien 
propre. A Clichy, un Jour, débarque 
June. Henry est épouvanté et prend 
la fuite. Csat que June apporte avec 
elle les chimères et les terreurs du 
passé. Anaïs Nin avait sans doute 
conseillé ces retrouvailles, male elles 
eurent un effet contraire d ce qu'elle 
en attendait : lia revécurent une ces- 
sion avide, se déchirèrent, et Henry 
cassa progressivement d'écrire, il 
retrouvait ' l'image castratrice et 
décida de gagner Londres, mais II 
fut refoulé, pour manque d'argent. 
June et Henry ne se revirent jamais 
plus. Ils divorcèrent au Mexique en 
1934. représentés l’un et l'autre par 
leurs avocats. 

En 1834 encore, grâce A Anaïs Nln, 
Miller s'installa Villa Seurat, dans ta 
quartier Alésïa. Les péripéties sont 
encore nombreuses. La vie, toujours 
tumultueuse. Las rencontrés, enri- 
chissantes : Biaise Cendrars, Bras- 
sai, Conrad Moricand l'astrologue. 
Mais maintenant, les livras da Henry 
Miller, parlent pour lui. Tropique du 
Cancer est Interdit dans les pays 
anglo-saxons : on vend l’ouvrage 
sous le manteau. Eliot, Round, 
Sitwell, Read, portent l'ouvrage aux 
nues. Anaïs Nln nota : «Voici un 
livre qui pourrait noue' rendre le goût 
de 9 réalités fondamentales. » Henry 
Miller travailla — avec acharnement 
Entre 1934 et 1939, six titres : Aller- 
retour New-York, une brochure en 
laveur d'Airred Perlés en difficulté, 
Printemps noir. Scénario. Max et les 
phagocytée. Tropique du Capricorne. 
Avec Michael Fraenkel, qui est un 
esprit des plus curieux et des plus 
complexes, n échange une corres- 
pondance «littéraire- sur un sujet 

donné : ce aéra Hanter. En 1937, 
il avait rencontré un jeune homme 
qui avait beaucoup d'admiration pour 
lui : Lawrence Durrell, 

En juin 1939, Henry Miller quitte 
te Villa Seurat et Paris sans espoir 
de retour, n décide de partir vers 
le sud. Et d’abord de rencontrer un 
auteur dont les terras la boule- 
versent : Jean Giono. Mais lorsqu'il 
se présenta à Manasque avec Henri 
Fiuchère. ('écrivain du Chant du 
monda est parti pour une longue 
promenade : ils ne ée rencontreront 
pas. Miller, via Marseille, s’embarque 
pour te Grèce. Période heureuse. 


Epoque dionysiaque. Avec Durrsil, 
Miner visite Nauplle. Corinthe. 
Mycènes. Thèbes, Cnossos, Delphes-, 
Apaisement Contact avec la vérité 
de l’univers : « Ce fut un Instant 
tf éternité, testant qtd survit aux 
guerres mondiales et A la vie sur 
cette Terre. » Les hommes ne le 
déçoivent aucunement : pas plus le 
poète Seferiadès, te peintre Ghika 
que ce George Katsimballs A 1a pro- 
fession mal définie. Le voyage abou- 
tira A ca livre qui est peut-être fa 


ehef-d'rauvre de Henry Miller : fo 
Colosse de Mérous#/. 

Mais 0 faut rentrer en Amérique. 
Mlliar en éprouva quelque tristesse, 
mate II oublie bientôt sa déconvenue 
dans son travail : fa mise su net cfu 
Colosse de Maroussf, pute le Monde 
cru saxe. Jours tranquilles è CHchy. 
le début de ta Crvcitlxlon an rasa. 
Ensuite de quoi, il décida d'examiner 
les Etats-Unis en an faisant le tour. 
De ce voyage circulaire naît la Cau- 
chemar climatisé. 


Un évaugite dionysiaque 


1944 est une année heureuse. 
Henry Miller est pour te première fois 
reconnu par les Américains. Il jouit 
d’une relative aisance matérielle et 
épouse Janine M. Lepska, une Polo- 
naise de vingt-deux ans. La couple 
se fixe A Partlngton-Ftitige. où Miller 
achève Sexus. Lin Mis, Tony, naît en 
194&. Puis un autre enfant, La 
mariage cependant ne sera pas plus 
heureux que las précédants. Miller 
écrit le Temps des assassins, son 
essai sur Rimbaud, le poète qui l'a 
hante le plus : « Rimbaud rendait la 
littérature A la vie. Mot, le me suis 
efforcé de rendre la vie 6 la litté- 
rature.» En 1948, c'est ta Sourire au 
pied de T échelle, destiné aux images 
de cirque de Fernand Léger. Vien- 
dront Plexus (terminé en 1949), les 
Livres de ma vie (achevé en 1951), 


diable au paradis. La rédaction de 
la Crucifixion en rose se poursuit : 
c'est une somma Interminable, que 
Henry Miller, A bien voir, ne ter- 
minera pas. L'ouvre, elle, on peut 
la tenir, pour close, malgré quelques 
essais mineure qui seront rédigés 
plus tard, dès les années 6a Henry 
Miller n'est remis A te peinture, il 
épouse une jeune Japonaise, n est 
célèbre, traduit dans te monde entier. 
On le voit au Festival du cinéma A 
Cannes. Pour beaucoup. Il devient 
un maître. C’est un sage qui est 
déchiré de contradictions. Prophète 
du désordre salvateur, il est élu A 
l'Institut national des arts et (étiras 
d’Amérique. Oui eat-11? U te dit 
clairement, A propos du reproche 
d’obscénité qu’on ne cesse de luf 
adresser : * Je ne suis pas un saint. 


Le cortège de ses amis 


BRASSAI : un sage tibétain. 


Henry Miller et Brassai 
étaient liés par une profonde 
amitié Le photographe b 
rassemblé ses souvenirs sur 
l’écrivain dans tin livre Inti- 
tulé Henry Miller grandeur 
nature (Gallimard). On y 
trouve ce portrait : a Henry 
Miller _ Je n’ oublierai jamais 
ce visage rose émergeant d’un 
imperméable froissé, cette 
lippe charnue, c es y eux de 
marin habitué à scruter l'ho- 
rizon à travers les embruns, 
te regard calme plein de 
sérénité — le regard naïf et 
attentif d’un chien, — em- 
busqué derrière de grosses 
lunettes d'écaSUe, m’interro- 
geant avec curiosité. Quand a 
eut ôté son feutre gris fripé, 
sa calvitie auréolée de che- 
veux argentés brûla sous le 
néon. Elancé, noueux, sans 
une once dé chérir de trop, cet 
homme avait quelque chose 
d’un ascète, d’un mandarin , 
d’un sage tibétain, a 


ANAÏS NIN : il se vengeait 
dans ses écrits. 


Dax» son Journal (1931- 
1934) Anaïs Nin évoque sa 
première rencontre avec 
l’écrivain : 

c Lorsque fai vu Henry 
Miller s’avancer vers la porte 
où f attendais debout, fai 
fermé les yeux un instant 
pour le voir de V intérieur . H 
était chaleureux, détendu, 
naturel. H ne se serait pas 
distingué dans une foule, n 
était mince, élancé, mais pas 
grand. Tl ressemblait à un 
moine bouddhiste, un moine 
à la peau rose, avec son 
crâne à moitié chauve, au- 
réolé de cheveux argentés, et 
sa bouche pleine et sensuéüe. 
Ses yeux bleus sont froids et 
observateurs, mais sa bouche 
a quelque chose d’émotionnel 
et de vulnérable. Son rire est 
contagieux, sa voix chaude et 
caressante comme celle d’an 
Hoir. Il était si différent de 
sa façon décrire, brutale, 
violente, vitale, s 

BUe poursuit : « Les deux 
faces de la personnalité de 
Miller se révélaient simulta- 
nément : acceptation et pas- 
sivité dans la x rie. rébellion 
et colère devant tout ce qui 
lui arrivait, n supportait. 


qui est un A Rebours d’aujourd'hui-,. 

En France, une campagne avait 
été déclenchée par Daniel Parker, 
président du Cartel d'actions sociales 
et morales, et avait pris da fortes 
proportions dès 1946 r if s'agissait 
d’obtenir l'Interdiction de certains 
livres, et principalement de la tra- 
duction française des ouvrages de 
Miller. Un comité de défense de ta 
liberté d'opinion avait été créé sur 
l'initiative de Maurice Nadeau et de 
l'équipe du journal Combat : les 
plus grands noms de te littérature 
française, de Gide A Queneau, de 
Breton à Bataille, de Sartre A 
Paulhan, de Camus A Bousquet 
s'étalent associés A ce comité. En 
19Œ, avec Eve McQura, sa nou- 
velle compagne (Mlliar s'ast séparé 
de Janine en iBSi), Miller revient 
en France, où les Intellectuels lui 
font un accueil glorieux. Réconforté. 
Miller retourne aux Etats-Unis et 
s'établit A Blg-Sur, qui est, pour tuf, 
1a redécouverte du paradis. On lire 
Blg-Sur et les oranges de Hierotiy 
mus Bosch. 


A Big-Sur, Miller hébergera un 
amf des folles années parisiennes, 
rastrologue Cornard Moricand; ce 
qui donnera un livra nouveau : Un 


après quoi Ü fallait qu'ü te 
venge, probablement dans ses 
écrits — » 


LAWRENCE DÜRREU : ud 
« roc heureux». 


Lawrence Durrell, qui, Itti 
aussi, fut son ami de longue 
date, et qui eut avec lui une 
correspondance suivie sur 
plusieurs décennies, écrivait 
en 1945 à propos de cet 
homme qu'il qualifiait de 
« roc heureux > : 


« Il célébrait ce qu'A y a 
de positif dans ses qualités 
américaines : un merveilleux 
sens de la bouffonnerie, un 
manque complet d’inîérét 
pour Sa v littérature profes- 
sionnelle s en tant que telle, 
une absence totale de la peur 
de sortir des sentiers battue 
Et bien entendu, le bon levain 
rabelaisien qui préserve toute 
œuvre valable : le sens de 
lu vie. n ne s’appelle plus 
aujourd’hui le epatagonien» 
ou « Caliban a, mais le * roc 
heureux », car Ü commence 
d se sentir aussi sûrement 
ancré en lui-même que nous 
Ze sentons ancré dans la lit- 
térature américaine, dont ü 
est le contemporain le plus 
considérable. » 


BIAISE CENDRARS : il a 
dévoré Paris, 


Dès 1935. un en après la 
parution dn Tropique du 
Cancer. Biaise Cendrars 
exprimait son erimtraiéoa : 


' « Un écrivain américain 
nous est né (~J. Urne royal, 
livre atroce, exactement le 
genre de Ocres que forme le 
plus. Le livre d’un étranger 
qui débarque à Paris, qui dV 
perd, qui y perd pied (-)■ 
Alors, en découvrant Paris, 
en respirant Paris, en dévo- 
rant Paris, ü en avale, fu- 
rieux, et en mange, vomit et 
o ompisse la ville, l’adore et la 
maudit jusqu’au jour où ü 
sent obscurément qu’ü fait 
lui-même partie du peuple 
extraordinaire des rues de 
cette grande triOe. que Paris 
Pa c ompénétré et que doré- 
navant ü ne pourra, pîua vivre 
ailleurs. Avec stupeur, fl se 
met alors à écrire ce qui ùâ 
est arrivé— * 


NI même te propagandiste dm ordre 
nouveau. Ja suht tout simplement an 
homme né pour écrire, et qtd s 
choisi comme sujet r histoire de sa 
propre vte. » 


Ce que nous lui devons, et jto que 
tes contemporains recherchent dans 
ses livras, c’est une aorte d’évan- 
gile dionysiaque, opposé A un WP® 
de civilisation députa trop longtemps 
soumis aux Iota d'Apollon. S'il a 
choisi si souvent d’attaquer l'Amé- 
rique et sa société de consomma- 
tion, Il n'en demeure pas noir», au 
premier chef, .un écrivain typique- 
ment américain. En lui revivent las 
rêves de Thoreau. de Whltmw. 
d'Emeraon. n a été hanté par 
D.H. Lawrence, et fl a songé au «flou 
Pan et aux déchaînements libérateurs 
des saturnales, fi a révélé fa via doue 
sa densité biologique al dans sm 
caprices. Il a presque résumé la 
totalité de sa pensée en cette saute 
phrase ; » Je considère te vte en 
elle-même comme un bienfait, et cala 
dans n’importB quelles conditions: 
que c’est noua qui le rendons imri- 
vablB, noua et non lae dieux, ni le 
destin, ni même les drcomumcos. » 


HUBERT JUIN. 
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Cest dans le parc olympique de Munich, 
d erriè re les stades et leurs todts translucides 
courbés c om m e des voiles sous le vent, que se 
tient le festival de théâtre. Quelques chapitanx- 
plantés .dans la pelouse délimitent une sorte 
d'agora où se succèdent et se. télescopent des 
clowns, des orchestres, des comédiens masqués, 
mêlés aux promeneurs venus là en foule et que 
seules les averses par trop abruptes précipitant 
da ns le plus grand des chapftanx, celui de la 
bière. Là, ça continue dans l'improvisation 

JDeax semaines — du 23 mai 
au 8 juin — non stop, et malgré 
le froid bars saison, quatre-vingt- 
dix ma t e billets ont été vendus, 
des influera de visiteurs sont 
venus en simples h*ri«n^ 
pourtant, avecsw quatre théâtres 
d'Etat, son Opéra, son Opéra- 
Camkrae, sa rifariwf de salks de 
dtvertfasâment. ses cabaretc, ses 
troupes indépendantes, ses ciné- 
mas, ses musées n’est pas nn * 
cité endonnie. Mais au Festival, 
et là en particulier, les Mnni- 
çhois échappent à 1‘Headfarüsme 
de bon alod md habituellement est 
leur lot. Le comité directeur du 
Festival est responsable de son 
budget, assuré cette année k 60 % 
par les recettes (les- places wn 

a 10 DU) plus 400 000 DM de la 
nmnlcipallte, 200000 DU de fonds 
privés, ceux de la BJ1W. Le 
Festival est également responsa- 
ble de ses (mois artistiques et 
souhaite, comme le Festival de 
Nancy et peut-être en ooUabora- 
tlon, produira, plutôt que se con- 
tenter d'accueillir. 

Le public, en tout cas, apprécie 
le caractère . de rendez-votu 
nonchalant et de travail forcené, 
de fête, foraine sophistiquée, n en 
attend l'inattendu, et pour, le 
spectateur étranger il est ^surp reÊ- 
nant de voir, un après-mhfi, cinq 
cents personnes demeurer atten- 
tives aux riémnrwt fcrafcinwB 'techni- 
ques. belles à voir mais arides, de 
l'Odin Teafcret d'Çngenio Barba. 

Le groupe a également présenté 
un spectacle — pour soixante per- 
sonnes au maximum - — dans une 
salle d* uni v e r s ité : les Cendres 
de Brecht, une sorte de portrait 
dispersé, touffu, tortueux 4 sui- 
vre parce que s'enchevêtrent la 
biographie de l’homme et de 
l'auteur, ses nelatioDs à rhistoto 
et à ses créatures théâtrales, plus 
les relations des acteurs présents 
à lui et à son oeuvre. Le testa 
dit en «m yhtiK. et 1 en aBemaod; est 
en grande paitte.eampasé.^leftcita? 
tiens tngmexitx&æ-VàmiF+iriuis 
de décor, mais has^accèfesoîres-. qtti f* 
prennent selon les ‘sttuaüœis'évo- 
quéee, dlIf ér en tescfaa a.g es' Ayi Bbo- 
liquee. _ •. - V 


jusqu’au petit matin. Les spectacles pr op r e m ent 
dits se jouent à l'intérieur. Le programme va'de 
la nostalgie CLfving Theatrel à la modernité 
Res Italiens du Cannaonel/de la fable Hnéaire 
an vision de bande «iwrinfa (ifi» C&fif ornions 
du Snake) à la densité brûlant» de rhistaire 
(< Méphisto » par le. Théâtre dû SbtellVdnjst; 
têteaux (les Campagnes, le groupe périrai 
Ecnarto tablas) à la gestuelle élaborée d« l’Odin 
Teatret, à la virtuosité tranchante de PinA 
Bensdu 


accompfir desactions déterminées 
selon, les e**m**n <Tune « matbë- 
maOq ue pacancSaque », dont les 
combinaisons sont infinies. Seules 
sont fl*é« les et 

les durées, mais d'une- manière si 
précise, et les .situations sont si 
serrées que la marge d'improvisa- 
tion est étroite comme une vibra- 
tion de knniôxe. 

Le Carozzone introduit la 
rigueur de la d»n« rfaay f son 
théâtre et Pizza. B a asc h fait 
entrer la dimension h um aine 
dans son travail avec les dan- 
seurs. ESSe ne cherche pas . à 
raconter me' intrigue, à 
saisir des comportements et à 
les développer, à faire voir 
r tadrottae m e nt de la solitude et 
des souffrances insurmontables, 
et comment les pulsions, les peins, 
les désirs, les forces refoulées 
pervertissent le mouvement, aie 
procède par petites touches, de- 
mande aux danseurs de loi mon- 
trer les façons qu'ils peuvent trou- 
ver en eux d’être tendres ou de 
h«ïr. aie accumule les exemples, 
les choisit, les redistribue, en 
essaie toute les' oombduateocs. 
Fendant ce temps de préparation - 
se dégage la direction de scc . 
spectacle. 

Celui qu’elle a Présenté à 
Munich s'appelle ta Légende de 
ta chasteté. Cest une démythi- 
fication, impitoyablement ironi- 
que, des codes admis du sex- 
appeal et de la séduction. Cest 


te déroulement d’une soirée, style 
« dolee vita » provinciale, chez 
une <<«”* enfouie *<««■ un man- 
teau de fo urru re trop large et qui 
semble sorti à l'instant de la 
naphtaline. De® petits - bourgeois 
en oostmnes. étriqués, en robes du 
aoh cousues eux patron, s’es sa ye n t 
avec des souriras niai* à une sorte 
de fcam a po u tr a tiré d'un livré gri- 
vois du siècle dernier. Ils sont 
gênés de oe qu’ils font, embarras- 
sés de leurs vêtements. < La mala- 
dresse, dit Plna Banscb. est t m 
révélateur _» Ils révèlent leur 
impuissance-honteuse, leur vanité. 
Os s'affaissant, tête des pantins 
-abandonnés, et, comme à un signe 
invisible, repartent à rire et & se 
trémousser, soucieux de paraître 
devant un hideux public de cro- 
codiles qui entrent en rampant, 
Us racolent les — vrais — spec- 
tateurs avec des oeillades et des 
mines ridicules; ils dansent vigou- 
reusement les deux mêmes figures 
de musical tout en jetant en 
désordre leurs vêtements qui jon- 
chent lamentablement le sol-. 
Mais r aussi se révèlent des détres- 
ses, les pleurs mfmnMmt d*wr> mon , 
rieur particulièrement gauche, le 
brusque affolement d’une jeune 
Aznme :: qnf «filpes, court, cher- 
che en, vain à fuir, ne* peut plus 
supporter d’être vue. Alors les 
exhibitions dérisoires nous ren- 
dent insupportables nos regards 
de voyeurs. 

COLETTE GODARD. 
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Maffiénuikiae paranoëque 

Ce qui compte, et permet de xÿ 
retrouvez; est. ..l'extraordinaire 
souplesse mentale et physique des 
comédiens, qui tiennent sur haute 
tension pendant une heure et 
demie comme 's'ils' exposaient et 
défendaient leur existence. Us se 
propulsent dans le. récit dont fis 
détachent les 'pins infimes, varia- 
tions pour ne rien oublier des 
multiples messages à transmettre. 
Leur performant» est -.Qjfoais- 
sante. Elle frappe, inquiète, ne 
laisse pas un moment de détente, 
mais 11 y a quelque chose cP éprou- 
vant dans oefcto Incessante méta- 
phore qui finit par ressembler à 
une devinette. Le malaise vient 
aussi de ce que l'on est plus 
habitué à cette débauche de 
signes — dont Peter Broc*, par 
exemple, sait prendre l'essentiel 

t» travail du Cazoczone, situé 
à l'extrême opposé,- nùos est pins 
proche. Du moins, B apparaît 
davantage dans la sensibilité du 
présent Comme l'an dernier, â 
Hambourg pour le Théâtre des 
Nations, le groupe a présenté 
Point de rupture, mais dans une 
version nouvelle puisque, m Beu 
d’une simple chambre, B a eu à 
sa disposition un grand garage 
— et en a profité pour suspendre 
au plafond une voiture verte qui 
se trouvait là. Le. principe., du 
Carozzone est de construire la 
représentation . à partir de 1*« 
pace, de ses lignes, de son volume, 
de. ses owueuis,. sans tenir 
compte de son a m b ian ce, d'ail- 
leurs balayée par la violence de 
néons obliques, de musiques sa- 
turées, d’images é l é g a n tes : et 
crues, par la violence d'actions 
répétitives, aberrantes et néces- 
saires : deux femmes, puis d.ut 
hommes sont attaches par des 
H*»™ élastiques à un scftL des 
fauteuils, êtes sommiers . métalli- 
ques qui sont brutalement sou- 
le-és. Us doivent donc balancer 
de toute leur énergie ;xrar ne pas 
tomber, .et les Hta, fauteuils, -so- 
fas retombent À tore, martèle- 
ment obsédant qui répond à celui 
de la dteoo qui huile— Les hù- 
matrte et tes objets sont saisis 
dune même vie mécanique, for- 
ment ensemble une. machine 
envoûtante, un instrument à 
fabriquer la -beauté et r angoisse, 
à montrer les vertiges -futur 
hystérique et glacé. - 

Les méthodes du Caroeaonene 
ressemblent • nas Jà ce . Que l’an 
pratique an théâtre. Le groupe suit 
sa route et y Tamftase ce qui lui 
semble représaatati/ : du néon, du 
métal, là vidéo, jee; scies mata»' 
quées, per- les zadtas-’au, au 
contraire, une uaéjodfc. jare. des 
objris^ fétiches.’ Le jpxrope ‘•ne ra- 
conte rien -d’auta^.-qBe^èsr îaa- 
tasmesde chacundeseemembres 
à propos, de. çefc oôtel^ dè «s 
matières artawflaHes.^ Les fcbÉné- 
diens ne proposent' àuêabe inter- 
prétation. ils ahcdîssedfêtocite ao- 
tkm de message;- se wsieat ' à 
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- La. parution eTAüas Scltp- 
ticafls est - faite de points de 
~ ^différentes : -rdiés 
i*i>àr l à&&tratt8. Bn 

pottr "modèle -dVut- 

. dënjteà' 'cartes' astronomiques, 
\JohvT Càge a tenté «Tbitro- 
-■ dutre . dans sa . musique des 
' architectures données par le 
hasard.. Cette oeuvre, conçue 
en 1361, peut s'interpréter 
" seule, comme éBe Ta été en 
septembre 1978 au Théâtre de 

Y Athénée, et ^est. certaine- 
ment ainsi que Tes m usiciens 

■ p arv ie nn ent le mieux à . la 
concentration nécessaire. Ce 
Monde du 26 septembre, 1378), 
ou simultanément avec.# au- 
tres pièces, ainsi que Y avait 
fatt si mal Yortihestre de la 
Résidence de La Râpe en 
1976 à La Rochelle. . .. 

V idée était éxcéOente t rou- 
vrir en grand pendant Y exé- 
cution les portes de Y Ameri- 
can. Centex donnant sur le 
jardin avec les ciseaux, les 
clochers lointains et même 
-certains échos du boulevard 
RaspaO. •• - 

Mais ü fallait écorOter dis- 
traitement, faute de quoi on 
entendait surtout m de ces 
çrésBlement électriques 
continus comme en produi- 
sent les projecteurs ou les 
sonorisations mal - réglées et 
qu’on ' a fini par admettre, 
comme s’il s’agissait tYvn 
attribut indispensable de la 
technique moderne. C’est tout 
le contraire, cependant, et on 
constate de» défauts de ce 
genre; on se croit revenu à 

Y époque de la TjS-F. et des 
phonographes à pavillon. 
Mais, le plus grave n’est-ü 
pas que personne ne semble 
s’en préoccuper f- 

Apprendre à écouter aussi 
les bruits pour les transfor- 
mer. en musique, pouvoir as- 
socier par exemple Atlas 
BCUpticetis et Zee sons venus 
du dehors, Cest bien là- une 
des leçons de Cage précisé- 
ment Cette attitude qui exige 
une certaine qualité ^atten- 
tion faisait, hélas L . cruelle- 
ment défaut au technicien, au 
chef (Lukas Pose) ou 4 
quelqu’un qui aurait pu inter- 
venir - ta persistance conti- 
nue , pendant une heure et 
demie, tYune fréquence Sec- 
trique, est nécessairement 
parasite. • • 


Si le .cas était exception- 
nel. U lie mér it er ait pas qu on 
• **p attarde, mais Yaccouiu- 
mance aux bruits -« lechni- 

■ ques » est devenue si gqmde . 
qu'ü faut bien- parier tYvn 
phénomèn e de SfJÔdiïé codée-. 

. tive. Quand verra-t-on an 
auditeur se lever et dire, oal- 

■ moment mais tCvne voix 
farte : « B faut d’abord faire 
cesser ce brait, ensuite le 
.concert pourra commencer? s 

L’exécution de Tensenible 
Musique vivante jà en juger 
par oe qui subsistait d'Atlas 
Ecüpücails d travers le' 
< brouiUaçs électrique », ne 
possédait pas cette concen- 
tration dont les mêmes musi- 
ciens avaient donné ta preuve 
à Y Athénée. Les morceaux 
exécutés, simultanément : 

: MtaHumaun et Aftvertiéeinegt, 
deux pièces pour piano, dé-, 
rangeantes dans le bon sens 
du mot, tPBenry CoweO; le 
lÆXpo pour violon, ctartnetté- 
et piano de Ives ; le paisitée 
vin a Lendsoape pour harpe , . 
de Cape, sorte d'hommage à 
Sotie, et Masque pour piano, 
dé Leonard Bemstcm.s’inté- 
graient d’autant plus facile- 
ment que. les' attires musiciens . 
faisaient presque süence, es 
qui n’est qu’une façon assez 
détournée de concevait ; les 
coexistences. 

■ Aussi les deux moments Zee 
plus remarquables restent-ils 
From the rieeptes , to tfce 
moaotam et The naunèitered 
question, dé Charles Ives. Le 
crescendo longuement mé- 
nagé du premier morceau 

. {pour dôches, piano^et^ati- k 
mes), le calme c.'étejàet à 
dû second trqué t .{ieuÿajient' 
mtr tes attestions de « gS r o ù z - ■ * 
pette et te babillage de plus 
en plus rapide des Rûtes^qro- 

curent à Yaadtteur bea 

phurqsYune tntpresskt*' 

■ cale : çes 
1 une force 

bia^au^deià 
présentation 
une *«orte 
notre que 
que h cçutr 
mais, cette 
n’est pas ressentie 
image, plutôt commeune sen- 
sation. dont'' ta', 

confine à PévidenOe^ 


CINÉMA 

«LES CROCS 
DU DIABLE » . 
d’Antomo Isasï 

Contrairement à oe que la titra 
et. lee «ffiçhaa peuvent laisser 
croire, cette production espagnole 
n'est pas un fUm de terreur. Dans 
un pays d’Amérique centrale, 
opprimé ‘-par ;ipi dictateur que 
partisses ^ appellent «te bïsntaftsur» 
et ses adversaires «le chien*, un 
prisonnier politique s'évade d’un 
camp de conoântmtion de hauts 
montagne. Un gardien sadique le rat- 
trape. H réussit à le tuer. Mais le 
chien de la brute, un borgsr alle- 
mand aux crocs redoutables, le 
poursuit obstinément, pour venger 
son maître. 

Dans la première partie. Antonio 
fsatf sacrifie au récit d’aventures, 
fttme, dar» des paymsges sauvages, 
les affrontements .de i’hoaMe en 
fuite, en butte à une nouvelle épreuve 
chaque fois qu'il se oroh sauvé, et 
de (a bâte déchaînée qui l'attaque, 
le mord, sans qu’aucun combat soit 
Jamais décisif. Lorsque l'homme 
atteint, enfin, les réglons civilisées, 
l'élément politique prend le dessus 
avec commando de résistants et 
préparation, dans la capitale, d’une 
révolution per un groupe cTfnteileo- 
tueta (parmi lesquels la cinéaste 
Juan Antonio Bardam). Ce qui nous-J 
ramène au problème des dictatures 
sanglantes d’Amérique latine. 

La chien, qu’on avait un peu 
oublié, reparaît et devient ouverte- 
ment, dans les séquences de la lutte 
anti-tasetsto, le symbole et le doubla 
animal du tyran. Mal construit, trop 
long, encombré, vers la fin. d’une 
Intrigue sentimentale (avec un rôle 
pour Lea Mas sari], ce film ne laisse 
pourtant pas Indifférent, par les 
Implications contemporaines jde son 
scénario et la force de frappe de sa 
mise en scène. — J. s. 

★ Voir les films n uumnt 


■ La nDa de cinéma ont enre- 
gistré su cours du premia trim—- 
tre 19M ane baisse de Ccéqnentattan 
de 945 %, par rapport an premier 
trimestre de l’an dernier, indigne le 
Centre «atr»mai de la cinématogra- 
phie (CJff.C J). 


Un entretien arec Bertrand Tavemier 

Les motions des antres, en rétraction 


Présenté au Festival da Cames 
dans la «élection offlcieUe (le Monde 
du 20 mal). Uns semaine de vacances 
de Bertrand Tavemier traite un sujet 
contemporain : une tanme de «rente 
ara. professeur de français dans un 
ŒS de Lyon, fait, au cours d’une 
semaine de congé de maladie, la 
point sur sa vie praîesslonnaUa «t 
privés, eur ee relation a son métier, 
à Ms élèves, à Ituxnraa qu'elle aima, 
aux autres et è la villa dans laquelle 
eHe vit Remarquablement Interprété 
par Nathalie Baye et Gérard Lanvbi, 
ce film a été pour Bertrand Taver- 
nler, dans la domaine de le mise 
an scène, on - travail de découverte - 
dont il nous perte loL 
-Après la Mort eo direct ferais 
besoin de retrouver de s racines 
nationales. caitunBas. de s racines 
locales et régionales, dtt Bertrand 
Tavemier. Savais besoin de revenir 
ver» Lyon, vers rsn/ance, de me 
refaire une cubasse de protection. 
Je pensais depuis longtemps stu sujet 
d’une semaine de vacances. Dupuis 
la lecture d’un livre de Claude Du- 
coton. Je suis comme une truie qui 
doute où routeur, ancien professeur, 
expliquait pourquoi U aveff aban- 
donné renssIgnsmenL Savais ren- 
contré Claude Duneton. f avala beau- 
coup discuté avec fol. Pour éviter 
F autobiographie, je voulais faire de 
sut personnage une femme. Cela 
m'intéressais davantage, et son tra- 
vail d’adaptation serait plus tacite. 

» n m'a présenté un professeur 
femme. Marie-Françoise Hans, pour 
qu'elle soit -as voir ». Savais aussi 
envie de travailler avec me femme. 
Cala, qui écrit des poèmes qu’elle 
oe veut pas publier. Noua avons com- 
mencé le scénario, noua avons ren- 
contré des enseignants et, finale- 
ment. nous avons décidé de nous 
séparer de Claude Duneton dont 
f expérience était trop liée aux évé- 
nements de 1968. alors que je souhai- 
tais parier S aujourd’hui. B puis, 
fai réalisé la Mort an direct et, 
quand fai repris te projet, nous 
avons tout réécrit, pour oublier le • 



GfRARD’ÇONDl 


ROCK 






STÏX AU PALAIS DES SMÊ 


Dans un style qui s’apparente à 
criai de Snjpertnanp, Styx cann a it , 
an* Btats-DnlB, an succès sa moins 
égal. H faut croire ^aé la mièvrerie 
et l*absœe «dmttté sont des 
atouts commeifââax. En tant cas, la 
démarche est sbnOatre : en -groupe 
sans |t "H» — 2a plupart <ta temps 
les musiciens n’s p pa la i ssent - . pas sal- 
les pochettes de xBsooe, — ans mn- 
riqae dépourvue de racines qrd em- 
prunt* an pea è tou*, survole sans 
énergie ml ' personnalité • des genres 
aœsf variés que la bard-rock,. le 
eonntsy' qa le» tultadez, ■ 

Ttepols tant réunion, est 1STL à 


Chicago, tea- M M kMK de -Styx ont 

ennglstxé nnrt sDnnns qml se ree- 
cemblant, exploitant uja prendre de 
risaaes'les ficelles aaF-ên£ fait Umz 
gnecèà'B est'à errindre qa’eprès kd 
ventes pbénomffflrigtjflé SnpeEtzamp, 
Oriles de Styx pnrimrnt .de ftengflenr 
& la «rite de Jmri?jijqnrért parisien. 
Dans- on cas. egmrire^dxzu.Taatrei U 
est \surtoat reç-^-CtalüB, -qne . Fan 
compare ces ‘mn^qaes, 7 règne 
Patentée d'aryomart, èlda rock. - ... 

■ . '. ]’■ TÇCB.. y 

-k An. Pslals^Sri «porté, la ffjSüji 
: * Discographie êtes i. é IL, 

<H«*r -fi BR •- - •■..Oitk.J-Mfc*--. 
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vol régulier 

NEW YORK 
CHICAGO 

Luxembourg -USA avec ICELANDAIR 

APEX: New Yoricl.980 F- Chicago 2.180 F. 


excunrion 
14/60 jours 
tarif “affaires” 
1/13 Jour» ‘ . 


NEW YORK 

CHICAGO 
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2.580 F 

3580 F 


supplément sur tous nos tarifs du 15/6 au lé/10 

« et toujours les avantages ICELANDAIR : 

• arrêt touristique en Islande, 

• retour via les Bahamas, 

• accords privilégiés avec les compagnies américaines ce 
qui vous permet de rélier les principales villes des États-Unis 
et spécialement Los Angeles et San Francisco à des tarife 
particulièrement compétitifs. 

Fidèle è sa tradition d'accueil et de service, ICELANDAIR 
vous reçoit à bord— • 
ses hôtesses partent français. 

ICELANDAIR 

J" Consultez votre Agent de Voyages ou retournez ce coupon 

• 32, rue du A Septembre 75002 Paris 
1 

I "BT 742.5228 et vous recevrez notre documentation 

i Nom - — : : 

I Adresse — - — — 

i 



(Mi 


documentation qui su eh M amassé». 
Je ne voulais pas traiter le problème 
social de rsrueJpnanto d’une façon 
démonstrative mais par Impressions, 
pat émotions,, en laissant eux epeo- 
tafèuni wn fierté tfapprêbapalon et 
de logement complète. Ainsi, quand 
Laurence se aoovleat qtrmOe en- 
guetrie ses élèves, on peut penser 
Qu'au» ee sent coupable ou qu’elle 
a de le dtttlculté à lee taire « bou- 
ger m. C’est te contraire d’une 
démarche théorique et le tournage 
«TUne eerntlne de vacances a été. 
pour mol, un travail de découverte. - 

• L’expédenœ nouvelle de mère en 
eoàne pour la Mon en direct m'a 
beaucoup a/dé. Je ne veux pas Noter 
de Hds de le mise on scène otnéme- 
togrepblqae. J » perle de • me * mise 
en scène. Je travaille entre lee senti- 
ment* et le lumière. Je respecte fa 
mouvement Intérieur des pareon- 
nepes pour qoe rien ne son drama- 
tisé, brusqué, violé. Ma mise en 
scène aooepte lee apporta extérieure 
do tournage, les émotions qui en 
naissent. Je tels eUer un mouvement, 
le le suis ou le M oorrige. mais le 
rielme pas m’exprimer an termes 
psychologiques. Au début, lorsque 
Lauraine saute brusquement de le 
voiture et que Pierre court pour le 
rattrapper, [e voulais une scène 
d’une grand» tores, réaliste en un 
seul plan, avec le concept de base 
d’un tUm policier : quelqu’un qui 
s’échappe. A partir de là, Pierre- 
William Qlenn a dû résoudre un 
problème technique ave o sa caméra 
portée i la main, qui passait i tra- 
vers la voiture. Mais je ne savais pas 
i quel moment Gérard Lanvin allait 
rattrapper Nathalie Baye. U fanait 
suivra les comédiens. 

€ Ma » tune «a scène 

• Pierre, le compagnon de Lau- 
rence. riest pas un Intellectuel. 0 
assiste d son conflit, U ne le oorrige 
pas. C 'est une Idée de ma femme. 
Ella tenait beaucoup i ce rapport 
antre deux êtres qui n’ont pas le 
môme environnement culturel. On 
peut épouser le point de vue de 
run ou de r autre. Lui, c'est un per- 
sonnage qui la regarde vhrrm. Elle, 
subit, en réfraction, les émotions des 
autres qui viennent se briser eur lee 
tiennes. Et «as souvenirs ne sont 
pas des souvenirs narrants, mais des 
remises en question émotionnelles. 
Je lee al trahis dans le môme ton 
de lumière que las scènes au pré- 
sent. 

m Je suis revenu i Lyon parcs 
que riest ma ville natale, mate aussi 
ma ville • timenotdeme », une ville 
très secréta, où les choses se décou- 
vrent lentement, où r atmosphère 
agit sur les gens. Le rencontra de 
Laurence avec - F horloger de Saint- 
Paufm, ce riest pas un plaisir que 
je me aids lait en référance i mon 
premier film. J’ai vu là uns expres- 
sion supplémentaire du sujet profond 
d*une semaine da vacances ; la soli- 
tude et la communication. Filmer 
devient de plus en plus pour mol un 
moyen de communication. En toisant 
un film, on découvre des choses, et, 
è partir du moment où on les 
comprend, on peut commencer t 
communiquer, alors qu’on riossreh 
pas toujours parier, dans le vie. 
Cest peut-être une façon d'éviter la 
solitude. » 

Propos recuelHIs par 
JACQUES SICLIER. 


R A N K 

RBtONŒ A LA PRODUCTION 

La société britannique Bank 
Organisation a annoncé, vendredi 
8 Juin, à Londres, sa décision de 
renoncer à ses activités de pro- 
duction cinématographique. Un 
porte-parole de la Bank a déclaré 
que c ta production cinématogra- 
phique riest plus une activité 
rentable car. autre les coûts 
salariaux, le rembour s eme nt des 
investissements s’effectue trop 
lentement ». 

La société a enregistré l'an der- 
nier on déficit de 1600000 livres 
(15 minions de francs) et une 
diminution de 42 % de ses acti- 
vités cinématographiques. Sa dé- 
cision entraîne l’interruption de 
huit films à gros budget dont le 
tournage avait été annoncé à 
Cannes. 

Un des pionniers du cinéma 
britannique, la Bank réalise la 
plus grande partie de son chiffra 
cf a f faires dans l'industrie., élec- 
tronique et photo-chimique (en 
association avec Xerox). Eue était 
cependant, en 1976, la première 
société européenne de distribution 
cinématographique. 


■ H. Valéry Giscard tfbtalng a 
demandé, le s Juin, à ML Sean- 
ndllspe Lecat, ministre . da la 
culture et de la eoramnnieattoa, 
d’examiner la possibilité de classât 
m titre des monuments historiques 
le mnr des fédérés, au cimetière du 
Vére-Lachalse, monument qui. selon 
loi, ■ jonc on rôle fondamental dans 
la saiulbnttS nationale et républi- 
caine depnia un sttoie ». 


eS^. 
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Four de* raison* d'ordre oectm lqae 
1 "ENSEMBLE XNTERCONTEMFO- 
RAXN se volt dan* robllgaücra 
d'annuler le concert qui devait 
Mm donné le lundi 9 Juin à 
Z0 h. 30 an Théâtre de la vm*. 
Les bületa seront remboursés on 
validés pour le concert KXC. dn 
11 Juin à l'HOtel Carnavalet 
(«estival dn Marel*)- 
Pour tons itnwlpL, t€l 20-56-75. 


STUDIO JES 

CW .VgftKB 


m 


LE/ 
miPOBELLE/ 

blanchi/serie 

blanche 

Soirée 21 h. sauf Dimanche 

Location 

Téfépham723 3510 et Agaocœ 


17 e FESTIVAI 
DU MARAIS 

9 juin- la juillet 1980 


MCHEL.RAUDE 

mEseetT-fpNOATEun ■ owectsur Aimsnoue 

DEM t*Mti»sragP« A»VWBieagTHAWGiS^*oiEM^«M3OTRE^l'WWI>OW Ma B 3 STgrpOCAO BE06 Vg 
DE M LE MBMSTBE DE l/EDUCATION ■ DE KL LE MNSTKE DE LA JElMESSEr'DSS SPORTS ET DSS UXSH8 
DE MuEmStM M WCÙlTURE ET DE LA COMMUNICATION - OU M 
DE LA CASSE NATIONALE DES MONUMENTS WSTORK21ÆS ET DÉS SITES- DE UDfflCE DE TDUmSMÉ DE PARIS 


247 MANIFESTATIONS 


DANS LES PLUS BEAUX MONUMENTS 
D'UN QUARTIER CHARGÉ D'HISTOIRE 



THÉÂTRE - MUSIQUE CLASSIQUE 
CAFÉ-THÉÂTRE -CAFÉ-CHANTANT 
JAZZ - ANIMATION DE RUES 
SPECTACLES POUR ENFANTS 
VISITES-CONFÉRENCES - EXPOSITIONS 
\ COLLOQUE DE MUSICOLOGIE 


.. POUR LA LOCATION. S'ADRESSER : 

• CENTRE DTN FORMATION îpU FESTIVAL DU MARAIS 68 rue Françoi»él t rc * H>B ri i. 4» - Tous les 
joura sauf le (Smanche da TOh à 20h • ROYAL TOURISME 10 nia RowtePW» fr-TeL20O.31.84- tous 
las jours sauf le samedi et le dimanche de 9h à 12h30 et de 13h à 18h3û « LIBRAIRIE OU LYCÉE 
J.B. SAYt2 rue (fAuteuS Paris 1& - du maidî au samerf de Sh â ISti- la turtf de 73hfr19h • UBRAJfiJE 
LAMARTINE-FAC 90 me «TAssas Paris 0* - tous les jours sauf le samedi et le dbnanche da 9h ft 18h30 

• MAGASINS DU PRINTEMPS G4 boulevard Hausamam 9» - Agence de thtttr» et de voyages - » ôt 
Nouveau Magasin -tous les jours sauf le dimanche de 9h3S A 18h30" DANS TOUTES l£S AGBICES 

COLLECTIVITÉS : 887.81.32 


POUR OBTENIR GRATUITEMENT LE DÉPUANT -PROGRAMME, COMMUNIQUE) VOS NOM, PRÉNOM. 

ET ADRESSE AU: 


CENTRE D’INFORMATION DU FESTIVAL DU MARAIS 6S RUE FRANCOIS-MIRON 75004 PARIS 
OU TÉLÉPHONER AU 8S7.74.31 ET 837.81.61 
TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE DE 10H A 20H 


SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLE 

Marie - Stuart (908-11-801. 
20 h. 30 : Pour l’amour da 

lliiuuiiilé. 

Théâtre .de Poche (548-93-97), 
20 h. 30 : O uv erture but mer. 
Théâtre des Quatre-Cents-Com» 
(339-39-88), 30 h. 30 : Patpapa. 


PORTE MAILLOT - PARIS 


LE BALLET DU 

iJ^TONAl 

(jDErç\ 

^"■DE PARIS 


AU PALAIS DES CONGRÈS 


TEL. : 753.22.53 


14 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
DU VENDREDI 27 JUIN AU SAMED1 12 JUILLET 
TOUS LES SOIRS A 20H3O SAUF DIMANCHE 

LOCATION : ois mamtcnant pau ccowesponomicc au -Muir m l-opéra-, palais des congrès 
porte maillot- bp ter- rem pmuscohxit» au palau œBcamaaat(tataaA tsw saufmwwcke a partir 

DU 13 JUIN • PAH TÉLÉPHONE AUm27JSAPAHTin DU 33 JUKI DET3H AW.0AUF «MANCHE* ErtOUTeS agînceS- 

PLACES: 110 -80 -50 -30 F 


Uummosoi 


LA BELLE AU BOIS DORMANT 


MUStÛUE DE 
P I. TCHAIKOVSKI 




PARIS - Palais des Sports 
Mardi 10 Juin 19 h 30 Mercredi 11 Juin 19 h 30 - 22 h 


GSgD 




»:*w 

mi 

Mi: 

Wk 
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Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 9 juin 


Les salira subventionnées 

Opéra (142-57-30). 19 h. 30 : Boris 
Godounov (gala). 

CO média - Française (298 - 10 - 20). 

20 h. 30 : la Mouette. 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : Créttn- 

T.B.P. (797-86-06), cinéma, 21 h. : 

Semaine da ta critiqua (Babyloae). 
Ccntrt Pompidou (277-12-33), 18 h. 30 
et 20 h. 30 : Suicide. — Petite 
salle. 19 h. : Rencontre avec le 
compositeur Xhuapln et le Trio & 
cordes de Parla. 

Carré Süvia Monlort {531-28-34}, 
20 h. 30 ï Récital de piano 
A- Si BacbJL 

Théâtre de la vmt (274-11-24). 

20 h. 30 : Ensemble lntercocatem- 
paraln. 

Les mitres salles 

Carreau dn Temple (824-53-29). 

21 h, : le Cirque de Molière. 
Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium 

(808-99-51), 21 h. : Je tfattendral 
à la porta da- g arage , 

Centre culturel du XVH* (227-58-81), 
20 bÙ 30 : les Acteurs de bonne foL 
Daunou {281-69-14}. 22 h- : l’Honuaa 
la Bâte et la Vertu. 

Fontaine (874-74-401. 21 h. : la 
Staaar. 

Bûchette (328-38-991. 20 h. 30 : la 
Leçon : la Cantatrice chauve, 
n Teatrino (322-28-92). 2t h. : les 
□lalocmes nntanemues. 

Lueernülre (HMM1). 20 h. 30 : 
juin 40: 22 h- 15 : Archéologie. — 
H, 18 h. 15 : Idée fixa ; 20 h. 30 : 
Ad astra per sapera; 22 h. 15 : 
After LiverpooL — ni. 18 h. LS : 
Parlons français. 

Nouveautés (178-53-78) 21 h. : Un 
clochard >*»"« mon Jardin. 

Balai* des glace* (607-49-93), 20 h. 30 : 

La Pané sifflera trois fols. 

Péniche (203-40-39). 20 h. 30 : Fte- 
-Uval «rexpresaion non profession- 
nelle. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : l'Asile. 
— Amphithéâtre. 20 h. 30 : les 
Livrets d’enfer. 

Studio des Champs-Elysées (123- 
35-10), 21 h. : Blanchisserie 

blanche. 

Théâtre 18 (228-47-47). 20 h. 30 : 
Tambours dans la nuit. 

Les chanso nniers 


pet» Cari no (378-36-50). X, 23 h. 15 s 
Du moment qu'on u'efit pas ftooru; 
23 h. 30 : Chansongea. — n. 21 h. : 
Ça s’attrape par les pieds ; 22 h. ï 
Suzanne, ouvre-moi ; 22 n. 45 : 
SI la concierge savait. 

Sérénité (354-53-14), 21 h. ; Les lions 
mi mais les panthères pas. 
SplendUL 20 h. 30 : 13 5l5 francs; 

21 h. 30 : Elle volt des nain* 
partout. 

Théâtre de Dix-Heure* (608-07-481, 

20 h. 30 : J. Berrichon ; 21 ku 30 : 
le Retour de Franfce n at el n ; 

22 h. 30 : Otto Wraaely. 

Théâtre du Quatre - Cent* - Coups 

(329-39-89). 21 h- 30 ; La haleine 
blanche rit Jaune ; 22 h. 30 : 
D. XamJnka. 

Le music-hall 

SoUXes-du-Kord (239-34-50). 20 h. 30 : 
OU> v ann a Morlni. 

Coaidit Camnaitla (742-43-41), 

21 h. ; La* Macboeamboe ; le* 
Pachaeamac. 

Loeemaire (544-87-34), 19 b. 30 ; 

P. Bebey : 22 h. 30 : G. Laf aille. 
Théâtre d'Edgar (320-85-11), 20 b. 45 : 
Tailla. 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées. 
20 h. 30 : Ll Berman (Liszt, Kach- 
mantnov). 

Kadio- France, grand auditorium. 
20 b. 30 : Ensemble Pupitre 14. dlr. 
K. KcwenfeJd (Fauré. Tanmnann. 
Hasquonoph). — Auditorium 105, 
19 h. : Chœurs de Radio -France, 
dlr. G. Belber (Arrlgo, Gagneur). 


Randagh, 20 h. 30 : B. Couderc 
(Beethoven. Chopin, Schubert, 
Ravel). 

Théâtre de l'Athénée, 21 h. : c. «h. 
Pierre, c. ivaldl (Se&rUttl. Haen- 
deL..). 

Sorbonne, grand amphithéâtre, 

20 h. 30 : Ensemble instrumental 
de ) Université Paris - Sorbonne. 
Chœur national, hlr. J. Orimbert 
(Haydn, Mozart. Beethoven™). 

Jars, pop et folk 

Caveau de la Bûchette (326-63-03). 
22 h. : F. Guin, B. Vsaseur, Swing 
Quarts*. 

Chapelle de* Lombards (236-68-11), 
22 h. 48 : Henri Guedon. 

Dteher (233 - 48 - 44). h h. St : 
Kddy Louis* Trio. 

Danois (584-72-00)). 20 h. 38 r 
Trio Laxro. Bernard, Avenel. 
Olympia (742-25-4 fl). 18 h. : Magma. 
Palace (248-10-87). 20 h. : San Fran- 
cisco Blues Festival. 

Palais des K laces (807-49-93). 18 h. : 
Eté tock Ugbt. 

Palais de* sports (828-40-80), 20 h. : 
Styx. 

Festival 

Bâta. Saint - Algnan (354-96-60). 

21 h. : F. Raynal. J. VUllsech. 
J. dl Glaoomo, C. Alconr (Per- 

frjbe ^SsSat - Germain (329 -12-781 , 
cour da l’hétel de* finanças. 
21 h. 30 : le Chevalier d’Obnedn. — 
Place Balnt-Sulplce. 90 h. 30 : Fes- 
tival de chorales. 


cinémas 


Caveau de fa République (278-44-45), 
21 h. : Sans le mot « con », 
monsieur, la dialogue n’est plus 
possible. 

Deux - Anes (606-10-28), 21 h. ï 
Pétrole^. Ane. 

Les cafés-théâtres 

An Bac On (296-29-35), 20 h. : 
Patricia Lal ; 21 h. 15 : Pin ter and 
Co.; 22 h. 30 : la Revanche da 
Nana; 23 b. 15 : A. Rivages. 
Bistrot Beaubourg (277-48-02), 
20 h. 15 : Deux pour 2a prix d*sn. 
Blancs-Manteaux (887-16-70). 
20 b. 18 : Are ah = M02 ; 21 h. 30 ; 
ROOttl, Je t 'aima. 

Calé d’Edgar (330-88-11), I, 20 h. 30 ; 
Boaurs siamoises cherchent ûères 
siamois; 22 h. ; las Deux Suisses; 
23 h. 15 : Couple-mol Paoultla. — 
n. 22 h. 30 : Rtou-Pouchaln. 

Café de la Gare (278-52-51), 22 h. : 

ThéAtr* en poudre. 

Connétable (377-41-40), 21 h. : 
P. Dudan, T. Berianda ; 22 h. 30 ; 
B. B si p, J. Aveline; 23 h. 30 : 
J. Moonens et Presqu'île. 
Coape-Choa (273-02-73), 20 tu 30 r 
le Petit prince. 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : 
L’Une mange, l’autre boit; 21 h. 19 : 
le Président. 

Fer-Play (707-96-99), 23 h. : AUan- 
tieo. 


Les mm» marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(•*) vyftM de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

ChafUot (704-24-24), relâche. 
Beaubourg (278-35-87), 15 h. : tJae 
aussi longue absence, de H, Colpi ; 
17 tu. cinéma hongrois ; Dn petit 
carrousel de fête, de Z. . Faori ; 
19 h.. Cinéma Japonais : Sun* 
Hurlai, de H. Oshlma. 

Les exclusivités 

APOCALYPSE NOW (A, V.o.) O î 
Balzac. 8* (581-10-60). 

AO BOULOT JBBRY IA. rX) S 
Beriitx. 2* (742-60-33) 

AU-DELA DK LA GLOIBB (A- TA) 
(*•) Î Quintette. 5- (354-35-40) ; 
Ambassadeur. 8* (358-19-08) : Par- 
nassiens, 14- (329-83-11); v.f. ; 
D-G.C. Opéxu. 2" (262-50-32) : Ri- 
chelieu. V (233-56-70) ; Montpar- 
xusse-83, 8* (844-14-27) ; Gaumont- 
Sud. 14» (327-34-50) ; Cambzonne, 
19» (734-43-98) ; Murat. 18* (851- 
99-75) J Wepler, 18* (387-90-70) T 
Gaumont-Gambetta. 20* («30-10- 
96) ; Gmumont-les Halles, l» (297- 
40-70). • • • 

LA BALLADE DK LA FXCONVUC- 
TRICE (Prj (**) : Maiate. 4- (213- 
47-86). _ • 

LA BANDE DU R8X (Fr.) Ç) î. 
Paraznount-OpAa, 9* (742-56-31) ; 
Panunonnt-Montpamaase, 14* (320- 
00-10). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A, 
v.O.) : U G C. Odéon, V (325-71- 
08) : Normandie. 8' (3304I-J5) : 
vd. t Hrtdar, 9* (Vra-ll-M> ; Blen- 
vssOs-Mantpaniaase, 10» (548-23- 
02) ; Magic-Convention. LS" (83»-' 
20-64). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
rx>.) : Luxembourg, 8* (833-97-77) ; 
Colisée. 8* (350-20-46). 

CTSTA1T DEMAIN (A, v.o.) ; Elysée* 
FU» Show. 8* (225-07-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A, va) ï- 
U.G.C. Danton. 6» (329-42-62) ï 
BUfrllas, 8» (723-09-23) ; Balzan 8" 
(581-10-60) ; vS. : Res, 2* (236- 
83-93) ; Caméo. 9* (248-66-44) ;• 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343-01- 
59) : ua.a aobeUns. 13* (338- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) i 
MUsmar. 14* (320-89-52) S Magic - 
Convention. 15* (828-20-84) ; Tou- 
relles. 20* (636-51-98). 

LE CHAT KT LE CANARI (A.) V.O. : 
Faramount - City. 8* (562-45-76) ; 
vJ. ; p-.xnmo uni -Mari vaux. 2* (296- 
80-10), paramount-Gaiaxleu 13* 
(580-18-03), Paramoont - Bdontpar- 
nasae. 14* (329-90-10). Paxamount- 
MalUot, 17* (758 - 24 - 241, Para- 
moo nt-Montmartire. 18* (006-34-25). 
CHERE ENCONNUE (Fr.) U.Q.C.- 

Marbauf. 8* (225-47-19). 

LB CHRIST S’EST ARRETS A 
EBOLI (IL). Vjo. : Hautefeulile. 6- 
(B33-19-xa>. Pagode. 7* (705-12-19). 
France - Sjsées, 8* (723-71-11}, 

P. I - M . Saint - Jacques. 14* (589- 

68-42), Parnassie n s, 14* (329-83-11), 
14-Juinee-BeaugrsDelie, 15* 1575- 
79-79), Broadway. 16* (527-41-16). 
Gaumont- Las Halles, 1** (297-49-70): 
TA : Impérial, ï* (742 - 73 - 52). 
Athéna, 12* (343-07-48). Qtunwat- 
• Conve ntion . 15* (628-42-27). 

LS CIMETIERE DE LA «OE'.:.,S 

(27?^2-« , ‘ * ** 

ÔETECrtVE 'COMME BOGART (A.) 
v.o. : Paramount-EnyséetL 8* (359- 
49-34); vJ. : Paramount-Ouéra, 
9* (743-56-31). Paramoiwc-Mont- 
parname. 14» (329-90-10).' 

LA DEROBADE (FTo . (*») 0.0(3.- 
Opèra. a* (261-50-32). 

DOW GIOVANNI (Fr. - K.J. t. «al. : 

Vendôme, 2« C742-97-52). 

L'ENTOUR LOUPE (PrJ ! Biarritz, 8* 
1723-09-2X1. - 

L'ETALON NOIR (A.) rS. * Hanss- 
Napoléon. 17* 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 

(«1M7-86). La Clef. S* 

FANTASTICA (Can. -Fr.) : U.G.C.- 
Danton. «• (329-M-ll) ; Salnt-La- 
' aare-paaqniar, «c (387-35-43). Para- 
«“•unt-Blyaée*. B« (359-49-34). Pa- 
zamount-Mcmtpgraassa, 14» (329- 
90-10). 

GDKLS CFr.) [*) ; Montparnasse 83, 
6" (544-14-27), Concorda/ 8- (359- 
92-82), ClnémondB-Opéra, 9* (170. 

01-90)- ' 

GWMK SHELTER THE SOLLING 

Tgg&S? : VWéoBtoa8 - ®* 

L E GU IGNOLO (Fr.) ; Richelieu S» 
(333-56-70); Marignan, g* (35S- 
■ 92-88) ■; Montparnasso-Pathè 14» 
(322-19-33) ; Cllehy-Pathô, 18* (532- 
37-41). 


HAÏR (A. v.o.) : palais dee arts, 3* 
(278-47-88). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : OQJC. 
Odéon. B* (325-71-08) ; Blarrlta, 8* 
(723-89-23) ; Caméo, 9* (248-88-44) : 
U.O.O. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) : Mlnuaar. 14* (320-89-62) ; 
Mistral. 14* (S39-SS-43). 

LE JOUR DE LA FDf DU MONDE 
(A., vJ.) : Pvramount-Opéra, 9* 
(742-88-31). 

KRAMER CONTRE RRAMBR (A, 
VUJ.) : Quintette. » (354-35-40) : 


56-86) ; Mantpanune-Pathé. 14* 
(323-19-23) ; CUchy - Patbé. 19* 
(533-37-4 « ; Beerétan. 19* (206- 
71-33). 

ELLE XA. ta) : Paramonnt-CIty. •* 
(543-47-78). 

MANHATTAN (A- v-Oj : Btndlo Al- 
pha. B* (354-39-47) 

MARATHON O’ AUTOMNE (Hov, 
va) î George-V. 8* (563-41-48). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU, v.o.) ; U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08) 

MA AS AI (FrJ : Salnt-Sérerir - 5* 
(354-50-91). ••••■• 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, va) : Paria. 8* ' 

St- Michel. 9* (326-79-1 
Montparnasse - Pathé. 

19-23). . 

MON. ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) 
Gaumont Le* HaUes, 

49-701 ; Richelieu. 2* (233-38-70)^ 
Berlitz. 2* (743-80-33) i SaWt-Oar-^ 
main -Hachette, 5* (634-13-28) ; O07' 
liste. 8* (359-29-46) ; Blysées-Un- 
cojn, 8* (359-36-14) Saint-Lazare^ 
PasQUler, 0* (387-35-48) ; Nation^ 
13* (343-04-87) : Hautef*ulUe.__5* 
(833-79-38) Pamasslsûa, 14* (329- 
83-11); Gaumont-Convratlom ‘IB* 
(828-42-27) ; 14 - JulUet - Beaugra- 

neUe, 18* (OT5-79-79) ; Vlctor-EJgo. 
18* (727-49-75). 

LA MORT EN DIRECT (Fr.) : Pan- 
théon. S* (384-15-04) - 

LE PRE fit, VjO.) : U.G-C. Opéra. > 
(261-60^32) ; 14-Jnmet- Parnasse. » 
(326-58-00) ; U.G.C. ■ Uarbenf. 8* 
(223-18-45) ; 14-Jomet-BastiUe. U* 
(357-90-81). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A* VA) ï Quintette. 5* (334- 
35-49) ; Gaumont - Lee Halles, l* r 
(297-49-70) ; Quartier-Latin. 5* 
(326-84-65) ; Pagode. 7* (705-13-1»! 
Colisée. 8» (359-39-46) ; MayfSfc. 
18* (525-27-06). — VJ. : Beriitx. » 
(742-60-33) ; Béontparnaase-Pathé. 
14* (322-19-23) ; Gaumont-Convaa- 
tlon. 15* (828-42-27); CUchy- 

Pathé. 18* (532-37-41). 
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Les films nouveaux 

VIVE SEMAINE Dis VACANCES, 

zum fn m ça ii de Bertrand 
Tavernler ; Gaumont - fa» 
Halle», 1- Ç297-40- 1 TO) ;■ Para- 
■ raount - Marivaux. 2* (296- 

®>-W> ; Pxxamopxift-Oâéon, s* 

(325-59-33) ; FubUeù - HjWfafc 
8* (72(M5-23) ; Paramoant- 

Opéra, 9* (743-56-31); Para- 
mount-BsstUle, 12» (343-70-17); 
Paramoaiit-Gaiaxfe. 13* (580- 
18-03) ; Paramocmt - Qobeltna, 

' 13* (707-12-28) ; Paramotrat- 
Monfoxarnara. 14* -(328-80-10) ; 
Parmnflunfc-Orléane, 14* (540- 
45-81) ; Satnt-Cturlea-Conven- 

- «on, is* (579-33-00) : pam- 
moant-Maîltot, 17* (75S-24-24); 
Paramount - Montmartre, 18» 
(606-34-25) ; Gftnmont - Gam- 
b èt tm. 20». («35-10-86). 

THE aoSK, film ■m*ri^ » TT Oe 
Mark Bydel) (v. o.) : Haute- 
fenllle. 6" (633-79-38) ; Gau- 
mont-Chiunpa-Elyaéos, 3* (339- 
04-67) ; ÏCInnpinnr mm ]£• 
C3«-50-50). 70 SUD : (T. f.) ; 
Importai, 2* (742-73-52); Stont- 
par oaasa-as. 6* (544-! 4- 27). 
TOTKD WORLD PRISONNIER 
DE LA SUR, nim Cruçato da 
Jérôme Lapéroosaz r.OlympIc, 
14' (542-67-42) ; U. O. 

Biarritz, 8* (723-69-23) ; Holly- 
wood-Boulevard. o> (770-10-41); 
Studio Salnt-SéVRrÜL 5* (354- 
50-91). 

LES NOUVEAUX ROMAN- 
TIQUES. mm français de 

- Motuunmed Benayat ; PaJal» 
dee arta, 3- (272-02-98); La 
Clef, 5- (337-90-90) ; Lueer- 
ualre. G* (544^57-34). 

MORSURES, film américain 
d'Arthur miler {*) (vr>.) : 
Quintette, s* (354 - 35 - 40); 
Monte-Carlo. 8* (225-08-83) ; 
(v-D : OautuDut-les Hallea. 1« 
(397-49-70) ; Baril tz, 2- (742- 
60-33) ; Moutpamasscr-83, S* 
(544-14-27); Fauvette, 13* (331- 

56- 86) ; Oaum ont-Con ven tlon. 

15* (828-42-27) ; CUcby-Patk^ 
18» (522-37-41). 

LES CROCS DU DIABLE. COm 
espagnol d* Antonio lésai (••) 
(V. o.) : U.O.C. -Danton. 6* 
(329-43-62); Ermitage. 8- (359- 
15-71) ; (v. f.) : Rex, 2* (236- 
83-93); Bretagne, 6» (222- 

57- 97) ; Caméo. 9* (246-86-44) ; 
U- G. C. - Oare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.GXL-QobeUns. 
13* (326-23-44) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magie - Conven- 
tion. 15* (823-20-64) ; Murat, 
16* (651-99-75) ; Moulin-Bouge. 
18' (606-63-26) ; Seerètan. 19* 
(206-71-33). 

JOURNAL D'UNE MAISON DE 
CORRECTION, film français 
de Georges Caeboiix 4 <*) : 
Faramount- Marivaux. -'2* (296- 
80-401 ; Fubllcla- Saint- Ger- 
main. 6* (222-72-80) ; Mercury, 

8* (562-75-40) î Max-Undar, 9* 
(770 - 40 - 04) ; Paramount- 
Baetuie. 12* (343 - 79 - 1T) ; 
Paramount-Galaxle. 13* (580- 
18-03) ; Panunoune-Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) Para- 
mount-OrléaiH. 14* (540-45-91); 
Conventlon-Satnt-Cbaries. Û* 
(579-33-00) ; Pajamount-Mafl- 
lot, 17* (758-24-94) ; .Para- , 

mount-M o n un a rtr a. ,18*>, 460g- J 
54-25)... . _ v 

v Y.i' 


IX BOX ST L’OISEAU (Pr.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (2M-5®-32) ; 

HanxefeulUe. «• <633-79-38); 

24-JUllee-FKnmae. B* (S26-S9-00); 
U.G-CL- Marbeuf. 8- (225-18-45) ; 
MUm; U* (343-87-48); Salnt- 
Cfaarles - Convention, 15* (579- 

%00) ; Utndto de l'Etoile, 17* 
(389-19-93). 

SCUM (Ang, v4-> C— ) z CaprL 2* 

(508-11-69). 

. SATURNE IXI (A- v.o.) : Cluny- 
Eeolee, 5* (254-20-12), — VJ. : 
Su. 2* (236-83-*®) ; Bratagna 6* 
(222-57-97); Ü.GC. QobeUna, 13* 
(336-23-44) ;• Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Saint-Charles - Cou veut Ion. 
25* (579-33-06) ; Murat. 16* (851- 
99-74) ; Paramoont- Montmartre. 
18* (606-34-25). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Pr.-It.). 
vers. IV ; Saint-Germain - Studio. 
5* (354-42-72) ; Radms. 6* (633- 
43-71) ; 14-Julllet - Pamaeae. 6* 
(326-58-00) ; M a rt gnaa. S* (359- 
82-82) ; Elyaécs-Liaooln. B* (3S9- 
36-14); PamasaleiJS. 14» (329-83-11 1. 

■ — " V.f . ; Saint-Lazare - Pasquier, #■ 
(387-35-43) ; Lumière. B* (246- 
49-07) ; 14-Jtalllet-BaStllle. IX* (357- 
90-81) ; Nation. 13* (243-04-67) ; 

Gaumont - Sud. 14* (327-84-501 ; 

14-JuJÜDt -Beau grau elle, 15* (575- 

79-79). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT- EXPRESS (A. v.o.) : 
Quintette. 4* (354-36-40) ; Blyséee- 
Uncoln. «■ (359-36-14). 8f V. S. 
D. soir) 

LES SOUS-DOUES (Pr.) ; Riche- 
lieu. 2* (233-58-70) ; Berlitz. 2* 

(742-80-33) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Balzac. 8* (561-10-60) ; 

' Fauvette. 13* (331-56-86) : Mont- 
pamasae-PxthA 14* (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud. 14* (357-84-50) : 

Cambronne. 15* . (734-42-9 6) ; Pa- 
zamount- Maillot. 17- (758-24-24) ; 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta. 20 (636- 

10-96). 

S.OJ3. TITANIC (Ah vj.) : Fara- 
mo uni- Opéra. 9* (742-56-31). 

LE TAMBOUR (Ail- v.o.) : Saiat- 
André-ctas-A rta, 6* (326-46-18) 
TERREUR SCR LA LIGNE (Ah 
vJ) : Paramount-Opéra. 9* (742- 
58-31). 

TESS (Pr.-Brltn v. an g.) : studio 
RaspalL 14* <320-38-98). 

TOM HORN (Ah v.o.) ; U-Q-O. Mar- 
heaf, 8* (225-47-19). VX. : Gaieté 
Rocbecbouart. 9* (878-81-77). 

UN COUPLE TRES- PARTICULIER 
- (Ah va) Z Marignan. 8* (359- 
36-14). 

UNE FEMME ITALIENNE (Itn V.O.) : 
Studio dé U Harpe. 5* (354- 
34-83). 

LA VIF DE BRIAN (Angn V.O.) : . 
U-G.C. Opéra. 2* (261-50-34) ; 

U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08); 

Biarritz. 8* (733-69-23) ; 14-JuU- 
let-Bastnie. Il* (357-90-81) : Bim- 
venlle - Montparnasse. 15* (544- 

. 25- 02) ; 14 - Juillet - Beengrene le, 

15* (575-73-70). 

'Les grandes rebrises . 

ANNIE HALL (A., v.o.) : B aine- Ger- 
main. 6» (033-10-82). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(Ah V.o.) : Studio Logos, 5* (354- 
26-42). 

BARBA RELLA (Pr.), Espace Gaîté. 
X4* (320-69-34), " 

LA BETE (Pr.), Studio de Es Harpe, 

TvZÏStéi 5^;' 

;.*• Aii- * vî s.. •- 


CAT B ALLO O (Ah væJ : Espace 
Gaîté. 14* (320-99-34). . ; 
CERTAINE L'AIMENT CHAUD (A.. 
v.o.) : Action Lafayetie» 9* (878- 
80-90). 

LA COLLINE A DES VEUX <A* 
v.o.) : Lucerne Ire, 6* (344-57-84). 
CHROMOSOME 3 (A. v.o.) t LU- 
ceroalit. fl* (544-57-31). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(A,' vio.) Action CRtdMbUktt, 6* 
(325-85-78). 

LES CONTES DE CANTERBURT 
(IL. »a) : CbampolUon. 5* (354- 

51- 80). ‘ 

LE OBCAMERON riL, y.o.ï ; BOUT 
Mleh. 5* (354-46-291. 

LA DERNIERE FEMME (IL. v.o) : 

Palace Crolz-Nlvert, 15* (374-95-04). 
DERSOU OU2U.A (Sov , io ) : 

Studio - J.-Cootesu, 5* (3M-47-62L 
DU RXFIF1 CHEZ LES HOMMES 1 
(Pr.) : Olympic Salnt-Gennaln, 8* 
1222-87-23) ; 14-JuUleL-BaSUUe. Il* 
<307-90-61) ; Olympia. 14* (542- 

67-42). 

DUMBO (Ah v.L> : . Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

LA FIANCES DU PIRATE (Pr.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 

LE . GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE <Pr) ; Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) : Blarrlla. 
8* (723-69-23) : U.G.C. MarbeuL- 8* 
(225-47-19). 

LA GUERRE DES BOUTONS (PT.) : 

HsuaHoann. 9* (770-47-55). 

IL ETAIT CNE FOIS HOLLYWOOD 
(A. *a) : E) saies Point Show, 8* 
(225-67-291. 

L'INCROYABLE RANDONNEE <A„ 
VJ.} : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Rex. 2* (238-83-93) : La Royale. 8* 
(285-47-86) ; U.G.C. Gara de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.C. GobeUns. 
13* (328-23-44) ; Mistral. 14* (539- 

52- 43) : Mlrantar, 14* (32»-œ*-52). ; 
Magic- Consenti on. 15* (828-20-64) ; 


Oluny- 
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Frères. Rebelles. Hors-la-loL Héros. 

LONG RIDER5 

Le Gang des Frères James* v _ ' J? 


Éblouissant 




ROBERT CHAZAL- FRANCE-SOIR 


Même la violence devient superbe. 

WUCHEL PASCAL- EUROPE 1 


De la force, cfu mouvement, du rythme. 

ANDRÉ LAFARGUE - LE PAR1SEH 


Une démarche réaliste semblable à celle de 
JacquésBecker . 


JACQUES SJCUER - LE MONDE 


Un western intelligent Un remarquable film 
d’action 

1 FRANÇOIS MAURM - L’HUMANITÉ: 


Tourné dans la plus pure tradition. •• 

PŒRREBOUTEILLER- LE QUOTIDIEN DE PARIS 


Plaisir cinématographique garanti, 

GÊORQES COH9I - PREMIÈRE 


UmtsdAitists 


Napoléon. 17* (380-41-46). 
L'INNOCENT «t- v.o.) : 

Palace. 5* (354-07-76). 

JOHNNY GOT H1S G UN (Ah va.) z 
Studio Cujaa. S*. (354-89-22). 

JONAS QUI . AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2900 (Suis.) : Seine. 
5* (325-95-99). 

LE LAUREAT (A., v.o.) : Cluny- 
Palace. 5* 1 354-07-76;. 

LE LOCATAIRE (Ah *a) : La Clef, 
5* (337-90-90). 

LXTXUL BiG MAN (A„ v.o.) : Noc- 
tambules, 5* (354-42-84). 

LOLA MONTES (Fr.) : Parnassiens, 
14* (829-82-11): 

MACADAM COW-BOY (A- T.O.) : 

Luxembourg, 8* (633-97-77). 
MAHLBR (A«- v.o.) : Seine, 5* (325- 
95-9B). 

LE MESSAGES lAng-, vJ.) : Palace, 
IV (874-95-04). 

LES MILLE ET UNE NUITS fit.. 

v.o.) : CbampolUon. 5* 1 354-51 -60). 
MONTT-PYTHON, SACRE GRAAL 
(Angn v.o.) : Cluny-Ecolra. 5* 
(354-20-12) ; vJ. : U.G.C. Opéra. 2* 
1381-50-32), 

MOLIERE (Pr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

MURIEL (Pr.) : Studio Glt-le-Coeur, 
6* (326-80-25). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 

v.o.) : Seine. 5* (325-95-99). 
PARFUM DE FEMME (IL. v.o.) : 

Opéranlght, 2* (296-82-581. 

PASSEZ MUSCADE (A., va.) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-68). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAJT 
(An V.o.) ; Marignan, 8* (359- - 
92-92)- — VJ...; Français, 0*. f77(P- 
33-88). Nation. 12* (343-04-67); 

Moncpamaaee -Patbè. 14“ ■ <323- 
19-23), Gadmont^Sud. 14* (327- 
94-50), Canihtpnna. làv... (734- 
42-96). W«pjer.,. ia* (387-50-70). 
LES. PORTES DE LA NUIT. (Fr.) s 
CODtreécarpe, 5* (325-78-37). 
PORTIER DK NUES .'(Ah *.0.) : Opé- 
ranjgbt, 2* (296-62-58|. 

POUR L’EXEMPLE (An», V.O.) 

A. Bazin. 13* (337-74-39). 

PRENDS L’OSEILLE. ET TIRE-TOI 
(A, y.p. ) : Cinôche Saint-Germain, 

6* (633-10-82). Terne*. 37* (380- 
10-41), Secréta», 19* (206-71-33). 


LE PROCES PABADINB (JL. 7.0.) i 
Saint-Germain- Village; 5* (634- 

13-26). PamassLena. 14* (329-83-11). 
FAO VA D’OECHESTEA ai, v.o.) : 

Palace, 15* (374-95-04). 

LES 400 COUTS (PrJ ; Le Seine, fl* 
(325-S5-98J. 

ROME, VILLE OUVERTE fît, V.O.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326= 

48-18). 

ROMEO ET JULIETTE (It. v.o.) ; 

. . Btudlo Bertrand, 7* (783-64-86). 

SCHOCIC CORRIDOR f A. v.o.) : Ac- 
tion Christine. 6 e (325-85-78). . 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (Ah 
V.O.) ; Seine. 5- (32S-A5-9S). 

LE SEXE POU (Uh'v.o.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 

■ MESSE (Pol, loJ : La Clef. 5* 
- <337-90-90). 

TOMBE LES FILLES ET T AI S- TOI 
(A., va.) . : Elysée* Point ShoVr. 8* 
(225-67-30). Luxembourg, 0* (833- 
97-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIE SUR LE 
SEXE... (A» v.o.) (*•) ; C'.noebe 
Saint-Germain, fl* (833-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 

■ <A„ v.o.) Bonaparte. 6* (326- 

12-12) i Ermitage. 6* 1 359-15-71). 
— VI. ; .U.Q.C. C&méa 9* (248- 
86-44). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
t3ov„ Vjo.) : Cosmos, 6* (544-28-80). 
TOWMT lADEn r.o.) ; Faramount- 
Clty, 8* (582-45-78), — v.f. : Psra- 
mount-Mooi Damasse, 14* (323- 

9O-10V. 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (B.. 
V.O.1 : U.G.C. Danton. 8* (329- 

42-62) ; Normandie, 8* (350-41-181. 
UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (A.. 

VS.) : Palace, 15* (374-95-04). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A., v.o.) ; studio Méd(- 
cls. fl* (633 - 25-97i ; Public» 
Champs -Elysée*. 8* (720-78-33). — 
V.r. : Pararaou ni- Marivaux. 2* (296- 
80-46) ; Paramount-Butl’le. I2 r 
(349-79-17) ; Peramouni-Oslsxie. 
13* (580-18-03) : Paramouni-Mont- 
. parnasse, 14* 1 329-90-10). 

I-es festivals 

J.-L. GODARD, Une histoire du 
cinéma. Action - République. U* 
(805-51-33) : Masculin féminin. 
RETOUR AU WEST ER N (v.o.). 

Olympic. 14 e (542-87-42) ; Coup de 
- -feu dans 4a sierra. 

LE MELO RETROUVE (va.). Olym- 
pic, 14* [542- 67 -42 j : le Dernier 
Rivage. 

ALAIN R ESSAIS, Olymple. 14* (542- 
67-42) ('Année dernière à 
Marlenbad. 

SOUVENIRS D’EN SUISSE, Stu- 
dio 43. 9* (770-63-40) : le Retour 
d’Afrique. 

LES MARX BROTHERS (V.O.). NIC: 
bel -Ecoles, 5* (329-72-07) : Un Jour 
aux courses. 

CINE-POLAR (v.o.). Mae-Mahon. 17* 
(3B0-24-81) : Chantage au meurtre.. 
LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (vo.). Actlon-La Fayette. 
.9* (878-80-50) : l'Exilé. 


CYCLE O. W ELLES (v.o.). Epéc-dc- 
Bola. 5* (337-57-47) ; i ; le Troi- 
sième Homme; a : Vérité* et 
Mensoâgee. ’ 

THEATRE-CINEMA TV.O.I. Calyp», 
17* (380-30-11). r. tL 90 : Marat- 
Sade ; 20 b. ; !« Mégère appri- 
voisée ; 22 b. 15 : Qui a peur 
de Virginia Woolf. . 

D. HOFFMAN (v.qj. Calypao. 17* 

' (380-30-11), 17 b. M S Macadam 
cow-boy. : 18 b. 50 : John and 
Mary ; 21 h. 45. : Oatsbv le Ma- 
gnifique. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
(v. o.l, Denfert, 14* |3fl4-00-lli : 
Vldaa seras. 

KEN RUSSEL (v.o.). Studio Acacue, 
17* 1764-97-83). les Diables; Un- 
t oman la. 

1. BERGMAN (v.o.). Studio des 
UxwUlnes. S* (354-39-16) :,B&urlre 
d'une nuit d'ilé. *■ 

JL HITCHCOCK (vx>), Grandi -An - 
guaUtis, 6* (€33-12-12/ Une 

femme dlaparaii. — Saint - CJer- 
maln-Hucbette. 5* (8M-12-2S) : 

Jeune et Innovent, 

GRAND-PAVOIS. 1> (554-46-85). L 
en alternance : l'Année dernière a 
Marlenbad : Valenttno : Voyage au 
bout de l'enfen New-Torb. New- 
York ; Jé ré ml ah Jabneon. — IL 
la Course * la mort de l'an 20o0. 


Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE MR. COOD- 
BAR (Ah va-) I LuasmHourg. fl* 
(833-97-77), 10 h, 12 h, 34 h. 

4 LICS N'EST PLUS ICI (A v. O.) S 
enymptr-EntrepOt, 14* (542-67-42). 
AMERICAN GKAftrm (Ah IA) : 
Luxembourg; fl* (833-97-77). 10 b* 

12 h, 24 h. • 

L’EPOPEE DU RAM A Y AN A (Pr.) I 
Seine. 5* 1325-95-99). 19 b. 
L’EMPIRE DBS SENS (Jap.) (*") I 
Saint- André de« Arta. f" (338* 
48-181. 12 h. *1 34 b. 

L'EVANGILE SELON SAINT-MAT- 
THIEU (II., v. o.i : Olymplr- 
Enirepût. 14* (442-67-48). 18 h. 
B4KOI.D ET MAUDK (A., v.o) : 
Luxemboucg. 6* (533-87-77). 10 II, 

13 h.. 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) ! Le Seine, 5* 
(325-95.99). 12 h. 15. 6auf dira. 
JAXIS JOPUN (Ah va.) : Olympia. 

14* (542-87-42). 18 b. 

LES LARMES AMERES DE FKTRA 
VON KANT <AJt„ V.O.) ; Olympia, 
14* (342-67-42). 18 b. 

OUT BACK (A-, v.o .) ; Olympic. 14* 
(542-67-42). 18 b. 

LES POINGS DANS LES POCHES 
lit, va.) : Olympic Saint-Ger- 
main, 0* (222-87-23), 24 b. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MANIFESTATIONS A NANCY ET A AMIENS 

Les radios libres solidaires 


Radio - Quînquia, dont le matériel a été saisi à Auby 
(Nord) le mercredi 4 juin, a recommencé d'émettre, tout comme 
Radio-Paris 80, dont le studio avait été investi le mémo jour 
par les forces de l’ordre. Radio -Paris 80 — qui ne se situe pas 
dans la mouvance C.G.T. — a pu être clairement entendue tout 
au long de la soirée du samedi 7 juin et dans la nuit qui a 
suivi, le brouillage étant devenu moins systématique. 

IA VISITE DES STUDIOS APRÈS LA SAISIE 


A Loagvy. à Lyon, dans le Val - d'Oise, toutes les radios 
« pirates - ont repris leur activité, et exprimé leur solidarité aux 
deux dernières stations inquiétées par La police i Lorraine - 
Coeur d'acier & Nancy (-le Monde daté 8-9 1 uin) et. â Amiens, 
Radio - Lafleur, lancée par la C.G.T. également, le lundi Z juin. 

Des manifestations ont eu lieu dans ces deux villes. 

RADIO-LAFLEUR A VÉCU CINQ JOURS 


A Nancy, dès le vendredi 6 juin, 
après qu'un huissier eut dressé 
l'état des lieux, les locaux de 
l'union départementale C.G.T. de 
Meurtbe - et - Moselle ont été 
ouverts aux visites des nombreux 
militants C.G.T. venus de toute la 
-Lorraine. S’il ne subsistait plus 
guère d'odeur de gaz lacrymogène, 
le désordre des bureaux, laissés 
dans réut depuis La soirée de 
mercredi, a ètè const&té par- une 
file ininterrompue de petits 
groupes attentifs. Parmi ceux-ci. 
une délégation du parti socialiste 
conduite, dans l'après-midi, par 
M. Paul Qui liés, député de Paris 
et secrétaire national du P.S. 

Le samedi T juin, alors que de 
très nombreux télégrammes de 
soutien continuaient à être affi- 
chés devant l’entrée de la maison 
du peuple, d'importantes déléga- 
tions C.G.T. venues de toute la 
France ont, à leur tour, visité les 
locaux avant de se rassembler 


poux défiler dans les rues de. 
Nancy. Environ deux mille per- 
sonnes demandent la relaxe des 
dix cégétistes inculpés de vio- 
lences à agents, se sont alors 
rendues en cortège place Stanis- 
las. face à la préfecture de Meur- ' 
the-et-Moselle. Plusieurs orateurs 
ont ensuite pris la parole pour 
demander la libération immédiate 
des neuf cégétistes maintenus en 
garde à vue. M. Maurice Vu il- 
ia urne. secrétaire général de 
l’on ion départementale de la 
C.G.T. a également appelé les 
syndicalistes de Meurthe - et - 
Moselle & une grève générale le 
jeudi 12 Juin, jour du procès. H 
a précisé que la C.F.D.T. se 
joignait à ce mot d’ordre. De leur 
côté, le PAU- le PA, le SNES 
et divers syndicats de la FEN ont 
également demandé & leurs adhé- 
rents de manifester le 12 Juin 
leur solidarité aux militants 
emprisonnés. — f Cotres?. J 


Radio - Lafleur. du . - nom d'un 
célèbre personnage de. marion- 
nettes en pays picard, a émis en 
modulation de fréquence depuis 
le siège de la C.G.T., à la bourse 
du travail d'Amiens, du lundi 
2 juin au samedi 7 juin, n s'agis- 
sait de préparer la marche sur 
Amiens, manifestation syndicale 
organisée par la C.G.T. le samedi 
7 juin. Les émissions ont été 
brouillées, mais incomplètement 
et par intermittence- Ce qui a 
fait dire aux responsables de 
cette initiative qu’ils avaient 
accompli leur mission, celle de 
faire une a autre radio ». 

Lorsque les policiers et les 
CJtA ont boudé la rue et péné- 
tré dans les locaux de la C.G.T- 
Ils n'ont pas trouvé grand-chose 
à emportez, sinon une antenne 
extérieure, du matériel électro- 
nique et des cassettes. Deux 
portes de bureaux, dont celle de 
la FEN, et des armoires, ont été 


fracturées. « Le pouvoir en est 
pour ses trais », ironisait -on à 
la C.G.T. Les forces de l'ordre 
se sont retirées sous les huées des 
militante, mais en emmenant avec 
eux, à l’hôtél de police, quatre 
syndicalistes qui étaient sur les 
lieux. 

Au poste se trouvaient déjà un 
manifestant Interpellé- lots de la 
dislocation de la marche et le 
maire communiste d’Amiens, an- 
cien député, M. René Lamps, 
venu demander sa libération. 
Arrivaient ensuite au commissa- 
riat M- M'ft’rfTTu» Gremetz. député 
communiste de la Somme, tandis 
que des manifestants cherchaient ! 
eux aussi à pénétrer en franchis- 
sant la grille. Charge des gardes 
mobiles, un homme était blessé 
à la tête. A 23 heures, les cinq 
militants étaient relâchés et se 
retrouvaient parmi les deux à 
trois cents personnes qui atten- 
daient devant l'hôtel de police. 


UNE PROTESTATION DU M.R.6. 

Le congrès du Müfî, réuni 
samedi 7 Juin à Paris, a condam- 
né « la répression policière dont 
ont été victimes plusieurs radios 
libres » et demandé la libération 
immédiate des militante syndi- 
caux emprisonnés ainsi que 
l’arrêt des poursuites engagées à 
cette occasion contre les Anima- 
teurs de Radk»-Paris~80. Radlo- 
Quinquin et Lorraine - Cœur 
d'acier Nancy. 

Le texte adopté par le congrès 
précise notamment : « La coïn- 
cidence de ces interventions avec 
le démarrage des radios Lee ai 
illustre clairement quel est l'ob- 
jectif rëei du gouvernement : 
grâce à une parodie de radios 
« libres » locales, il entend en 
tirer argument pour réprimer 
toute tentative de liberté d’ex- 
pression Pour permettre V expé- 
rimentation de ces nouvelles 
formes de communication et 
l'élaboration d'un statut des ra- 
dios libres qui tienne compte de 
la pratique, le congrès du MJt.G. 
demande l’application d’un mo- 
ratoire pour l’existence de radios 
libres locales non commerciales et 
P amnistie des condamnations 
prononcées et l’arrêt des pour- 
suites en cours depuis le vote de 
la loi de juillet 78. » 

Ce texte a été voté â l’unani- 
mité moins un vote contre, celui 
de M. Jean-Michel Baylet, vice- 
président dtu M.R.G. et député de 
Tara-et-Garonne, qui s’est pro- 
noncé «contre les actes de pira- 
terie ». 


A Orléans 


LANCEMENT DE RADIO-CENTRE 
PAR FR 3 

La station de radio régionale 
de FR 3 « Radio-Centre » a été 
ouverte lundi & Orléans (Loiret) 
par M. Claude Contamine. 
P.-D.G. de FR 3. Comme prévu, 
elle couvrira la presque totalité 
des six départements du Centre. 
Les studios sont installés & 
Orléans-La Source, dans les lo- 
caux qui abritent déjà le centre 
d'actualités télévisées régionales. 

« Nous ne tentons pas une expé- 
rience, disent les animateurs de 
la nouvelle station. Notre but est 
de faire une orale radio de pays 
à l’écoute des hommes de lu 
région. » 

s Radio-Centre », qui émet en 
modulation de fréquence, propose 
des programmes régionaux chaque 
matin, de 7 h. 15 à 12 h. 30. La 
tranche allant de II h. à 12 11 
sera plus décentralisée encore 
puisqu’un programme différent, 
consacré à la vie locale partira 
d'Orléans pour le Loiret et 
l’Eure-et-Loir, de Bourges pour 
1e Cher et l’Indre et de Tours 
pour 1 Indre-et-Loire et le Loir- 
et-Cher. Cette initiative de FR 3 
sur un territoire qui ne disposait 
pas de sa propre radio régionale, 
n’a rien & voir avec les radios 
locales expérimentales actuelle- 
ment lancées par Radio- France. 


VU 


Ike en pique-nique 


5/ vous avez suivi Ike, Il 
promène son fox-terrier et sa 
secrétaire depuis trois semaines 
de Londres i Tunis, le samedi 
sur TF r, vous aurez une vision 
tout i tait particulière, pure- 
ment anecdotique, proche, sim- 
ple. pour ne pas dire simpliste, 
des dessous de le dernière 
guerre mondiale. Je ne déteste 
pas, au contraire. Tout bêtement 
parce que depuis tes guerres 
de Napoléon telles qu’on les 
enseignait dans les manuels, ex 
mémo avant, ça cafouillait détà 
au temps de la révolution , l’ai 
eu beaucoup de mal à suivre et 
à me rappeler Tordre des 
aliianoes, des baleines, des 
délaites, des victoires, des re- 
traites et des traités qui ont 
marqué, au cours des deux 
derniers siècles, ce co/n-c/ de la 
planète. 

Jusqué Louis XIV, la Fronde, 
le siège de La Rochelle, ça 
va A peu près. Et savez-vous 
gréce à quoi, i qui, A Dumas ? 
Ce genre très populaire, fe 
roman, ou bien au temps de 
Shakespeare, le pièce historique 
(elfes ne valaient pas toutes 
Henri V ou Richard 4M), trouve 
aujourd'hui son prolongement 
aux Etats-Unis. Chaque saison 
volt surgir, en eflet, sur Tune 
des quatre grandes chaînes 
commerciales ou publiques, de 
John Adam à Martin Luther 
King, révocation d’un person- 
nage ainsi arraché au musée 
de ta mère Tussot f notre Gré- 
vin] et Invité é venir noua ra- 
conter sa vie, ses problèmes, 
ses ennuis chez nous, i do- 
micile per le truchement 
d’un acteur connu, plus ou 
moins rassemb/flnf. Rappelez- 
vous Henry Fonda dans le râle 
de MacArthur, c'était tout le 


contraire et pourtant o’étalt tout 

tu/. 

Outre - Atlantique, de toute 
façon, çv ne gène personne, 
sinon les historiens ou bien 
parmi ’ [es survivants de cette 
époque préhistorique, les tatil- 
lons, las fanatiques qui n’au- 
raient jamais ridée d’aller mettre 
le naz dans ces approximations 
grossières de laits ou de conflits 
dont l’interprétation empousalire 
délà des bibliothèques entières. 

Pour en revenir i le cam- 
pagne d’Italie et aux préparatifs 
du débarquement au nord de 
la France, fe dois avouer que 
le pique-nique organisé eu Maroc 
à notre intention en présence 
de Roosevelt. cT Etsanhower et 
de Texquiae Lee Remick, nous 
a permis -de voir enfin le pré- 
sident des Etats-Unis en cou- 
leurs et en mouvements. Il 
n’était pour nous qu’une ombre 
noire et blanche, entrevue dans 
les pages de journaux laun/s ou 
dans de vieilles bandes d’actua- 
lité tournées il y e près d’un 
déml-slècle, & Washington ou i 
Yalta. 

LA, n s’est animé sous son 
panama, il a souri panière ses 
verres étincelants de malice. U 
a discuté fe coup avec .Ike et t 
comme pour Holocauste. This- ■ 
loirs a perdu son H maluscule, 
elle est descendue de son socle, 
elle s’est mise à notre niveau, 
pas bien haut d’accord. Mais 
avant d’être statufiés, ceux qui 
l’ont faite "'étalant jamais que 
des hommes après tout. Et 
puis quoi, maintenant qu’on les 
connaît personnellement, on les 
retrouvera avec un plaisir accru 
au tll des récits que nous conte, 
chaque mois, Alain Decaux. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Vivaldi de Venise 


François Reichenbach a réa- 
lisé peut-être le chef-d'œuvre 
de sa belle émission - Grâce 
à la musique • avec le Vivaldi 
diffusé samedi ? juin par FR 3. 
Un Hlm ivre de beauté pure. 
dont l’anecdote était absente, 
un mariage parfait comme celui 
de Vivaldi et de Venise. 

C’était h tous les plans la 
olus harmonieuse unité : celte 
de la musique, dont les mou- 
vements courts étaient joués >n 
extenso et s’enchaînaient pres- 
que sans rupture ; celle d'un 
ensemble exceptionnel, les 
Solistl Vsnett, dont la jeu 
rayonnant eai la vie et <a sou- 
plesse mêmes dans la rigueur ; 
celle de Venise, aux images 
admirables, mais sobres et mys- 
térieuses. avec le contrepoint 
vrvarrr des adorables person- 
nages de Tlapolo, Guardl, Lon- 
ghi, des vfeages oemts et des 
masques extraordinaires du 
récent carnaval, fantaisistes, fan- 
tastiques et dramatiques : celle 
enfin d’une seule voix pour nous 
ouvrir é la « révélation - de 
Vivaldi. 

Le chef des SoHsti Venetl. 
Claudio Scimone, dont le visage 
effilé, tes mains d'une finesse 
baroque, presque d’un Greco, 
parlent en douces ou vigou- 
reuses indexions, avec des veux 
qui sourient, embués par tant 


de joie intérieure, a multiplié, 
en français, sans effort les for- 
mules éclairantes : - Vivaldi, 
c’est Tinspirevon chaude et 
ardente... rextravagsnce et ta 
fantaisie déchaînés, selon le 
titre de ses premiers recueils _ 
r ort ce parler avec évidence : 
dire beaucoup avec nen . ta 
mélancolie légère, qui n’est pas 
de la tr/stesse. du brouillard de 
Venise ta sommer du baroque 
vémtien : la simoNciié dû lan- 
gage et la richesse de r orne- 
mentation .. Cens musique, qui 
yi< dans >e tonuit du œppon du 
compositeur et de Tinterorète, 
noua dit d'être Ubre.- il est 
mon A Vienne, seul, dans ta 
pauvreté absolue. Sans doute 
a-t-il dû fuir pour des raisons 
politiques Car homme, qui est 
la grande gloire de Venise, a 
été exilé - 

De cet art éblouissant de cou- 
leur et de blancheur, on a 
ressenti la brûlure merveilleuse 
à travers (fi musique Interprétée 
avec une perfection boulever- 
sante par ces virtuoses haiia- 
msslmee (auxquels nos Lodéon, 
Bùurgue, Touvroh. Boisson. Ram- 
pai, tenaient la dragée haute !) 
dont la caméra de Reichenbach 
révélait la beauté de chaque 
visage tandis que montait peu 
à peu la plainte sublime de la 
Slnlonia OU SèfntSépuicra. 

JACQUES LONCHAMPT. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



| Si vous vouiez en savoir plus, découpez ce( 
j bon et renvoyez-le à : Xyiochimie 7. bd de I 
j Courbevoie 92521 Neuîlly. Vous recevrez { . 
| gratuitement le Guide du Bois. 1 ' 



20 h Journal. 


Il faut avoir lu 

ANDRÉ CASTEL0T 
Talleyrimd 

ou le cynisme 

le nouveau best-seiler 
du livre d'Histoire 

PERRIN 


20 ft au vaneies . C« soir. Versailles. 

Yves MourouAi et André Cratelat. duettistes. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

13 h 45 Les après-midi de TFT. 

Le regard des t nomes. 0*8. Rugglerl. 

Etre * (s une , 14 b. 5 : Mardi - guide : 

14 b. SS : Série : Columbo (Jeu d'identité) ; 

15 O. 55 : Variétés têt i 17 h. 401 ; I fl 6 : 
Le regard des femmes sur la société : la 
recherche d’une Identité : 17 h : Chant et 
contre ; 17 b 22 i Livres service : 17 h. 45 : 
Cuisine. 

18 h TF 4. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Las Inconnus de 18 h 55. 

19 h 10 Uns minuta pour les femmes. 

Spécial parents : Les animaux familière et 
les entants. 

19 ti 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal - juin 40 s Journal d'un printemps 

tragique. 

Parle évacué. L’Italie est en guerre. 

20 h Journal. 

20 h 80 Variétés : Show Johnn, Halfyday. 
Réalisai] nu : B Lfon 

Use -éfnspeceùe de tes anciens succès. Hl- 
mée au Pamiinn de Pans en novembre 197» 
La première pelle du «note a été dit i usée en 
lévrier dernier 

21 h 25 Documentaire : La roue de la rie. 
«L'hiver déjà s. réalisation de J. Chollet et 
A. voisin. 

Qu’es t-ce que DattUir en Afrique, aux Etals - 
u nu. «n France 

22 h 30 Questionnaire : Roger Frneoz. 
Jean-Louis Servan-Schreibn r" entretient avec 
le directeur ui» • Canard enchaîné *. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 I» 50 Face t votre.' 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le médecin, décideur de l'incertain. 

15 h Série : La dynastie des Fonjle. 

Du' Forsyte retrouve le boche or. 

16 It La vérité -si au fond de le marmite. 
Pété eu croûte. 

16 h 30 Libre parcours. 

Twi* sculpteurs : J. Zorfco, H. Moore et 
R. Banuzt. 

17 b 20 FolKlra sur. 

Point 2000. 

La carte des sols. 


Lundi 9 juin 


se sont entourés de tout es que la France 
compte de stars et de Hons-fUms pour /aire 
scintiller un inoubliable Versailles. 

21 h 50 Cinéma : - Qui?». 

Ptlm français de L. Kelgel (1970). avec 
a. Schneider, n Rouet, G. Tinta, s. Bach. 
(Rediffusion.) 

Rescapée d'an accident d'automobile dans 
lequel son amant a pin. une femme est 
soupçonnée de meurtre par le frère du 
disparu. H la séduit pour découvrir la vérité . 
Un bon film à suspense, avec atmosphère de 
mystère et tensions psychologiques. Mise en 
scène et Interprétation efjtcaces. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Journal- 





Un numéro spécial de 

QUE CHOISIR?* 

LA REVUE DU CONSOMMATEUR 
réalisé par 24 dessinateurs 
humoristes. 

En vente chez votre 
marchand de journaux 12 F. 


20 h 35 Magazine : Question de temps. 

L'image ou monde. 

Aveo le prince héritier H assort de Jordanie 
MM. Aterelio Peccei, président du Club a 


Borne ; Edouard Saouma, directeur général 
de la F-A.Q. ; le professeur Jacques BUieuL 
de l’Université de Liège Léopold 8 edar Sen- 
ghar. président du Sénégal ; Robert McNa- 
mara, président de la Banque mondiale ; 
Claude Cheysson, commissaire européen 
chargé de la coopération, et K. Trijunavic, 
de l’institut yougoslave du mais. 

23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma public : « Peau d’espion ». 

Film français (TE, Uollnaro (1908). Avec 

L. Jourdan, B. BUer, S. Berger. & 0> Brien, 
F. CapaccL M- QarraL A. Gaël (rediffusion). 
Un ancien officier de ta guerre d’Algérie 
accepte de traoatUer pour le* services du 
contre-espionnage. Il doit empêcher, ù Hei- 
delberg. le départ forcé d'un physicien fran- 
çais pour la Chine populaire 

Une intrigue assez embrouillée, mai* riche 
en coups de théâtre et mise en scène avec 
■ soin. Louis Jourdan est excellent. 

22 h Journal. 

FRANCE -CULTURE 

U h. 38. Feuilleton : « C b r l a t i n a ». d'après 

M. EUade. 

19 h. 31. Présence des arts : la Biennale des 
art« plastiquas. en direct de Ventre. 

28 b-, * S -N. A JP. », de M ClaveL lu par T. Fol- 
Ilot et D. Manuel. 

21 lu L'entre scène on les vivants et les dieu : 

les mythes de fondation dans l 'épopée fin- 
noise du Kslevxla. 

22 h. 39, Nuits magnétiques ; cinémathèque en 

liberté. 


FRANCE - MUSIQUE 

18 b. S, Stx-Ruit : Jazz tins (jusqu'à 18 h. 30) : 
IB b. 30. France et musique : 20 lu Les 
chasseurs de son. 

20 h. so.. Musique de chambre (eo direct du 
Grand auditorium de Radio - France) t 
« Quatuor en sol. mineur * opus 45 
(Fauré). « Stèle », de Victor Begalen 
(A. T a a sman ). t Variations pour 14 a 
(P. Hasquenoph). par l'Ensemble Pupitre 
14. dlr. E. Rosenfeld et P. Hasquenopb, 
avec M. Sartova, soprano. 

22 h. 3», Ouvert la naît : Le XXf siècle, la 
muai que se livre ; 23 tu B. Marte-Clairs 
J&met, harpe, couvres de DUssek. Boeldlea 
vre de Mas Reger. 


Mardi 10 juin 


17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 Cas! la rie. 

18 h 50 Jeu : Des eMflnee et des lettre*. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de récran : « la Clnqtdé 
Offensive -. 

PUm yougoslave de 8 Délie 11912). av 
R. Burtoo. I. Papas. B. Zlvojiooovic. 
Dwomlfc. U 8amardvic. G Melsnw 
En 1943. Ut Uer fait lancer une vaste o/h 
uoe (du divisions allemandes avec tanks 
avions! contre Tito et ses partisans < 
tiennent un temmire libre en fouynlai 
Film de guerre d grand spectacle, reconj 
tuam la bataille de la Sutfeska. Le râle 
Tito «t tenu par Sœfiard Burum. 

22 h Débal ; Tito ei la Yougoslavie : 

autre communisme. 

Arec MM .F FeJto n S Gui ko Vaty. loi 
nallste. M. G Marti o eu membre du com 
dlrncteur du P.S. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE FR 3 

18 h 30 Pour le» Jeunes. 

Les couleurs du temps. > 

18 b 55 Tribune libre.. 

Association Internationale contre ls faJrn 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emission» régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Histoire de France : le mut des fôflèr 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour fous : »b Bataille 

Marathon ». 

Film Italien de J. Tourneur (IBSSi, n 
B Reeves, M. Demongeot. S. Pan ton L 
Hersent, D. Rocca, a Lupc, D. Varna. 

En iBÇaoont ba champion spqr 

grec devient chef de ta garda sacrée i 
temple de Zens i Athènes U ta ^der 
général JKüUada à repousser nngaswn d 
Perses de Dorme. 

21 fi SB Journal. 


FRANCE-CULTURE 

l b. î. Matinales. 

* in LM cfimninâ tfe la connalséasCE.: Tbomis . 
Moore ; è 8 cl 32, Autres flamme» pour 


Panait Istraü; â 3 h 80. Lee héros- de papl«- 
,* “• '• Ll matinée des antres r les calendriers. 

10 b. 45, Etranger, mon *»i . 

11 h. 2. Paul S a c b e r, chef d’orchestre et 
■ mécène tet 8 17 b. 33). 

H St : «Virgile*, avec J--P- Foueher. 

12 b- 45. Panorama. 

13 b. W, Libre parcours' variétés. 

i* h~ sons : sur les rochers, la mer. 
h D. «. Un livre, des voix -• k le Malheur de» 
« - da f? e ? *■ «*'*• QausaeL 

5’ il’ Ma e“*u* International. 

16 dctoallté : l’aménagement de Ls 
DéTeose. j. 

18 ^» M jJ^5 l,leton : «Cbrlatlns», d'spréa 

M EUade. 

19 h. 30, Sciences 5 Taire vivre des trésors du 

passé ries tapisseries). 

28 L, Dialogues franco-suédois s ' • L'avenir de 
(a social -démocratie en Europe occidentale », 
avec O. Palme et M Rocard, 
zi a. la, Musfques de noire temps : bornons* 
4 Choetakoviich. avec M. Rostropovltcb «t 
C. Vlchnevsfcafe 


FRANCE - MUSIQUE 

7 II, Quotidien musique ; s h. 30. Kiosque. 

9 b. 2, Le marin des musiciens : J.-8. Bach 
OU*), les cordes solistes. 

12 b.. Musique de table-: Les auditeurs ont la 
parole ; 13 h. . 35. Jazs classique : le ]ur 
eo France; 13 b.. Les métier* de ls musi- 
que ; 13 h. 30. France et musique. 

14 b.. Musique* : . Musique traditionnelle de 
l'Ouganda: M b. 30, Lea enfanta tTOrpbés: 
15 tu Concertos : Œuvres de prokofiev, 
MsrtiDO et Dufourt: 16 h. i S, Les Cercles 
Bio&icaux i Mozart, ses ara la, are «ères, 
couvres de HummeL Haydn et Mossrt. 

18 h. 2. Slx-Hult : Jus «me; 18 b... 30. CyttiS 
des sonates de Beethoven (en direct de 
Radio - France) : e Sonate n* a en mi 
majeur» et * Sonata n» 10 çn sol majeur»! 
19 h. 3D. France et manque ; 20 h, Aatu*- 
Uite Lyriques française* et internationales. 

28 b, & Festival String» de La cerne 1919 : 
«Sluronia en ré mineur » (CezeUl). 
com baril mémo d) Tan créai e Clorinda » 
(Montaverdi). cHlstorla 01 Jephte* (Carls- 
remij. par le Festival strions de Lucerne 
et les solistes de rStuMable* voest ■ d* 
Lucerne, dlr. M. Corbœ. avec A . . mcbAéi. 
soprano. J. Elues, ténor et Fh. Huttento- 
çner; baryton. «... 

21 h. 45, cycle acousmatiqae INA gjuI> • 
autour de Tvo Maine, avec rsnscntbis 
3e, 2 m, dlr. I. M&lec, et l'Orchestre naSdOSl 
. de Francs, dlr. J.-C. Fenxwtter; 22 b. «• 
Ouvert la nuit: Impressions symphoniques. 
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AUJOURD'HUI AVEC 
SES RESPONSABLES 


Nous avons, durant une semaine, par- 
couru, avec nos correspondants et nos 
envoyés spéciaux, les quatre départements 
bourguignons, interrogeant des agricul- 
teurs, des industriels, des travailleurs, des 
éducateurs, les animateurs de la vie cultu- 
relle. Aujourd'hui, les responsables poli- 


tiques, le préfet de région et ie nouveau 
président de la région nous apportent, à 
travers les questions que nous leur avons 
posées, les premiers éléments de conclu- 
sion. Résumons- les dans cette constata- 
tion : la Bourgogne a. la volonté de ne pas 
se laisser imposer son avenir. 


LES RÉFLEXIONS DU PRÉFET DE RÉGION 

Un pays de qualité 

sur un carrefour européen 


M. YvearBertrand Suryalat, soixante et un ans, a ôté nommé préfet de la 
Côte-d’Or, préfet de la région de Bourgogne, en mars 1979. Ses postes 
précédents : la Corae, la Selna-Saint-Oenis. le Haut-Rhin, le Morbihan, 
les Landes. 


La Bourgogne, a. jusqu’à pré- 
sent; été. considérée par les 
responsables de l'aménagement 
du territoire, comme une ré- 
gion, préservée de la crise et 
qui ne justifiait jwi& tm appel 
spécial à la mBdapté .natjanaleL . 


BOUCHARD 

PÈRE&FTLS 

Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 6$ hectares de 


premiers crus et^ 
grands crus J 




"Documentation LM, 
■'sur demande à Maison" 
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Est-ce toujours vrai ? Comment, 
dans cet état d’esprit, préparez- 
vous les prio rit és du VIH* Plan ? 

* B - est vrai que, dais le 
concert ■ .des régions, la -Bouxt 
gopte se . fait beaucoup moins 
entendrej que . d totrçs auprès des 
responsables pârfetensl- Cette 
discrétion tient; à mon avis, 
à-deux r&lsons : la. situation éco- 
nomique et socialé de la région, 
.sur laquelle je reviendrai, mais 
aussi le caractère des Bourgui- 
gnons quL empreint de courtoi- 
sie, et de sens de la mesure’ ne 
les incite pas à la contestation 
Systématique. • 

Quant aux caractéristiques de 
la Bourgogne;- ce sont avant 
tout celtes d’une région équili- 
brée, non seulement, dans sa 
géographie, majA aussi dans la 
répartition dés activités. L’agri- 
culture, l'industrie et le ter- 
tiaire y sont bien représentés,, 
et chacim, de oes secteurs xooxr- 
tze une grande diversité d'en- 
treprises et de productions. 

La Bourgogne bénéficie, en 
outre, de nombreux avantages, 
et tout d'abord de sa position géo- 
graphique au carrefour de gran- 
des votes européennes, position 
:'qu e ries responsables ont su. 
depuis longtemps, exploiter au 
mieux pour le développement 
économique. Autre ' avantage, 
non sans revers d’&üteuzVun es- 
pace pas encore satfaré bu sac-' . 
cagé. et propice & l’accueil des ■ 
.activités* et des hommès. ■ 

une des cartes ImpoMahteaVdé i 
ià région est la qualité de^za^vle .« 
qu'eüe of&e, tant par la^he&uté 
1 de ses sites ou la zichdsse de son. - u 
jxatiimoône que par son. art de “ 
vivra dont la réputation n'est 
pins & faire. ; 

, Æn face de ces atoqrts, bGfé- 
gten présente . surtout un point :♦ 
faà)le. là sous-populatkm. Cdte- . 
d frappe une vaste zone allant 
dii nord-est an sud-ouest dévia# 
Bourgogne, où de nôsnib(reiix\-: 
cantons comptent * moins ' de"“ + 
vingt habitants par tilomètre^ 
camé. . • " ...r 

,. Compte tenu de oes données ' 
stroctureUes, ia région a été, 
pendant longtemps,. Tune dé. 
celles que la crise avait moins *• 
durement touchées. Ainsi, fin 
1978, elle se classait au cinquiè- 
me rang par ordre de -tour de' 
chômage croissant. En 1979, sa 


DANS CE NUMÉRO : 

# ' V ?‘J 

* J ,‘v - 

Lés éoilégâtes 
sur le terrm; 
Une ville : Joigny 
Le parc dit Morvan 


situation, comme d'alllenas celte 
des réglons jusque-là relative- 
ment favorisées, s’est dégradée 
pins vite que la moyenne na- 
tionale, mais die a conservé sa 
position. Enfin, pendant tes 
premiers mois de 1980, révolu- 
tion du nombre des demandeurs 
d’emploi se rapproche de la 
moyenne du pays. 

Cette situation explique donc 
que te Bourgogne n’ait pas été 
considérée par tes responsables 
nationaux de l'aménagement du 
territoire comme une région 
prioritaire. Des critiques, parfois 
véhémentes, sont d’ailleurs sou- 
vent émises dans la région 
contre ce relatif désintérêt. 

Conscient de ce que oette 
image parisienne de la Bour- 
gogne ne reflétait pas exacte- 
ment une ' réalité plus nuancée, 
j'ai, dès mon. arrivée à Dijon, 
invité M.’ André Chadean. délé- 
gué à l'aménagement du terri- 
toire et & l'action régionale, à 
nous, rendre visite. B l’a fait en 
novembre ‘ dernier, an cours 
d'une réunion qui a . permis & 
tous les responsables politiques 
.*• - •;» 
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et sodo-éoonomiques de 7a 
région, de lui exposer, de manière 
très détaillée, les problèmes qu'ils 
rencontrant. Je sais que ces 
responsables ont été entendus de 
la DATAR, et Je ne manque pas 
de continuer. à faire prendre 
conscience aux autorités natio- 
nales des difficultés que connaît 
2a Bourgogne. 

Cependant, lors de la visite du 
délégué à l’aménagement du 
territoire. J’ai proposé, pour 
notre région, 1a formule c aide- 
toi. là DATAR t’aldexa ». Je suis, 
en effet, persuadé .que la Bour- 
gogne saura, comme elle l'a 
déjà tait, mettra en oeuvra les 
mesures propres à assurez son 
développement économique et 
socteL 

Noos vivons, d’aHteurs,- à ce 
sujet, tm moment Important 
puisque s'élabore, as niveau 
régional com me au niveau natio- 
nal, 1e vm> Plan. Ce dernier, 
appuyé sur les travaux antérieurs 
et sur les réflexions en cours, 
tant des assemblées régionales 
que des administrations, saura, 
j’en suis persuadé, définir Ira 


LES OBJECTIFS DU PRÉSIDENT DE RÉGION 
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reprendra te pouvoir 
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M. Pierre J oxe, quarsptB-çûc- ans, député de Saône-et-Loire, .trésorier 
Ai P.S., proche de M. -Jfanç^ls, Mitterrand, a été élu le 9 octobre 1979 
président dir Conseil .'Üe^BÔü^ôghe. Il succédait à M. Marcel 

La cotte, sénateur (U.D.F^JÎ.FtVÔalrB d'Autun. 
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« Président do conseil régio- 
nal de -Bourgogne dépuis neuf 
mois,' responsable du PJ5-, 
vous avez succédé à deux pré- 
sidents appartenant au parti 
giscardien. Quelles ont été vos 
premières constatations* et vos 
premières initiatives . concer- 
nant l'institution régionale? 

— Premières constatations ? 
Toute l'organisation administra - 
tive régionale reposait sur te 
principe que les' -fins étaient là 
pour entériner lés propositions 
du g ouv e rn ement ~ et de son re- 
présentant, le préfet. Le conseil 
régional, son ' président, ses 
wimmitsi n n», n’&vaieut ni so- 
ciétariat, ni .bmèaiix, ni ar- 
chives, ni docnxnentsticri. pas 
même une collection des bud- 
gets antérieurs i ■ Aucun suivi 
sur les (xmsommatlons de crédit. 
Aucune étude financière pour 
l’avenir. Itecraÿaijle ! Un seul 
petit "bureau,; sans' secrétaire, et 
avec un unique téléphone... relié 
’à la préfecture.' 'T3h ' tout petit 
bureau, mais* avec partes capi- 
tonnées et de béatoc rideaux. 

1 » Premières ' initiatives ? Ou- 
vrir lés périra et tes fenêtres. 
Spr te base dh programme éla- 
bçpt par te .groupe socialiste et 
en j\taisan avec tes ' antres élus 
dé gànché radicaux et" com- 
nninfetes, — nous v avions orga- 
nisé 'des réunions avec les 
groupes socta-prafésstonnels di- 
rectement intéressés par notre 
politique' r imiversltaires, syndi- 
calistes. ‘ agriqfUeaxs; ■ resptm- 
sabtes du mouvement d’éduca- 
tion populaire, etc.' Cela- ne 
s’ôtait jamais fait. 

» Ce n’est ■ qu’un début. Nous 
avons dû- démarrer sur tes'Cha- 
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peaux de roues pour établir 
notre premier budget : celui de 
oette année. Malgré .la hâte, 
c'est un bon budget. Nous avons 
accru fortement — parfois dou- 
blé — les crédits d’action sociale 
et culturelle, d’intervention 
économique, de soutien à la re- 
cherche scientifique ; d'aide à 
la coopération agricole. Sans 
accroîtra la. pression fiscale. 
Grâce à des transferts. Mais 
nous allons faire mieux. (J’ai 
demandé dès mon élection une 
étude financière prospective 
pour préparer les prochains 
budgets.) 

* Nos prochains budgets se- 
ront encore plus démonstratifs 
de la volonté exprimée par la 
majorité d’union de la gauche : 
nous sommes encore en rodage. 
Certaines initiatives concernant 
l’énergie, et en particulier te 
charbon, ou te logement social, 
ou encore l’enfance, pourront se 
développer l’an prochain. Nous 
consultons. En cotre, nous éla-, 
barons un plan régional, pour 
orienter nos budgets futurs. Ce . 
que l’Etat ne fait pas — ne fait 
plus, depuis Giscard essentiel- 
lement. Or c’est indispensable : 
ai l'on veut aider l’agro- alimen- 
taire, développer la formation, 
soutenir l'action culturelle, par 
exempte, il faut programmer son 
action sur plusieurs années. 

— Président d’un conseil 
régional dominé par l'opposl- 
' d'on, quelles sont vos relations 
avec le CJ&S. présidé par tm 
député européen U-DJ. et 
avec le préfet, qui reste voire 
exécutif? 


objectifs de déve l oppe m ent de 
l’économie, d’aménagement dm 
territoire et d’amélimatlon des 
conditions de vie des habitants, 
en utilisant an mieux tes atouts 
de la Bourgogne. 

Attirée à la fols par Paris et 
Lyon, soumise notamment dans 
la Nièvre à des forces centri- 
fuges. comment cette région 
maintient-elle son unité ? 

Ma carrière m'a amené à 
connaître de nombreuses régions 
françaises, et chaque fois J'ai vu 
poser la question de leur unité. 
C'est une question qui me 
paraît souvent artificielle, et en 
‘Bourgogne plus qu’ailtana. 

L’expérience m'a enseigné que, 
plus que la cohésion géogra- 
phique ou la tradition histo- 
rique. te facteur d’unité essentiel 
est te volonté d’œuvrer en com- 
mun que manifestent tes res- 
ponsables d'une région. Pour la 
nôtre, cette volonté exista et 
elle apparaît très nettement au 
sein des assemblées régionales, 
comme elle le faisait déjà au 
temps de la CODER, 

Quant aux forces centrifugea 


— Votre question est un peu 
pharisienne : en Bourgogne nous 
ne sommes iras l'opposition, mais 
la majorité.' En Bourgogne, en 
Saône-et-Loire. & Chalon-sur- 
Saône, je ne suis pas dans l’op- 
position, mais dans 1a majorité 
d’union de la gauche. Cela dit, 
tes relations avec 1e préfet sont 
plutôt mauvaises, bien que tes 
relations personnelles avec 
M. Burgalat — qui est l'actuel 
préfet — soient plutôt bonnes, 

» Quel dommage qu’un homme 
de sa valeur soit chargé d’incar- 
ner une institution aussi détes- 
table. Lui, il est plutôt aimable ; 
mais son métier, c’est la négation 
même de la décentralisation ; or 
il aime son métier, qui consiste 
à appliquer la pohlglque du gou- 
vernement qui Ta nommé à 
Dijon. Et moi, avec les autres élus 
de la majorité, de gauche, nous 


rites sont bien moins Impor- 
tantes qu’on ne le dit- 81 le sud 
de la Saône-et-Loire tourne les 
yeux vent Lyon et te nord de 
l’Yonne vers Paris, c’est plus 
pour des nécessités économiques 
qui prouvent que la décentra- 
lisation est encore Insuffisante, 
que par une véritable attirant». 
Ces départements ne sont- lis pas 
plus à l’aise dans l’ensemble 
bourguignon que perdus dans les 
grandes régions de Rhône-Alpes 
ou de rile-de-Pranoe ? 

Le cas de la Nièvre rat un peu 
différent. A la fols séparée de la 
Bourgogne et reliée à elle par le 
massif du Morvan, la Nièvre a 
hésité sur sa région de rattache- 
ment. et son conseil général n’a 
choisi la Bourgogne que de Jus- 
tesse. Mais, une fols ce choix 
effectué; les responsables du dé- 
partement ont Joué avec loyauté 
Je Jeu régional. Députa 1974, tout 
en défendant les Intérêts ni ver - 
nais, Os ont participé sans ar- 
rière-pensée à la définition et à 
la mise en œuvra des politiques 
régionales. 

( Lire Ta suite jnge 2ZJ 


jrimans nos fonctions, qui consis- 
tent précisément à appliquer — 
avec nos moyens financiers 
limités — 1e plus possible du 
programme sur lequel nous avons 
été élus. Nos relations avec 1e 
préfet sont donc ce qu'elles doi- 
vent être : tendues. C’est normal. 
Je pense que, si rites étalent 
bonnes, ce sont ses relations avec 
1e ministre de l’intérieur qui 
seraient s tendues». 

s Le problème du Comité éco- 
nomique et social est différent, 
assez complexe. C'est un orga- 
nisme consultatif où les travail- 
leurs, les syndicalistes, lu 
paysans, les enseignants, sont 
très sous-représentés. Mauvais 
début. Pourtant on y trouve 
beaucoup de personnalités 
compétentes et plusieurs d’entre 
elles approuvent nos orientations. 

(Lire la mite page ZZJ 


par l’auteur du «Pape des escargots» 

HENRI VINCENOT 
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impossible 
y® d’échapper 
a ia magie 
-ir de ce conteur 
1 merveilleux 
qui se penche 
sur son enfance 
bourguignonne 
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ÉCOLOGISTE DANS LA NIÈVRE 

Des citadins donnent 
des armes aux ruraux 


Le car grimpe à travers les 
collines en direction du Morvan. 
Four les soixante petits écoliers 
de la maternelle de la Baratte, 
un quartier populaire de Nevers, 
anorak et baluchon, sur le dos, 
c’était une des premières sorties 
de ce printemps frisquet, au 
programme : visite d'une ferme 
avec les Institutrices, sous la 
responsabilité de la Pronat, 
l'association départementale pour 
la protection de la nature dans 
la Nièvre. 

Précédant le car, la camion- 
nette de l’association, conduite 
par le président de l'association, 
Daniel Gauthè, la trentaine, 
encore un air d'étudiant sage et 
un léger accent, du pays. < Après 
bientôt dix ans d’expérience, 
explique Daniel avec un brin 


d’autosatisfaction, je crois que 
ton peut servir d’exempte. Cer- 
tains militants se morfondent . 
Arec peu de moyens, on arrive 
à agir. » En 1972, ils sont cinq à 
reprendre une. association tombée 
dans les travers d’une « société 
savante ». L’objectif est de « faire 
autre chose que de la parlote et 
des projections et de se placer 
sur un axe de terrain ». Du pro- 
jet d’aménagement touristique 
sur les étangs de Vaux, en plein, 
cœur de la Nièvre, dont la 
richesse de la faune et de 
la flore est reconnue, amène la 
Pronat. dés 1973. à livrer sa 
première « bagarre ». Il y & des 
heurts avec le préfet. Le classe- 
ment en réserve naturelle dépar- 
tementale est toutefois obtenu 
en 1977, l'objectif restant le 


classement en réserve nationale. 

A partir de 1974, la Pronat 
se retrouve aux côtés des Mor- 
vandiaux dans la lutte contre 
les défoliants. « Les journaux 
nationaux en ont peu parlé à 
l'époque ; il est vrai oue nous 
n'avons pas eu le réflexe de les 
avertir », remarque Daniel Pour 
favoriser I’enrésinement, des 
hélicoptères répandent un pro- 
duit, le 2-4-5- T, sur les feuillus. 
« Les bavures étaient nombreuses 
dit - 1 - on & l’ association, car 
les règlements difficiles à res- 
pecter. Les fourches se sont dres- 
sées. Un hélico a été bloqué, des 
coups de chevrotines sont par- 
tis. » La Pronat fait circuler 
une pétition auprès des maires. 
En 0977, Je 3-4-5 T est enfin 
classé « substance dangereuse » 
et l’épandage aérien interdit. 
Plainte contre X— est déposée 
par la Pronat, qui attend tou- 
jours.- A la même époque, l’asso- 
ciation en a découd » avec un 
pollueur, une usine de transfor- 
mation du bois, à Prémery : la 
Nièvre est une rivière morte sur 
près de 10 kilomètres ; U faut 
six ans de « pressions » pour que 
l'établissement possède enfin sa 
station d’épuration eu 1979. 

Voilà pour les moments 
«chauds» de la Pronat. Pa- 
rallèlement. un travail en pro- 
fondeur, constructif est mené. 


BOURGOGNE 


1980, DE NOUVEAUX CHOIX 

- Favoriser le développement régional. 

- Assurer à tous les Bourguignons 
une égalité de chances. 


1980, UN NOUVEAU BUDGET 

- Action sociale +148% 

- Activités culturelles + 110% 

- Activités économiques +75% 

- Education et formation +52% 

- Développement rural +50% 


CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 
53, me de la Préfecture, 21034 Dijon CEDEX 
TéL (80) 30 93 14 
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Huit kilomètres de la rivière 
Ixeure par exemple sont curés 
en 1975 et 1977. L’association 
obtient aussi la gestion de pin- 
sieurs réserves naturelles. Cette 
année, elle lance une souscrip- 
tion pour rachat de milieux 
humides menacés autour de La 
Charité et à Bona. «Au début, 
nous faisions du rentre-dedans, 
les élus nous voyaient d’un mau- 
vais œü. poursuit Darttel Gauthè. 
nous avons alors changé notre 
fusil d’épaule, nous avons fait de 
l'information, produit des dos- 
siers solides: nos interlocuteurs 
se sont montrés plus compréhen- 
sifs. Nous avons de bons rapports 
par exemple avec la fédération 
des chasseurs: la chasse ici est 
un potentiel: nous sommes 
mille, eux quarante-cinq mille et 
en plus armés. Les administra- 
tions ont engagé un dialogue et 
ne peuvent ptus revenir en ar- 
riére. L'environnement à présent 
ne doit plus être qu’une mode. 
Tout doit se jouer à l’école. De 
plus en plus nous irons vers des 
associations qui informeront et 
non pas qui donnent des coups 
de gueule*.» 

C’est pourquoi depuis quelques 
années, les militants de la 
Pronat ont mis l’accent sur la 
formation des animateurs et les 
actions en milieu scolaire. Le 
premier centre d'initiation à la 
nature en Bourgogne a été ou- 
vert par l’association au hameau 
de Huez, à Bona, dans un vieux 
moulin restauré. Les classes y 
défilent depuis 1978. Si bien que 
l'idée d’une véritable Maison de 
la nature, avec des possibilités 
d'hébergement, a germé dans 
l’esprit des responsables de la 
Pronat. On a fait le tour des 


vieilles pierres de la région, sans 
r és ultat, mais des conseillers 
généraux, arec succès. Le dépar- 
tement vient de décider la cons- 
truction d’une Maison, de la 
nature à Saint-Saulge. sur les 
marches du Morvan : une bâtisse 
dont les animateurs alignent 
fièrement aujourd’hui les plans : 
une vingtaine de chambres, des 
salles d’accueil, et la Jouissance 
de 50 ba de forêts. L'autofinan- 
cement du centre est espéré par 
D. Gauthè, qui estime « plus 
facile pour les' collectivités de 
financer des classes de nature à 
quarante kilomètres que des 
classes de neige à quatre cents ». 

L’association a désormais pi- 
gnon sur rue : un petit millier 
d’adhérents, une permanence à 
Ne cens, une publication Goupü. 
On se trouve à un tournant. 
Un permanent a été engagé. 
Daniel Gauthè lui-même a fait 
le «saut», en sachant que l’éco- 
logie TTiintjmfc» ne nourrit guère 
son homme. O vient d'ètre mis 
en disponibilité par son em- 
ployeur, la BN.CP. La transi- 
tion s'effectue bien, pour 
l’instant : l'Atelier central de 
l’environnement lut a commandé 
ains i qu’à l’association un tra- 
vail scientifique de recueil de 
données. « C’est la première fois 
en France, qu’une telle mission 
est confiée à une association », 
affirme DanieL Les militants de 
la protection de la nature ne 
seraient-ils plus regardés systé- 
matiquement d’un ceH soup- 
çonneux ? 

La camionnette longe un 
champ de colza en pleine florai- 
son : « Hier, précise-t-il. nous 
avons bien reçu une dizaine de 
coups de fü pour protester contre 
des épandages aériens d'une 


PRÉSIDENT SPORTIF À AUXERRE 

La jeunesse à l'école 

du ballon rond 


Samedi 16 juin 1979. Au Parc, 
le Football -Club de Nantes ren- 
contre l'Association de la jeu- 
nesse auxerroise (AJJLi en fi- 
nale de la Coupe de France. Le 
président, bien sur, est là- flan- 
qué du ministre des sports et des 
loisirs, M. Jean-Pierre Soisson, 
qui est (aussi) maire d'Auxerre. 
C'est une finale inédite, déton- 
nante. On attendait certes Nan- 
tes, mais pas le club de deuxième 
division. Mais si ce dernier est 
présent ce solr-lA, U ne le doit 
pas au hasard. U a successive- 
ment éliminé Montpellier, puis 
Lille et Strasbourg. Et en finale, 
les « bleus » feront trembler les 
« canaris », contraignant l’équipe 
bretonne à jouer la prolongation. 

On ne réussit pas un tel par- 
cours deux ans de suite généra- 
lement. Et cependant, cette sai- 
son. l’A. J. A., qui fête ses 
soixante-quinze ans, accède k la 
première division et. en Coupe, 
elle n’a été stoppée qu’au stade 
des quarts de finale. Mais si 
Auxerre (quarante-cinq mille ha- 
bitants) va donc figurer mainte- 
nant parmi l’élite du football, 
elle le doit, d’abord et surtout, à 
un homme, Guy Roux. 

A quarante et un ans. Roux a 
conservé l’enthousiasme et la foi 
de ses débuts. De temps ne l’a 
pas usé, et cependant U est l’en- 
traineur du club du cfcef-iiea de 
l'Yonne depuis Juillet 1961. 

« Nous nous attachons, explique 
Guy Roux, aussi bien au sport de 
masse qu'au sport d’élite. Le club 
a tenu un rôle ineitateur ici : 
quatre nouvelles sociétés ont 
ainsi été créées cette année et 
U n’y a pas moins de quarante r 
six clubs à Auxerre aujourd'hui 
qui totalisent deux mille licen- 
ciés. Nous aidons dans la mesure 
du possible ces nouveaux venus 
à démarrer f dons de ballons, de 
maillots, etc.). Pour montrer ce- 
pendant ce qu’est notre politique 
des jeunes, je dispose de quinze 
entraîneurs dont la majorité sont 
d’anciens footballeurs de T AJ. A. 
Quatre-vingts minimes, cadets 

et juniors s’entraînent tous les 
soin et alors que trop de clubs 
professionnels (jusqu’à présent 
nous avons été des promotion- 
nels) (1) négligent les centres de 
formation, nous en avons mis un 
sur pied. Tl réunit dans les deux 


lycées de la vüle un certain 
nombre de jeunes de guime-seize 
ans. Par ailleurs, nous avons créé 
un footbaU-ètudes d'un stylé par- 
ticulier. Il compte trente garçons 
qui sont tous pensionnaires du 
lycée technique. Le club est le 
support de ce foot-êtudes. H lui 
incombe notamment de prendre 
entièrement en charge les élèves 
lorsqu'ils sortent de l’établisse- 
ment fie dimanche, les petites 
vacances, etc.). 


grosse coopérative agricole pré- 
vus les jours prochains. Lés mai- 
res nous ont appelés. Visible- 
ment, la réglementation n’est pas 
respectée. Avec les éku, les 
agriculteurs, et les chasseurs, 
nous aUons d’abord nous ren- 
contrer avant d’envoyer une 
motion à la préfecture. C’est 
cel a la vie quotidienne de l'asso- 
ciation. » 

Le car précédé de la camion- 
nette arrive en vue de l’exploi- 
tation agricole. « La voiture de 
la Pronat ne fait plus rigoler 
quand nous pénétrons dans une 
cour de ferme, continue Daniel 
Les agriculteurs, qui sont des gens 
observateurs, nous apportent 
beaucoup ; ce que nous leur ap- 
portons, nous essayons de ne pas 
le leur faire sentir, étais nous 
rejoignons leurs intérêts. L’éco- 
logie, pour nous, ce n’est pas des 
grands discours, c’est une lutte 
quotidienne, le curage dune 
riiÂèrt, l’entretien des haies, 
Cexploitation des tamis pour le 
bois de chauffage, l’installation 
d’une cuve pour le gaz de fumier. 
En ce sens, nous nous sentons 
marginaux des «éeolos» classi- 
ques. bien qu’ici on nous coOe 
encore cette étiquette, car nous 
allons sur le terrain. Mais la 
protection de 2a nature, ce n'est 
pas qu’un programme : c’est sur- 
tout, je crois, aider à rétablir 
dès rapports normaux entre les 
citadins et les ruraux, avec la 
nature comme trait d'union.» 

Les enfants descendent du car. 
Le propriétaire de la ferme, un 
sourire accueillant s’avance ; 
« La patronne vous attend / » 
Comme d’habitude, la visite de 
la ferme à ces petits citadins au 
teint pâlot, c’est son affaire. 

RÉGIS GUYOTAT. 


»Quri bilan au bout de trois 
ans de fonctionnement? Jean- 
Marc Ferreri, membre à part 
entière de l’équipe de France 
juniors, est Tun de ses produits. 
Douze autres opèrent dans nos 
formations de troisième division 
et de division d’honneur et, à 
travers ce foot-itudes, c’est véri- 
tablement l’avenir que nous 
construisons. Tous ne réussiront 
pas totalement, la chose est évi- 
dente. Mais si l’on répète volon- 
tiers que les lycées sont devenus 
des fabriques de chômeurs, ceux- 
ci sont des privilégies. Le football 
leur garantit un emploi. ■ 

Guy Roux est d’abord un hom- 
me de terrain. H se bat autant 
pour doter Auxerre d'un complexe 
correspondant au développement 
étonnant d’un sport si long- 
temps en. sommeil que pour se 
mêler à Ja bagarre des «grands ». 
Et que pour préparer les équipes 
de la prochaine décennie. «Je 
n’innove pas, conduera-t-Ü. Lè 
plus souvent f exploite tout sim- 
plement les idées de mes aînés. » 
Modeste en plus™ 

JEAN-CLAUDE CHÀRLET. 


NOS METHODES 
SONT POINTUES 
NOS IDEES AFFUTEES 
ET NOS CRAYONS FUTES. 



(1) Les clubs professionnels ne 
versent pas de salaire b leure Joueurs 
qui ont une autre activité profes- 
sionnelle rétribuée mais de simples 
indemnités. Toutefois, seuls las clubs 
professionnels sont autorisés par la 
Fédération française de football à 
opérer en l re division. Auxerre devra 
donc changer «a statuts U saison 
prochaine. 


A 100 mètres du FRANTEL-DIJON 

RESTAURANT 
LTLE DE LA RÉUNION 

Spécialités de File 
18, boulevord de Verdun - DIJON 
Tél. : (80) 71-68-36 
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VITICULTEUR DANS LE BEAUJOLAIS 

Trop de vin 

partout dans le monde... 


Au- flanc d’une croupe très 
douce des monts du Beaujolais, 
d’eau s’écoule doucement du bief 
d'un ancien moulin, qili coupe la 
pente comme une plaie. Au-des- 
sus, dans la terre rougeâtre, 
s’alignent . les ceps talP»* en 
gobelet, san s palissage, à la 
mode du pays. Nous sommes en 
pleine « appellation: beaujolais- 
villages » : 8 000 hectares épar- 
pillés sur trente-neuf commu- 
nes, la crème du Beaojoîais et 
de ses 21500 hectares, sans 
oublier, bien rite, les neuf crus 
célèbres : brouüly, cftte-de- 
brouilly, chenus, chirouhles. fleu- 
rie, Juliénas; mtnzlln - à- vent, 
morgon et saint-amour. . 

Le viticulteur nous Invite à 
goûter son 78 et son 78 : ils sont 
bons, pas trop lourd, avec ce 
fond de gaieté gui fait parfois 
regretter à certains la verdeur 
légère des «petits» beaujolais 
d’il y a vingt ans, latnpés sur 
le zinc d’un cmftchon» lyon- 
nais. Pour notre hôte, point trop 
de soucis : son vin se vend 
encore bien. . 

Le beaujolais-villages ne re- 
présente en effet que 350 000 hec- 
tolitres sur les 1100 000 de la 
récolte totale, les crus n’attei- 
gnant pour leur- compte que 


c.oRREspomA me 

UNE LETTRE 
DU MAIRE DE NEVERS 

Nous recevons, du docteur Da- 
niel Benoist, maire deJfeverr, 
la lettre suivantes ■" • v 

- # r » x , * •»* 

Je viens de lire avec effarement 
l’article cNevets veut vivre en 
province» paru dans lie Monde 
du mardi 3 juin 1880, page 36, 
et signé par votre collaborateur 
M. Régis Guyotat, qui était venu 
me voir en tant que maire de 
Nevers. Qu’il soit bien entendu 
qu’il ne s'agit pas de mettre 
en cause en quoi que ce soit la 
liberté d’un Journaliste verni ex 
abrupto s'imprégner de la réalité 
économique, démographique et 
culturelle de la vie -nlvemalse. 
Au contraire, notre intention est 
non de provoquer la polémique, 
mais de replacer le d éb a t dans 
son vrai contexte." 

Comment a-t-on pu carica- 
turer .des déclarations de per- 
sonnalités dont le nom est souvent 


250 000 hectolitres. Quant aux 
400000 à 450000 hectolitres de 
beaujolais ordinaire, leur écou- 
lement est moins sûr. H y a eu 
trois grosses récoltes d’affilée : 
1877, 1878, 1979, toutes au-dessus 
de 1 million d’hectolitres. Or, 
comme le dit Georges Duhœuf, 
le négociant bien connu de 
Itomanèche-Thorlns, on peut 
p ommerai «hrp t sans problème 
800000 à 900000 hectolitres de 
beaujolais. Au-dessus, les diffi- 
cultés commencent, et actuelle- 
ment il y en a 

Depuis deux mois, en effet, 
les achats s» sont nettement 
ralentis, les négoce et les com- 
mercants déstockent ou achètent 
au ooup par coup. ■ de même 
que les restaurateurs. C’est que 
le financement des stocks est 
devenu prohibitif, avec les taux 
d’intérêt" actuels, les plus élevés 
historiquement; et fl s'agit de 
ne pas se charger. Du coup, les 
stocks se retrouvent en vignoble, 
et ils montent. 

Quant aux prix ils baissent ; 
plus au nord, en Mâconnais, le 
vin blanc de Pouifly-Poissé vient 
d’accuser une chute de 30 % à 
25 %, en raison de l’azrtt des 
Importations américaines (tou- 
jours les taux d’intérêt, un peu 


«réservé», laissant entendre que 
ces prises de position ont un 
caractère général - alors même 
qu’elles cachent d’autres inten- 
' tiens très particulières? Com- 
ment pent-fl se faire que aies 
cités du bcut.de la ville», «le 
Banitfÿ et Tes Montôts», n’aient 
pas inetté le janinàliste parisien 
â 1 ™ .pins grande attention 

qui fait l’objet d’une réanima- 
tion et d’une réhabilitation im- 
portantes ? terarquoine pas avoir 
cité le nom d’« tzn observateur de 
la vie vüoemaise » alors que 
M“ Raaney, ancien maire de Ne- 
vers, depuis régulièrement battu, 
a pu dérouler ses litanies -agres- 
’ rives et Inridteuias. ce qui prouve 
au moins qu*fl ne renonce pas ? 

En fait, il est présenté â l'opi- 
nion nationale -et Internationale 
un patchwork qui reconstitue 
l’existence d’une 
cité qui s’acharne à se dévelop- 
per. 11 est étonnant que l’auteur 
ait mis en relief en le séparant 
de son contexte «sans prétention 
du député-main » pour en tirer 
des conséquences contraires & 
l'esprit de sa dé c l ara t ion . En 


éditées en bourgogne 

PAR LES ÉDITIONS de:- 


le Margotin 


la récession et aussi le dernier 
scandale du vin de table acheté 
en Bourgogne à 3 francs le litre, 
rebaptisé pouflîy en Hollande et 
expédié aux Etats-Unis via la 
Grande-Bretagne, en quadru- 
plant le prix). Le pouflly, .cer- 
tes. avait monté beaucoup- trop, 
estiment certains. Mais pu le 
beaujolaisl Après la poussée des 
prix de 1975-1977, un léger 
recul avait été enregistré en 
1878, et une quasi-stabilité après 
• les vendanges 1979. 

Pendant ee temps, les frais de 
ctüuture augmentent : « de 16 % 
Vu « dernier ; cette année, pro- 
bablement ' d’autant », soupire 
M. Bzéchard, président du Syn- 
dicat des viticulteurs du Beau- 
jolais. Avec la libération des 
tarifs Industriels, tout s’enrôle 
à l’heure actuelle : le matériel 
(tracteurs et pulvérisateurs), les 
engrais, les produits traitants 
(justement, fl a fait doux cet 
hiver, les Insectes ou champi- 
gnons vont pulluler), sans ou- 
blier natarefiement le poste im- 
portant qu’est la main-d’œuvre. 

Soucieux, le vigneron regarde 
les feuilles de vigne d*un vert 
tendre, encore petites. Cette 
année, la végétation n’est pas 
en avanoe. On a « débourré » 
très tard. Certes, la « sortie est 
jolie », mais les vendanges ris- 
quent d’être tardives et, en ce 
cas, il est rare qu’efles soient 
exceptionnelles, « Pas sûr qu'a 
y att beaucoup de vin. » Et en 
oe début de juin, le premier 
danger écarté, celui des gelées, 
tout le monde dans le vignoble, 
les négociants comme les récol- 
tants, scrute l’avenir proche ; 
si la récolte est abondante et 
de qualité médiocre, il y aura 
une grosse crise; si efle est 
réduite, cela risque de « casser » 
les courants fwwtynwHttirr- An 


effet; c’est bien au e jacobinisme 
gaullien » qu’il s’agit de s’oppo- 
ser, ce qui exige une volonté 
- ferme et constante de ne jamais 
céder à la facilité, aux idées 
toutes faites.* 

On n’attendait certes pas une 
étude objective, le séjour , dans 
la 'vffle ayant été beaucoup' trop 
court, mais an moins que soient 
, .exposés en parallfeie-jes bons -et 
les mauvais points, les espé- 
rances et les Insuffisances. Au 
lieu de cela, une présen t at io n 
sommaire, un puzzle bigarré fai- 
sant apparaître un jugement 
politique partiel et partial, pro- 
cédant <Ttm manichéisme pri- 
maire dont le journal le Monde, 
pourtant réservé & Une opinion 
bien informée, n’est pas cos- 
tumier. ' 

C’est donc avec une certaine 
amertume que l’an peut oonsta- 
. ter un effet caractéristique du 
parisianisme Journalistique, qui 
. peut se permettre de Juger la 
province avec cette hauteur qui 
conduit au jugement ■ définitif 

Tafleyrand donnait à un jeune 
diplomate un conseil à méditer, 
un conseil qui peut aussi être 
.médité par un journaliste : 
4 Méfiez-vous de la première 
impression, c’est la bonne.» . 

NJOXJb — En écrivant : «n est 
étonnant %nt Fauteur att ntt en 
relief en le séparant de son contacte 
« tans prétention dn député-maire » 
pour en tirer -des. conséquences 
contraires à l'csptit- de sa déclara- 
tion», le docteur Benoist attribue 
au texte de Régis Guyotat l’inter- 
titre qui voulait résumer l'esprit 
du paragraphe et que nous avions 
intitulé : « Sans prétentions. » 


mieux les prix se maintiendront, 
as pire ils baisseront 

« De toute façon ee sera une 
aimée difficile : ü y a beaucoup 
de vin partout en Bvarope et 
dans Je monde », soupire Didier 
Monunessln. négociant à Mâcon. 
Le consommateur; lui, trouve que 
le. vin est devenu désormais trop 
cher. « La restauration n’est 
pas assez raisonnable », estime 
M. Louis Latour, prérident du 
Syndicat des négociante de 
Beauue, qui, avec son confrère, 
M. Claude Bouchard (chef de la 
maison Bouchard père et fils), 
note un ralentissement ou rn ^ Tm 
un arrêt complet des transac- 
tions, qui se font au ooup 
par coup en France comme à 
l’étranger. 


Les prix qui avaient doublé 
n'ont pratiquement pas baissé 
fin 1978. en dépit «fane récolte 
abondante et satisfaisante en 
qualité. Pour l'acheteur « o» est 
arrivé à un seuü de résistance », 
estiment les deux négociants et 
fls souhaitent une baisse. . 

En Bourgogne, elle ne sera 
pas catastrophique : les stocks 
sont très réduits et la propriété, 
ayant « bien vendu », en 1978 
et en 1979, est très à l’aise. EX 
déjà on signale un fléchissement 
de prix sur les 'bourgognes 
rouges Ordinaires, très concur- 
rencés par les cètes-du-rhtae. 
Quant aux vins blancs, la pres- 
sion de la concurrence Interna- 
tionale est « formidable » : les 
les aiiamanifa et même 


les phflfens, sans compter, dans 
les années qui viennent, tes 
argentins, les mexicains. Nous 
allions oublier cet énorme réser- 
voir potentiel qu’est la vignoble 
espagnol-. 

Ken des ombres pèsent- donc 
sur le 'vignoble bourguignon en. 
ce début d’été 1980. Et, par-des- 
sus le marché, il reste toujours 
cet étemel suspense dfi la vigne : 
après les gelées, on risque la 
coulure de la Heur qui réduit 
la quantité, le mauvais temps 
qui plus tard peut la 

pourriture grise, la grêle comme 
à Nults-Salnt-Georges l’an der- 
nier. Les vendanges sont encore 
bien loin-. 

FRANÇOIS RENARD. 


A. 2 HEURES DE PARIS ET AU CŒUR DE LA FRANCE 

LA NIÈVRE 

où 

l'on vivra demain 


BIEN VIVRE: 

UNE ASPIRATION DEVENUE RÉALITÉ. 

Les Nivernais ont le souri constant de préserver fa nature qui 
a favorisé leur département Ils ont aussi la volonté délibérée 
de sauvegarder et entretenir le patrimoine architectural et 
culturel qui leur a été légué par des siècles d'histoire. Enfin, 
ils veulent contribuer à la construction d'un avenir solide, à 
leur image. Encore plus qu’aujaued'hui, fa Nièvre où l'on vivra 
demain répondra à cela. 

GRÂCE A LA VOLONTÉ 
ET L'ACTION DES ÉLUS. 

Les responsables hivernais mettent tout en œuvre pour déve- 
lopper leur département Tout en s'attachant à maintenir œ 
qui existe, ils préparent l'avenir : effort de désenclavement 
passage de la RN 7 à 4 voies, mesures favorisant la création 
d'emplois, aides spécifiques variées s'ajoutant aux aides de 
l'Etat décentralisation au profit des cantons... 

Devant l'avenir, les Nivernais ont une ouverture d'esprit favo- 
risant tous les dialogues. 


Conseil Générai de la Nièvre - 58D00 Nevers 
Té/.:(86J 57.80.25 
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Bourgogne 

ancienne 


Revue fies gens ie BOURGOGNE 
NIVERNAIS - MORVAN 

Denwxttz notrjcatttogw» de fiww* 
sur la Bourgogne 


Revue d’Hisroire et 4' Archéologie 


CtVRY-CpTOON, 89, n» «tt.tyoo. 
88200 AVALLOW— TéL : (96} 34-23-00 


est un groupement «le 
sociétés de service, 

à lo disposition 

des collectivités 
pour : 

■— la création 

— l'organisation .■ 

— la gestion 

— . le développement 
de leurs réseaux de -transport 
de voyageurs. 


156, nw <h roM&té, 75007 PARIS - TA : 550-32-04. 
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le bon choix 

HOOVER À DIJON 


C’est en 1965 quels 19* usine HOOVER dans le monde produisait 
-ses premières machines à laver dans la sorte Industrielle de Longvic. 

Dijon avait été choisi en raison de sa situation exceptionnelle au 
point de vue communications européennes, mais aussi pour le prix 
Inté res s an t du terra in offert par la Chambre de commerce, 

La Société emploie aujourd'hui 600 personnes, dont 500 à Dijon, 
avec une proportion féminine de 37 %. 

• Les bâtiments comportent 20000 m2 de production, plus de 
2206 m2 de bureaux et le stockage occupe 3 OOOntë. 

Les 2/3 de la production sont exportés. 


HOOVER FRANCE 
FETE SES50 ANS 


En. 1980, HOOVER FRANCE fêtera 
son Jubilé. 

Tout a commencé en effet, rue 
de l’iriy à Paris^par un petit bureau 
acheté en maL { 1S30, pour recruter 
les premiers vendeurs de' produits 
HOOVER en'France. . . 





SIÈGE ET USINES: 


. Z.L DU0N-3UD - B.P. N° S 

.21600 LONGVIC TEL. (80) 88.81.32 


aspiro-batteurs-brosseurs, aspirateurs traîneaux, 
aspirateurs balais, shampoineuse, cireuses, 
machines à laver,. ïave-vaisselle. 

L’AVENIR 

Depuis 1977, la nouvelle équipe de Direction s'est attachée à 
réaliser à Dijon une production importante et de haute qualité. 

■Cette politique avait pour but d’attirer les investissements du 
groupe HOOVER en France. 

C’est maintenant chose faite, puisque un projet d’envergure est 
en préparation, dont la concrétisation devrait représenter en 1981 
l’embauche de 150 â 200 personnes, et un investissement total de 
50 millions de francs. 

En 1980. une première tranche de 12 millions de francs a été 
débloquée, correspondant à la première étape de ce projet 
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VILLE 
A VILLE 


Joigny piégée 
par la capitale 


La «(Bourgogne profonde » 
commence au-delà. Joigny. sur 
les bords de l'Yonne somnolente, 
n’est qu’une « entrée en matière ». 
Cette ancienne cité vigneronne, 
jadis si fière de son. vin gris de 
la côte Saint-Jacques, donne un 
avant-goût de ce « bien vivre» 
qui fait un peu. le ciment de la 
région. 

« On se sent province ». disent 
les Joviniens. comme s’ils vou- 
laient affirmer sans complexe 
leur identité face aux Parisiens 
dont à peine une heure et demie 
d’autoroute les sépare. Derrière 
les beaux restes de ses remparts, 
cette petite ville de douze mille 
habitants prend garde de se 
laisser abattre. 

Au fü du temps, Joigny perdit 
son sous-préfet, ses dragons et 
un certain lustre. Sa tranquillité 
loi valut, depuis lors, de gagner 
des retraités, beaucoup de retrai- 
tés. Une société un peu recro- 
quevillée sur elle-même, à l’image 
de cette institutrice qui refusa 
obstinément de revoir Marcel 
Aymé, l’enfant du pays, coupable, 
à ses yeux, d’avoir signé ta 
Jument verte... 

Autour des années 60, Joigny 
comptait seulement deux établis- 
sements de plus de vingt emplois. 
Le grand mouvement de « desser- 
rement industriel » qui agita 
ensuite la région parisienne 
sauva Joigny de l’assoupissement. 
La qualité de sa desserte auto- 
routière, ferroviaire et fluviale 
plaida en sa faveur. Le verse- 
ment de primes à la décentrali- 
sation servit à convaincre les 
hésitants. On vit alors Tubauto, 
sous-traitant automobile, parier 


sur l’exode rural pour faire tour- 
ner une usine qui occupe aujour- 
d’hui quatre cents personnes. Ce 
changement de décor surprit et 
inquiéta plus d’un Jovinlen. 

La volonté des édiles de freiner 
ce que certains autochtones 
dénonçaient comme une fuite 
en avant coïncida avec la déter- 
mination des pouvoirs publics 
de mettre un terme au « démé- 
nagement » de la région 
parisienne. Les primes à la 
décentralisation furent suppri- 
mées. Des villes nouvelles 
surgirent de terre ; Evry com- 
mença de porter ombrage à 
Joigny qui, depuis dix ans, n’a 
pas accru d’une seule unité son 
parc industriel. 

Aujourd’hui. Joigny est en 
« zone blanche » : plus de primes 
à l’installation ni d’allégements 
fiscaux, a Nous devons compter 
sur notre propre dynamisme», 
affirme M. Roger Créneau, pré- 
sident de la chambre de com- 
merce d’Auxerre. La Délégation 
à l'aménagement du territoire 
(DATAR) est intraitable. «Non 
seulement elle ne nous aide pas. 
souligne-t-on d*ns les milieux 
économiques, mais encore die 
nous enfonce .» 

Peut-être n’est -ce pas un 
hasard si, aux dernières muni- 
cipales, Joigny s'est choisi pour 
maire, un jeune polytechnicien, 
énarque de surcroît, qui fut 
conseiller pour les affaires éco- 
nomiques et financières au 
cabinet de M. Jacques Chirac, 
alors premier ministre, et qui est 
aujourd'hui adjoint au chef du 
service de l’inspection générale 
des finances. « J'ai mes entrées 


dans les établissements de crédit 
et beaucoup de relations dans 
l’administration », note M. Phi- 
lippe Auberger (RPR.), q u I 
s’est promis de créer trois cents 
emplois en cinq ans. Une 
gageure par les temps qui 
courent ? 

« Nous ne sollicitons pas les 
grands groupes qui négocient 
directement avec ta DATAR, 
Indique le maire ; notre cible, ce 
sont les petites et moyennes 
entreprises. Nous voulons leur 
apprendre à calculer le coût d’une 
installation sans se laisser abu- 
ser par le versement de primes 
qui sont souvent des attrape- 
nigauds. » Aux atouts tradition- 
nels d’une petite ville sans his- 
toires, Joigny cherche à en ajou- 
ter d’autres qui le -sont peut-être 
un peu moins : l'octroi de facili- 
tés financières, grâce à un sys- 
tème de location-vente des bâti- 
ments, le concours d’un H.E.C. 
ayant mission de forcer la mar- 
che des dossiers d’installation, le 
relaie d'une association chargée 
de régler les questions d'in- 
tendance : logement, école, loi- 
sirs. etc. 

Objectif : remplir 15,5 hectares 
de zones d'activités. Dix mille 
entreprises, essentiellement en 
région parisienne, ont été « tou- 
chées! par voie postale. Cent 
cinquante ont demandé de plus 
amples renseignements ; une 
cinquantaine, auxquelles, parait- 
il, a Joigny ne déplairait pas », 
ont fait état de projets d’inves- 
tissement. La municipalité a en- 
gagé des pourparlers avec une 
dizaine d’industriels. Une chose 
est sûre : Poclaln a décidé de 
créer un atelier de maintenance. 
Une quinzaine d’emplois. La 
pèche est loin d'être miracu- 
leuse. Mais comment imaginer 
que, par ces temps de crise, il 
puisse en être autrement ? 

« Il faudrait brader les ter- 
rains de ta zone industrielle pour 
susciter un élément d’attrait 
supplémentaire, remarque 
Mme Jeannine Lallemand, an- 
cien maire (centre gauche) de 
Joigny. Mais les finances muni- 
cipales sont, il est vrai, déjà 
lourdement grevées par les aven- 
tures immobilières de l’extension 


est de la ville. » A son avis. 
M. Auberger n’a pas fait mieux 
que ses prédécesseurs. « Dans les 
circonstances actuelles, fl n’y a 
ni homme providentiel ni solu- 
tion miracle. » 

Pas question pour le maire de 
Joigny de baisser les bras, pas 
question non plus de compter 
sur ses propres forces. Une 
priorité s’impose : créer des 
solidarités. Jouer le départe- 
ment? « Auxerre, au sud. a son 
ministre, M. Jean-Pierre Soisson, 
et Sens, au nord, une tradition 
industrielle qui leur permettent 
de faire cavaliers seuls. » Tabler 
sur la région ? « Nous ne rece- 
vons d’elle que des aides au 


Le préfet de région 

UN CARREFOUR 
EUROPÉEN 

(Lire la suite page 19./ 

Leur département, qui présente 
la plus faible population et l'éco- 
nomie la plus fragile, a d’ailleurs 
gagné à cette franche collabo- 
ration. La répartition des crédits 
régionaux lui est toujours favo- 
rable. et la Bourgogne manifeste 
ainsi son unité et sa volonté de 
mieux répartir les activités cor 
son territoire. 

Le Conseil régional de Bour- 
gogne est depuis octobre der- 
nier dirigé par des socialistes. 
Comment s'organisent ses rela- 
tions. avec l’exécutif que vous 
représentez ? 

Comme tous mes collègues pré- 
fets, j’ai travaillé, tant au ni- 
veau départemental que régio- 
nal avec des assemblées élues 
représentant les diverses ten- 
dances politiques, et ma conduite 
n’a jamais varié. 

Les institutions régionales sont 
régies par des règles précises. 
Je suis chargé de veiller à ce 
qu’elles ne soient pas transgres- 
sées par les assemblées régio- 
nales et Je les applique moi- 
re ê m e scrupuleusement Si 
chacun adopte cette ligne de 
conduite, les relations ne peu- 
vent qu’être satisfaisantes. 

Bien sûr, la nouvelle majorité 
du conseil régional ne s'est pas 
installée sans que se posent 
quelques problèmes, bien naturels 
dans un tel cas. Votre journal 
s’est d’ailleurs fait l’écho de 
difficultés matérielles que des 
contacts plus fréquents auraient 
sans doute suffi à résoudre. 

Sur le fond, il ne faut pas ou- 
blier que la région n’est pas une 
collectivité locale, qu’on s’en ré- 
jouisse ou qu’on le regrette. Sa 
mission est bien définie, elle est 
de promouvoir le développement 
économique et social, et ce, dans 
le contexte national. 

L’éventail des politiques à sui- 
vre n’est donc pas infini et, 
quelle que soit la majorité du 
conseil régional les objectifs et 
les moyens du développement 
régional sont assez semblables, 
avec, selon les cas. des inflexions 
ou des changements de dénomi- 
nation. 

Le président de la République 
déclarait, le 24 novembre 1975, 
à Dijon : > Il est sage de pro- 
téger l’institution régionale 
contre la double tentation bu- 
reaucratique et politique. » 

Cette recommandation vous 
paraît-elle avoir été entendue 
en Bourgogne ? 

Pour ce qui est de la tentation 
politique, je pense avoir déjà 
presque répondu à votre ques- 
tion. Le conseil régional s’est, 
depuis sa mise en place, essen- 
tiellement attaché à remplir sa 
mission de développement éco- 
nomique et social Le change- 
ment de majorité a, certes, été 
l’occasion d'une recrudescence 
des discussions de nature poli- 
tique, mais je veux e s pérer qu’il 
ne s’agit là que d’un phénomène 
passager, et que les passions 
s’apaiseront rapidement pour 
faire place à un fructueux tra- 
vail en commun des responsables 
bourguignons. 

La bureaucratisation 
de l’institution régionale n'est pas 
non plus un vain péril Certes, 
jusqu’ici, les assemblées n ‘utili- 
sent que peu de personnel per- 
manent, et les administrations 
sont en général assez légères. 
Ainsi, la mission régionale qui 
m’assiste à la fois dans mon 
rôle de représentant de l’Etat en 
Bourgogne et dans ma tâche 
d’exécutif de l’établissement pu- 
blic régional ne compte qu’une 
trentaine de personnes. 1 

Cependant, deux raisons pour- 
raient conduire à un accroisse- 
ment des tâches administratives 
et. partant, à une augmentation 
du petsonneL D’une part, la pré- 
sence d’un échelon régional 
amène les administrations cen- 
trales à lui confier des tâches 
de gestion, en mettant m place, 
par exemple, des commissions 
régionales dans de nombreux do- 
maines. D’autre part, les quelque 


compte-gouttes. Au demeurant, 
nous n’avons pas grand-chose à 
nous dire avec ta Nièvre, ta 
Saône-et-Loire et même la Côte 
d’Or. » 

L’Intention de Ml Auberger est 
de fédérer une quinzaine de 
villes moyennes de la couronne 
pCTpgjffn n«> d'une compa- 

rable à Joigny et d'une même 
sensibilité politique, comme 
Montargis, Nogent - le - Rotrou, 
Fëcamp, Château-Thierry, Sois- 
sona Des contacts préliminaires 
ont déjà été pris. « Mon but 
n’est pas de susciter des actions 
coordonnées en France, mais 
d’approcher ensemble, sous un 
label commun , les investisseurs 


cent membres des assemblées ré- 
gionales. qui désirent, bien natu- 
rellement, mieux connaître la ré- 
gion et ses problèmes et multi- 
plier leurs actions, demandent 
une aide croissante à l'admi- 
nistration. 

Jusqu’ici, pourtant, la Bour- 
gogne a échappé à cette infla- 
tion bureaucratique, et une 
stricte application de la loi de 
1972, qui confie essentiellement 
à 1 public régional 

des tâches de planification et de 
programmation, permettra de 
poursuivre dans cette voie. 

YVES-BERTRAND BURGALAT. 


Le président de région 

LE POUVOIR 
AUX ÉLUS 

(Lire la suite page 19.) 

» Tant mieux. Mais à sa tête on 
trouve un élu de droite, qui a été 
nommé là.» par le préfet ! Triste 
aboutissement Nous rencontrons 
et rencontrerons donc normale- 
ment les conseillers économiques 
et sociaux de bonne volonté. 
Quant à leur président, ü nous 
ignore, mais on s’en console. 

» Je crois en vérité qu'il s'inté- 
resse surtout à l’assemblée euro- 
péenne, dont ü est membre. Il 
nous demande des crédits pour 
affréter un avion spécial afin 
d'aller à Bruxelles avec tout son 
bureau. Sans nous dire pour qnof 
faire, d'aülems. Je crois qu’à 
Bruxelles B est bien. Il s’y occupe 
des prix agricoles, vous savez 
avec quels résultats... 

— Souhaitez-vous aménager 
différemment ces relations ? 

— Bien sûr. J’ai même yJgrW» 
avec d'autres députés socialistes, 
dont plusieurs présidents de 
conseils régionaux, une proposi- 
tion de loi très importante dont 
le Monde a rendu oompte et qui 
démocratiserait la région. Bile 
prévoit l’êtectâon du conseil ré- 
gional au suffrage universel la 
désignation d’un exécutif Su — 
le président et le Jumeau — 
et, évidemment, l'extension des 
compétences et des moyens fi- 
nanciers de la région. Mais cette 
proposition de loi, le gouverne- 
ment refrise de la faire discuter 
par l'Assemblée. Alors, dans 1e 
cadre législatif actuel «aména- 
ger différemment nos relations» 
avec le préfet, coaune vous dites, 
cela ne peut signifier que deux 
choses: renoncer ou persévérer. 

» Renoncer, ce serait accepter le • 
retour au système des aimées 70, 
avec un préfet qui dirige la 
région, et des élus qui Tiennent 
siéger deux fois par an pour 
voter en vitesse. Ce n’est pas la 
conception du groupe socialiste. 
ni ceüe des élus radicaux et com- 
munistes. Us ne m’ont pas élu 
président pour cela. 

» Persévérer, c’est Inlassable- 
ment affirmer les droits des élus 
à : 1) être informés ; 3) prendre 
les décisions : 3) contrôler leur 
exécution. 

s Certains élus de gauche 
travaillent beaucoup au conseil 
régional Es «'ommencent à bien . 
•connaître les dossiers. Nous 
commençons seulement à nous 
doter des moyens nécessaires 
pour être informés, pour pren- 
dre nos décisions en toute 
connaissance de cause et pour 
contrôler leur exécution. Nous 
commençons seulement. Nous 
50 m mes patients, et tenaces. 
Nous avons mis six ans — 

« sous » trois préfets succes- 
sifs — pour prendre la majorité 
au conseil régional ZI ne nous 
faudra pas six ans pour tirer 
parti d'une mauvaise loi 

— An moment où se prépare 
le Ville pian, quelles sont, à 
votre avis, les priorités de la 
Bourgogne et comment concré- 
tement la région peut-elle les - 
faire prévaloir? 

— Ce problème a été évoqué 
lots de la réunion de tous les 
présidents de conseils régionaux 
le mais dernier. Ü y a eu cri- 
tique unanime sur l a pro cédure 
de préparation du VIII* Plan, 
sur le défaut d’association des 
régions à ce processus et sur le 
manque d’information sur tes 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE 
SAÔNE-ET-LOIRE 
ÉLABORE ET CONTRÔLE 
L'EXÉCUTION 

DES ACTIONS DU DÉPARTEMENT 


UN BUDGET DE 70 MILLIARDS DE CENTIMES 

• En augmentation de 20% par rapport à 1979. 

• Mais un accroissement de ia pression fiscale limité à 12%. 

• Une augmentation de 20% du recours à l’emprunt. 

• Le tiers du budget consacré à l’investissement. 

• Un budget de croissance dans la limite des possibilités du 
département. 

CORRESPONDANT A 3 PRIORITÉS 

• L’aide aux communes : 

- Fonds départemental d’aide à l’équipement des communes 
pourl milliard de centimes en 1981, en augmentation de 60%. 

- Allègement des charges communales pour environ 
550 millions de centimes. 

• La réduction des inégalités : 

- 27% d’augmentation en faveur de la préscolarisation, 
des regroupements pédagogiques, des constructions et 
des transports scolaires. 

- 25% d’augmentation en faveur des associations socio-culturelles. 
Une réflexion pour fa mise en place d’un Office départemental 
social et culturel. 

• La voierie départementale : 

- 20 milliards de centimes, la plus forte augmentation avec 
28% par rapport à 1979. 

PROLONGEANT L’ACTION DU DÉPARTEMENT 

• Le Comité départemental d’expansion économique. 

• Le Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement. 

• Saône-et-Loire Tourisme. 

• L’Association départementale pour l'information sur le logement. 

• Le Fonds départemental d’intervention économique. 

• Le Fonds d’aide aux familles victimes du chômage. 


CONSEIL GÉNÉRAL DE SAONE-ET-LOIRE ^ 

2, rue Lingendes, 71000 Mâcon -Tél. (85) 38.21.00 

et 



étrangers, allemands et améri- 
cains notamment », explique te 
maire. Celui-ci ne fait pas mys- 
tère de son souci « d’opposer un 
contre-pouvoir à ta région Ile- 
de-France et à ta Datar » qui 
soit opérationnel avant que cette 
dernière ne procède, d’ici, à la 
fin de 1981, à la révision de la 
carte des aides. 

Le temps presse pour Joigny 
en manque d’emplois. La capi- 
tale. qui a nourri l'expansion de 
te ville, refuse d’en faire davan- 
tage. Four l’heure, les Jovlniens 
ne volent venir que c tes Pari- 
siens du dimanche ». Us s’en 
consolent mal. 

JACQUES DE BARRIN. 


programmes prioritaires. Il est 
regrettable qu’au moment où 
s'affirment de faxznldabte& aspi- 
rations an niveau local et régio- 
nal le gouvernement confine tes 
travaux du plan à une parodie 
de concertation dans quelques 
commissions et à des disserta- 
tions sur les stratégies mon- 
diales, le tout agrémenté de 
considérations purement macro- 
économiques, qui ne sont assor- 
ties d’aucun chiffre sérieux. 

» Ces attitudes marquent une 
désinvolture totale pour les as- 
semblées élues et 1e refus de 
discuter de problèmes concrets. 
La région n’est reconnue comme 
interlocuteur valable que lors- 
qu'il lui est demandé de se 
substituer à l’Etat pour financer 
et accélérer certains progr&m- . 
mes: lAlARmTiTriTrritettHCTn^ auto- 
routes, parus régionaux. 

» Néanmoins nous n’avons pas 
voulu nous cantonner dans une 
attitude parement négative. 
Aussi avons -noos répandu de 
façon précise et détail lée au 
questionnaire du VHT Plan. 
Nous lançons un travail de ré- 
flexion pour arrêter nos orien- 
tations et nos programmes pour 
le VHT Pian, L'ensemble consti- 
tuera notre phtn de -développe- 
ment et H’ H-mAnagMtwnfc . Mais 

il faut connaître les limites 
administratives et Institution- 
nelles qui nous freinent. J’avais 
demandé au préfet de région 
des informations prévisionnelles 
et indicatives, bien entendu, sur 
les grandes opérations d’équipe- 
ment que l’Etat réaliserait rfwna 
3 a région dans les cinq pro- 
chaines «nnèftw et sur l ‘affecta- 
tion des -subventions d’équipe- 
ment, Vous conviendrez que 
c'était indispensable pour déter- 
miner nos propres objectifs. 
Nous avons essuyé un refus 
total : « Aucune administration 
n’est en mesure de faire une 
prévision pluriannuelle », m'a- 
t-on répandu ! Quelle perspective 
de l’avenir pouvons-nous avoir 
d«.r>g ces conditions I 

» Cependant sons ne nous dé- 
courageons pas, notre objectif 
est de voter notre plan en ,1980. 
Four ce faire, nous partons des 
premières réffexkms conduites 
pour la préparation du budget. 
Nous avions alors arrêté deux 
objectifs constants et indissocia- 
ble de notre action : favoriser 
le développement régkmad et ré- 
tablir pour les Bourguignons 
l’égalité des chances. 13 est évi- 
dent tout d'abond qu’une région 
comme la Bourgogne qui détient 
le record de 1’aocroissement du 
chômage (+ 22 % sur un an) 
et qui perd de Jour en jour son 
autonomie de décision économi- 
que ne peut se permettre de 
garder des ressources naturelles, 
humaines et techniques insuffi- 
samment valorisées. D'autre part, 
la réduction du volume d’équipe- 
ments collectifs réalisés chaque 
année par l’Etat ne peut laisser 
la région indifférente. Gela 
conduit, avec tes coOeotivitês 
locales, à faire bénéficier les plus 
défavorisés des équipements 
culturels, sociaux et éducatifs. 

» Fou r atteindre ces deux 
objectifs, nous avons déjà définf 
plusieurs domaines prioritaires : 

» Valorisation des ressources 
régionales, y compris te charbon, 
l’agriculture et la forêt. 

» Développement de l’équipe- • 
ment socio-éducatif de la forma- 
tion et du potentiel scientifique. ' 

» Amélioration des infraetruc- ! 

tores économiques régionales. - 

» Amélioration du cache de vie 
et, en particulier, du logement 
social 

» Nous préparons des program- 
mes en conséquence qui orien- 
teront tes budgets annuels suc- ’ 
cesslfs.. sauf cbangmtexrt de l- 
majorité, évidemment. Faute de 
pouvoir coordonner notas plant- •- 
fic atlon régionale avec une pla- ’ 
nifieation de l’Etat, Inexistante. : 
nous nous efforcerons ou moins 
de coordonner avec les projets 
des quatre départements.' 

» Vous savez que c'est ■ 3e cas 
dans toutes tes régions présidées 
par un socialiste. Car, dans ce 
pays où le gouvernement ne re- 
nonce pas à la centralisation 
mais abandonne toute planifica- 
tion, nous, socialistes, nous es- 
sayons de déoeotudlsa ■ ■ notre 
planification. » 

PIERRE J OXE. 
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TERRE 

DE RENCONTRES 



de plein vent 


par JEAN RAMBAUD 




La vent a tourné, celui dans lequel II « faut » être 
ou alors ne pas être. Pionnière de bon ton. laissez 
tomber Corrèze, Haute-Provence, Ardèche, «vannes 
et leur littérature. C’était hier. Un désert français; 
chasse l'autre! L’avenir est au Morvan sinon aux 
Morvandlaqx. 

Prophétie de magazine ? Que non I C’est 
commencé. La France profonde a tel] eurent de 
cœurs qu'elle avait oublié celui-là, un peu trop à 
droite, un peu trop' en haut de la carte, trop prés, 
trop loin de la capitale. On le contournait. Hier, 
pour te Parisien Obéré tançant par la nationale 6 
vers le Sud des vacances, qu’est-ce que c’était, la 
Morvan ? Un* obstacle. Un épisode maussade tout 
Juste bon ê vous Jeter du verglas sous les roues, 
des gréions sur te" pare-brise bu de la brume . à 
vous couper la route. Bons prétextes, d’ailleurs, 
pour s’asseoir aux tables somptueuses de Saulleu, 
cette porte de la Montagne Noire.- qu’on se gardait 
bien de pousser. On repartait au sud, avec tout Juste 
la reconnaissance du ventre, soupirant d’aise quand 
apparaissait le château de La Roche pot Avouez I 
Depuis, l’autoroute a donné le coup de pied de 
l'âne. Elle s’est sauvée, au nord, loin da ta vieille 
«6» qui pourtant mordillait à. peine la frange du 
massif revêche. Plus que Jamais, le Morvan allait 
retrouver son Isolement historique, un Instant rompu - 
— après l'effacement des voies romaines — par 
les voles ferrées, de Napoléon III, aujourd’hui à 
r agonie. Or, 'premier petit signe, tandis que les 
niées de l’autoroute franchissent allègrement le - pla- 
fond* des 130. certains «font le détour» pour 
revenir aux tables de Saulleu. «TArnay^e-Duc et la 
suite, d'autant plus somptueuses que les voici déli- 
vrées des gros mangeurs . de’ kflomètree. C’est 
mince 7 Non. Du contingent des gastronomes tran- 
quilles se détache une avant-garde curieuse. Par 
des routas tofolles qui tournicotent entre taillis, et 
eaux vives. eUe sq hisse Jusqu’à 902 métrés 
culminant, au àpis-élFRôL dkhs Ir haute 'fifele du 
Hairt^onaJn, au ‘ '“BeuVray, rantiqua Blbrâcte 
où Vercingétorix rassembla pour fa . première fols 
la Gaule quand leé'Eduens — • les Morvandiaux 
de l’époque — • se furent lassés de leurs aillés ro- 
mains. Elle rencontre d’autres avant-gardes entrées 
par d'autrtes portes, prestigieuses et romanes : 
Autun. Vôzelay, qui reçoit Parla de plein fouaL 
Certains Investissent la capitale ? Chéteau-Chinon. 
D’autres sont venus vers les lacs à voile et les 
étangs à pèche, les rivières à truites et à kayaks, les 
circuits équestres ou les vastes enclos où l’on volt 
(as sangliers mieux qu’à la télé et, parfois, réclair 
d'un chevreuil- D'autres encore, nombreux, marchent 
par les sentiers de grands randonnée, saouls de 
ostte nature en liberté, malgré sas rudesses, malgré 


«gîtasses. et «gdmbeféas» — ces giboulées 
subites, spécialités morvandelles, au grésil ou aux 
gréions. 

Que de monde, finalement J Voici même que la 
résidence secondaire a surgi, .au point que. certaine 
villages s'inquiètent de voir tomber la mairie antre 
les mains de parachutés. - C'est parti I», on vous 
dit Qui l'eût cru, naguère, de ce «repoussoir • qu’une 
longue hémorragie vide de ses hommes depuis 
bientôt cent ans ? Car de ostte Ile de méchant granit 
• ravttam de par /es- corbeaux » on ne pouvait atten- 
dre rien de bon. Des Morvandiaux vous le disent 
eux-mémas avec une sorte d’amère délectation, tra- 
ditionnelle et un tantinet provocatrice, à la façon 1 
de Cyrano raillant son nez : « En Morvan, ni bon aol, 
ni bonnea récoltes, ni bon vent, ni bonnes gens. » 
Partant de quoi, ceux-là affectant de ne paa croire 
- non . plus au tourisme — « ni . vraie montagne, ni 
douce campagne l » — tandis que, è l’Inverse, d'au- 
tres ont peur de le voir conquérir, ê la faveur des 
grands vides, respaoe et la via En est-on déjà là ? 

En 1870, quelque chose est arrivé c la rfatesanes 
du parc naturel régional, souhaité dés 1868 par les 
élus des quatre départements qui reçurent chacun, à 
la Révolution, un morceau de Morvan en forme 
d’appendice : -Nièvre, Côte-d'Or. Saône-et-Loire, 
Yonne. « Refaire, d’abord, runtté du vieux massif.» 
Charte rédigée, une action discrète commença, mai 
perçue dans les chaumières — où l’ardoise a rem- 
placé le chaume— fin dix-neuvfème seulement. Maie 
bientôt une rumeur morvandelle, monta autour du 
nouveau venu, la même finalement qu’autour de 
' -chaque parc, national ou régional, malgré leurs dif- 
férences. Ambiguïtés congénitales, contraintes dictées 
par la protection font qu'il «porta ta chapeau», y 
-compris pour - des décision* prises par trente-six 
administra lions. « Pour élargir une fenêtre il faut 
» leur » autorisation l • » Histoire de protéger la e- 
olseewe, * Us » noua ont léché da pleins camions de 
buses. » « On sera quoi ? Des Indiens de la 
réserva?* 

Avant le parc 
était le Morvan * 

Rien ny manque, mais, surtout; reproche ma)eur: 
« Le parc, c’est le tourisme. » Rien .pour r élevage et 
fa forêt, ces deux mamelles « maigres » du Morvan ? 
Tel Instituteur menacé de «classa unique» par le 
dépeuplement et le «redéploiement», tel « naisseur». 
de veaux charolals — ensuite engraissés per les éle- 
veurs du Nivernais — ont le même réflexe. Pour eux, 
raction du parc vaut un haussement d’épaules avant 
de passer aux choses sérieuses : la dépopulation, 
ragricuiture à l’encan, l’Europe verte à la sauce 
anglaise, etc. - Un hôtelier, un cuisinier, un gara- 
giste, trois maçons, un plombier, deux menuisiers 
qui retournent au paya pour la résidence secondaire 
. et /es touristes n’arrétsront pas r hémorragie. » 
Exemple — et ce n’est pas fa pire I — la commune 
(fAnost Même al Ton y volt la population aug- 
menter. considérablement --an été, même al dee 
retraités retournent à leur tarie d’origine, le bilan ' 
est- là :.trola mille huit oents habitants à ht fin du 
siècle dernier, huit oent soixante-sept « permanents » 
.-aujourd'hui, et bien plue de décès que de naissances. 
On . ne fera pas du neuf avec des vieux. 

« Le parc » écoute, et répand liminal rament : « Le 
parc, -c'est vous, ce sont vos élus. U ne tara pas de 
miracle al te Morvan ne se prend paa en charge. » 
En 187% les élus ont rectifié le tir. Sans renier une 
réanimation par un tourisme « différent », ils ont 
élaboré une seconde charte qui donna « priorité au 
développement économique et au maintien da la 
population sur place ». Il y a eu le classement en 
« zone de plémont » de cette demi-montagne. Hormis 
les opérations ponctuelles — comme le relancement 
de la « tretffe » : la pomme de terre abandonnée, — 


U s'agit maintenant de regrouper les parcelles disper- 
sées è l'Infini et de revaloriser la forêt. Jadis mal- 
traitée, aujourd'hui menacée par trop de résineux. 

Id, quittons textes et dossiers. Marchons dans la 
; nature avec tas «grands randonneurs», émerveillés. 

Ce paysage enseigne l’histoire et la géographie. 

Avant « le pare » était le Morvan^. 

Ain» donc, voici la •« forêt gauloise » enfin 

retrouvée, avec ses taillis fous et ses eaux vives 
dégringolant vers Loire et Seine, après des haltes 
heureuses dans les lacs clairs-. illusion nahre 1 La 
forêt gauloise n’est plus ce qu’elle était I Au vrai la 
nature et l’homme comparaissant ici en coaccusés. 

Sur ce sol pauvre, enfant du granit, le hêtre gau- 
lois régna Jadis en maître, laissant au Chêne quelques 
« trous » de lumière et fabriquant à son tour un humus 
pauvre. Puis vint le défrichags sous la houlette et la 
lance du seigneur, puis les grandes coupes à blanc 

— ce n’est paa neuf I — des seizième et dix-sep- 
tième siècles. Enfin, le « flottage » livre à Péris, 
sous forme de bols de chauffage, la forêt morvan- 
delle. Ressources éphémères de gens démunis. 
L’épisode laisse sous nos yeux ces lace nullement 
naturels — régulateurs des eaux pour la vidange des 
bûches — et ce « séduisant taillis fou », en fait mal- . 
gra rejet dee arbres alors massacrée par le « fure- 
tage », ces coupés mortelles, hasardeuses et trop 
répétées. Quand le charbon remplacera le bob. 

« furetage » et « flottage » disparaîtront, mais aussi 
tes flotteurs et les revenus. Le grand exode com- 
mence, qui n'est pas encore achevé. Le Morvan 
livre à Paris.- ses hommes. 

- La < Jeannette > 

et l'arnica des montagnes 

Les somptueuses hêtraies du Sud sont des resca- 
pées. De beaux chênes ae «ont fait de-d de-là une 
place au soleil et de nobles sapins absolument mor- 
van diaux 'ne sont pas tellement flattés d’être vendue 
comme sapins du Jura 1 Une Idée, un espoir de rem- 
placer le flottage 7 Aux tournants des routes biscor- 
nues surgissent aujourd’hui de grands rectangles 
sombres ou des oarrée de petits plants, comme des 
carrés de choux : autant de cultures Individuelles, 
autant de futurs arbres de Noël livrés pour les fêtes 
aux grandes villes. Ce n’est plus le ravage du fore- 
tage mais, si l’on n’y prend, garda, l'avant-garde d'un 
autre danger..* Attention I Enréslnement massif I • 
Cette fols, les Morvandiaux se hérissent en voyant de 
grands Investisseurs — privée ou organismes — 
lancer de grandes coupes claires en paye conquis 
comme un Far-Wset pour planter à tout va l’épicéa 
ou le « douglas », qui pousse si vite et paye ai bien. 

' Le parc aura-t-fl les moyens dy mettre le holà ? 

« On e /as pouvoirs que ton prend », rétorquent à la • 
tin . se9 gérants, en . leur « maison » de Salnt-B ris- 
son. Pourquoi pas ? Si « les gens » se reconnaissent 
en JuL. 

Mais la paysage dénonce, d'autres faiblesses. Lee. 
prairies naturelles, non cultivées, s'étendent toujours 
alors que. (q nombre rjes exploitations agricoles famlj . 
liâtes n’a 'pas cassable diminuer "S- 14.X6£T en "fflU; 
contre 8.830 au dernier recensement et peut-être 
5X00 au prochain. Certes, du tait des extensions, la 
production n’a pas suivi la courbe descendante, 
male, depuis plus de dix ans déjà. dBS spécialistes . 
crient « casse-cou » en conclusion de leurs études. 

« Au tempe da f élevage Intensif triomphant, à la 
hollandaise, on s'adonne Id A r extensif, on * laisse 
brouter ». 

A côté de es danger, visible sur le terrain, on 
commence è parier d’un autre, qu’on ne voit pas, 
sous terre: l'uranium. Autre histoire, pour demain. 

Que de points noirs en cette Montagne Noire 1 
Voudrait-on ressortir le vieil épouvantail du «Morvan 
maudit » pour faire peur aux nouveaux touristes ? Ce 
serait compter pour rien les magies et les charmes - 


des_B&Lix qui riant, des luxes de vardura, la compli- 
cité des eous-bois, la gaîté des prairies, où fleurit 
la «Jeannette» ou l’arnica des montagnes. Et tant 
de sourires tant, de cime d'œil, bien plus précieux 
qu'en des pays faciles comme las dames du même 
nom. Et puis, le Morvandiau, qu'on dit méfiant, 
accueille bien. Le parc aussi. 

. Laissons de côté, pour une foie, les équipements 
touristiques. Il s'agit' d'un esprit Pour peu . que 
vous le vouliez, on vous prendra par la main, on 
vous fora •lire» oes forêt* et cas prés qui. peuvent 
parler bu ne rien'' dire. A la station de la Crobc- 
Grenot, près de la Malaon du parc, existe un éton- 
nant «centre de lecture du paysage». Pas d'inet* I- 
latione lourdes, pas d’appareils sophistiqués, même 
pas (faiidlo-viBUBl ■ moderne * : seulement des 
hommes qui vous pariera, à vous, et un pays étalé 
sous vos yeux, à l'Infini. Les premiers — des scien- 
tifiques enracinés et détachés par l’université de 
Dijon — vous montreront du doigt vallées, sommets, 
hameaux, cultures, friches, bois, où sont écrite la 
vie des gens et de la terre depuis des siècles. Si 
.vous partez seul, un remarquable numéro du Cour- 
rier du Parc vous animera pierre à pierre, fleur à 
fleur, vallon par vallon le passé et le présent 

Apprendra à comprendre, apprendre * aimer, 
c’est encore la propos da cas classe vertes « diffé- 
rentes ». où Von ne rebâtit paa à la campagne lae 
classas de la ville, où les gosses s’émerveillera 
pas à pas des «leçons de choses» vécues sur 
le terrain à la forme, au village, chez f artisan, 
qui n’est pas « foDdo », chez M. le maire qui raconta 
«en direct» les « flotteurs », les « galvachsre », les 
nourrices morvandelles d'autrefois, mats aussi ta 
Résistance d’hier — Apre, digne — - et la commune 
d’aujourd’hui. 

Au château de Cllnzeau, et en d'autres, des 
enfants de Versailles ou de Rfo-Orangls ont ces 
oreilles et ce regard, tandis que de petits Mor- 
vandiaux. en échange, sont allés découvrir là-bas 
« la vie de la ville ». Demain, on saura s’entendre. 
D'autres petits citadins logent, par deux, dans les 
familles du pays. Non, le parc ne fait pas ça 
tout seul (I y fout des collectivités locales, des 
associations d'ici et d’ailleurs — Sciences et tech- 
niques Jeunesse (A.N.S.TJ.), attachée au Palais, de 
la découverte, Concordia, etc., — mais ses jeunes 
animateurs, plus soucieux d’un esprit - qus d’équipe- 
ments spectaculaires, « mettent le paquet ». Ils 
révent parfois que. parmi ces filles et cas garçons, 
certains viendront rai Jour vivre là, apporter leur 
sang neoL 


Un pays 
qui veuf vivre 

Pionniers de bon ton. ayez Id le regard - des 
enfante. SI voici pour vous. une terre nouvelle né 
rabord az pas en conquérants non plus qu’en ethno- 
logues voyeurs, curieux d’enregistrer des naufrages 
et les derniers souvenirs d’une « Intéressante culture 
en vole.. de. disparition». Ce. pays veut vivre. Le 
coup de talcn&e’est du fond qu’bn iS^donne, 'de ce 
fond qui manque le moins. Et, sans doute, axlsts-t-il 
une loi non écrite, selon laquelle plus une 
terre est rude, plus elle reçoit d’amour de ses 
enfants. Voilé pourquoi -7 au seuil de la retraite, 
bêlas I — - ses « exilés • reviennent. Voilé pourquoi 
dans ce «désert», les hameaux -dispersés ne vous 
montrant paa une ruine i l’abandon. C’est plus 
qu’un signe. . 

B le parc, à propos ? Aux démléres nouvelles, 
onze communes, jusque-là sur la réserva, deman- 
dent & y entrer. 


(*) Ma iso n du pans naturel régional da Morvan. 
Baint-Brtœoii. 58230 M o n ts a o Rha . TEL (88) 819101 
et ta 1 à Saint-Basson. 
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LE CREUSOT-MONTCEAU-LES-M1NES 

Demain, par Je T.G.V. • à 90 minutes de PARIS • â 20 minutes de LYON et â proximité de l'autoroute A6 



desservie par fa route expresse CHALON - LE CREUSOT- 
MONTCEAU - PA YS DE LOIRE, dans une magnifique région 
touristique trop méconnue, aux confins de la Bourgogne etdu 
Morvan 

La zone industrielle 
de la communauté urbaine 

vous offre: 

• des terrains entièrement viabilisés (de 3000 m2 â 14 hectares] â 30 Fie m2 

(électricité B.T. et MX - gaz naturel - raccordement ferroviaire - assainisse- 
ment). . 

• une main-d’œuvre hautement qualifiée disponible dans un pays de tradition 
technique réputée. 

• des possibilités de logement en secteurs pavillonnaires. 

• des équipements scolaires (LUX - lycées - L.EP. - C.E.S. - université de 
DIJON à une heure), sportifs (possibilité de pratiquer tous les sports grâce à 
de nombreuses associations : stades, piscines, tennis, yachting, équitation, 
etc.), socioculturels (Maisons des Arts et Loisirs - Ecomusée - Maisons des 
«Jeunes...}. 


COMMUNAUTÉ URBAINE LE CREUéOT- MONTCEAIRES-MflÆS • G&ateaii de la Verrerie R.F.15 71206 LE CRÉUSQT Cedex »Téf.:(85) 55.3181 
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Ile-de-France 


Des habitants prennent leurs dossiers en main 


Les projets routiers en Seine-et-Mame 


Pourquoi pus une voie express 
d lu pluce de /autoroute ? 


Parce qu'ils voulaient obte- 
nir des compensations finan- 
cières, plusieurs maires des 
communes de Seine-et-Mame 
qui vont être traversé» par 
le train à grande vitesse (Pa- 
ris-Lyon), et le seront peut- 
être par l’autoroute Parîs- 
Troyes, se sont rassemblés au 
sein d'un association. Au bout 
de quelques mois d'existence, 
ils ont dù réorienter leur 
action et choisir une position 
différente vis-à-vis de chacun 
des deux projets. 


cinquante ouvriers et de leurs 
familles, donc d'enfants d’âge 
scolaire. D’autre part, l'association 1 
s’oppose à l’ouverture de carrières, 
autres que celles déjà acquises par 
l’administration, et à la création 
de voies de dégagement pour tes 
engins de chantier. , 


K T.G.V. est une affaire 
T engagée ; les élus locaux 
J -y savent l'inutilité d'une oppo- 
sition systématique qui ne serait 
qu'un combat d'arrière-garde. 
mais iis veulent suivre de près le 
déroulement des travaux. « Nous 
Deülerons à ce qu’ils se fassent 
sans dommages supplémentaires 
pour les populations et les com- 
mîmes », déclare M. Le Flem, pré- 
sident de l'association et maire 
de Molsenay. Première question à 
résoudre : l'accueil de deux, cent 


SI leur raie est réduit & des i 
points de détail en ce qui 
concerne le T.G.V., les élus locaux ! 
sont plus ambitieux lorsqu'ils | 
refusent l'autoroute A -5, opéra- 
tion qu'ils considèrent «à contre- 
temps, scandaleuse et inadaptée ». 
L'enquête a été réalisée en 1975 
et la construction de l’A-5 n'est 
pas encore programmée, Est-il 
raisonnable d'utüiser une enquête 
quinze ou vingt ans après », de- 
mande M. Le Flem, qui estime que 
l’autoroute ne sera pas mise en 
service avant 1990-1995. « Les 
conditions économiques ne seront 
plus les mêmes, les populations 
auront changé. Il faudrait dans 
ce cas, dït-iL, que Fadministruüon 
s’engage à refaire une enquête au 
moment de la construction. » 


Moins chère, moins dangereuse 


A une autoroute à péage qui 
une débouche sur rien et vient 
mourir à Melun ». car maintenant 
il n’est plus question qu'elle attei- 
gne Paris, les élus selne-et- 
marnais préféreraient une voie 
express doublant la nationale 105 




MS 


entre Melun et Montereau. Us y 
voient de nombreux avantages : | 
un coût moins élevé et une écono- | 
mie en terres agricoles «sac ri- i 
fiées » (d'après leurs estimations 1 
le doublement de la nationale 105 J 
et ses quatre déviations ne née es- j 
si feraient que 50 hectares contre 
150 & l’A-5) et un accroissement ! 
de la sécurité. « Cette voie express | 
pourrait être réalisée rapide- \ 
ment », précise M. Jacquelot, 
maire de Saint-Germains-Laxis. I 
s Et les déviations de Stvry- \ 
Courty, le CMtelet -en- Brie , 
Pamfou-Valence et Montereau- ■ 
faut -Tonne supprimeraient du 
même coup les traversées de ces 
communes qui sont de véritables 
points noirs. Sans parler du dan- 
ger que représente le transport 
des hydrocarbures par camion 
citerne, s Les élus de Montereau, 
qui ne se sont pas encore mani- 
festés, ne verront assurément pas 
d'un mauvais œil la proposition 
de leurs collègues. L’idée d'une 
roc ade de déviation contournant 
la ZUF de Surville et plongeant 
à travers la zone Industrielle, 
après avoir traversé la Seine, est 
un des vieux projets qu'ils conser- 
vent dans leurs cartons, faute de 
pouvoir en assumer le coût. Avec 
un seul pont pour enjamber le 
confluent de la Seine et de 
l'Yonne, Montereau est devenu un 
lieu traditionnel de «bouchons». 


Jusqu'à présent, quatorze com- 
munes situées entre' Cooxbs-la- 
Ville et Montereau ont adressé au 
préfet une délibération munici- 
pale demandant que soit étudiée 
leur proposition de voie express. 
« Aucune n’a reçu de réponse 
constate avec amertume le maire 
de Moisenay. Déjà en mars der- 
nier, le conseil général de la 
Seine-et-Mame avait voté une 
motion souhaitant la mise en 
balance des projets A-5 et ILN. 
105 modifiée. 


CHRISTIAN-LUC PARISON. 


TALBOT 1510 LS. 

LA GRANDE ROUTIERE 
EN MINI-MENSUALITÉS 
OFFRE DU 6 AU 30 JUIN 
FONCEZ! 


UfCanOM LONGUE DUREE AW9C PROMESSE DE VENTE. 
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TALBOT 


Le POS de Boissy-sous-Saint-Yon 

< Dites-nous 


h ville que vous voulez » 


Car Boissy-sous-Salnt-yon est 
assurément à une période 
charnière de son histoire et de 
son développement et, comme la 
plupart de ses homologues d’Ile- 
de-France, ce village est écartelé. 
Ses traditions rurales symbolisées 
par la douzaine d’exploitations 
agricoles encore en activité et par- 
les champs alentour ne peuvent 
plus s’accorder avec les frasques 
de rurbanisation, déjà concréti- 
sées par un lotissement de trois 
cent cinquante pavillons greffé 
sans délicatesse sur le bourg 
ancien. A mains qu'on laisse déli- 
bérément les inconvénients de la 
cité-dortoir s’ajouter à ceux de 
l'isolement et de l’absence d'équi- 
pements. 

Le maire. M. Amauzy Couderc 
(PS.), soucieux d'accorder la pra- 
tique du débat permanent, dont il 
se fait le champion au maintien 
de sa propre autorité d'élo, a 
fait appel à ACADIE. L’Atelier 
coopérative pour l'aménagement, 
la démocratie et l'intervention sur 
l'espace est organisé autour d’ar- 
chitectes. de géographes, d'urba- 
nistes. etc, et soutenu par une 
association ouverte à des per- 
sonnes «intéressées par les pro- 
blèmes d'aménagement». Ü 
s'était déjà fait remarquer notam- 
ment dans le département à 
Etiolles, Marco usais. Crosne, etc. 
En se comportant comme un outil 
fiable, mais aussi disponible et 
même malléable, il avait su y 
rendre accessible la réflexion sur 
l’urbanisme aux simples citoyens 
qui sont par définition des non- 
spécialistes. 

Va beau jour les habitants de 
Boissy -sous-Saint -Y on ont donc 
découvert sur la façade de l'an- 
cienne mairie une banderole les 
incitant à venir non seulement 
s'informer, mais aussi s'exprimer 
sur le POS. Parallèlement, un 
questionnaire fut largement dis- 


tribué. s Les premiers à venir. 
raconte M. Daniel Behar, un des 
animateurs de l’opération, ont été 
les propriétaires fonciers. Après 
Von a m les gens du lotissement 
plutôt intrigués. Et la plupart 
commençant par nous demander : , 
« Dites-nous ce qui ra changer ? » 
étaient tout étonnés de noos ' 
entendre répondre : a Nous 
» n’avons rien à vous affirmer 
» puisque nous sommes là pour 1 
a vons écouter. » j 

Peu à peu Vidée a fait son che- i 
min. De réunion en permanence, 
plusieurs centaines d’habitants ! 
sont venus expliquer la manière | 
dont Os entendaient préserver 
leur patrimoine, ce qu’ils atten- 
daient rie leur commune dans 
l'avenir, ce qu'il convenait de 
céder à rurbanisation, etc. 

A Boissy -sous- Saint -Yon. le 
groupe de travail officiel chargé 
de la mise au point du POS va 
maintenant se mettre à l’ouvrage. 
«Mois les élus auront pour tâche 
de défendre les propositions effec- 
tivement exprimées par la popu- 
lation ». affirme le maire. «La 
seule chose qu’on puisse regret- 
ter, conclut-il. c’est que des 
efforts de participation de cct 
ordre ne soient pas pris en charge 
par l’Etat. Quarante mille francs 
environ, c’est ce que nous a coûté 
cette opération, et efest beaucoup 
pour une petite commune. Ça 
coûte cher la démocratie! ». 

STEPHANE BUGAT. 
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PARIS EM FAÇADE 


Le ravalement 
avec la peur du gendarme 


H uit mille «eux tem» 
immeubles auront été ra- 
valés dans la capitale en 


La révision du Plan d'occupation des sols (POS) de Boissy- 
sous-Saint-Yon, dans l'Essonne, aurait pu se faire, comme ail- 
leurs, en ca timini, sons la coupe de quelques techniciens avertis 
et te contrôle approximatif des élus locaux les plus motivés, n 
en avait été ainsi pour le document d'origine, précipitamment 
publié juste avant les élections municipales de mars 1977. 

Pourtant, la nouvelle municipalité, en guise de fidélité à ses 
promesses électorales, s'y est refusée. A ses yeux, l'occasion se 
prêtait au grand débat devenu nécessaire sur F avenir de cette 
commune de deux mille sept cents habitants (en 1975 Us n'étaient 
que mille cent), située à une quarantaine de kilomètres au sud , 
de Paris, ! 


-L JL valés la capitale en 
1980, notamment dans les I" 
I (quartier des Invalides), 8* (Eu- 
rope). 10* (Saint-Martin), 31* 
(Sainte -Marguerite). 16* (Au- 
teuil) et 17* (.plaine Monceau) 
arrondissements. 

Depuis 1852, la législation sur 
le ravalement obligatoire des im- 
meubles de Paris prévoit que la 
décision de dépoussiérer ies pier- 
res et le béton dépend exclusive- 
ment de l'autorité municipale. 
Une nouvelle législation a été ap- 
pliquée en 1977. Les propriétaires 
en Infraction bénéficient, notam- 
ment. de délais beaucoup plus 
longs, de dix-huit mois environ 
pour se mettre en règle. En re- 
vanche. les sanctions encourues 
par les propriétaires sont deve- 
nues beaucoup plus sévères : 
20 000 francs pour la première 
infraction et 30 000 francs en cas 
de récidive: Enfin la Ville peut. 


sur autorisation du président, du 
tribunal de grande instance, fade 
exécuter d'office les travaux aux 
frais des propriétaires. 

Cette procédure d’exécution 
d'office doit être utilisée avec 
précaution «et dons des cas ex- 
trimes », précise-t-on à la mairie. 

Les dépenses de ravalement 
sont à la charge exclusive des 
propriétaires. Ceux-ci peuvent, 
cependant, dans certains cas, bé- 
néficier d'aides financières, soit 
de r Agence nationale pour l'amé- 
lioration de l'habitat, soit de la 
Ville de Paris. 

Les premières statistiques mon- 
trent une diminution des affaires t 
transmises au Parquet en vue de * 
l’application des sanctions pé- 
nales. En 1974, 1975 et 1976, le 
nombre des plaintes au parquet 
était annuellement de l’ordre de 
trois cent à trois cent cinquante. 
En 1979, il n’a été que de deux 
cent cinquante environ. 

JEAN PERRIN. 


Une nouvelle ruine dans le Marais 


Au cours de la dernière réunion 
de la commission du vieux Paris, 
Jean-Pierre Babelon. conservateur 
en chef aux Archives nationales, 
a présenté ce qu’il appelle « un 
exemple de boio-window sous 
Louis X IV ». dans une maison du 
Marais. 8. rue Chariot, dont le 
ravalement vient d’être entrepris. 
Il s'agit de deux fenêtres formant 
saillie et qui devaient comporter 
des vitres et ouvrent sur des piè- 
ces où un très beau décor 
Louis 2S3V fait de pilastres a été 
exécuté pour ChamlUard, contrô- 
leur général des finances du roi, 
qui occupa cet hôtel au début du 
dix-septième siècle. La commis- 
sion a émis le vœu que cette 
construction soit conservée et 
protégée. 

M. Babelon a aussi entretenu la 
commission de la situation inquié- 
tante de l'hôtel de Donon, 8, rue 
Elzévir. 


L’hôtel de Donon est un remar- 
quable édifice élevé en 1575 pour 
Médérie de Donon, conseiller du 
roi, sur le modèle de la maison 
que Philibert Delorme s'était fait 
construire rue de la Cerisaie. 
Situé entre cour et jardin, il pos- 
sédait deux avant-corps, an rez- 
de-chaussée surélevé et un comble 
dont la charpente en forme de 
carène renversée d'une rare 
beauté était encore, il n'y a- pas 
si longtemps, en parfait état. 
Enfin, un plafond peint au rez- 
de-chaussée et datant du dix- 
septième siècle passe pour être un 
des plus beaux du Marais. Cet 
immeuble déclaré en péril lut 
acheté en 1970 par la ville de 
Paris qui devait, paraît-il, le 
restaurer. 


On se contenta d’y faire quel- 
ques travaux et d’exproprier 
l'affreux garage qui le dissimulait 
complètement côté rue Fayezme. 
H est bon d'ajouter que la façade 
du garage subsiste toujours. Ce 
qui vaut peut-être mieux car elle 
cache l’état lamentable où se 
trouve )a maison de Médérie de 
Donon. 

Sa dégradation, qui continue 


lentement, fait craindre le pire. 
Les fenêtres sont maintenant des 
ouvertures béantes, les planchers 
tiennent par miracle et la char- 
pente carénée est ravagée par 
l'eau qui pénètre par les fenêtres. 
Et pourtant, ü y a quelques an- 
nées, un amateur éclairé s'était 
proposé pour louer l’hôtel à la 
Ville de Paris en bail emphytéo- 
tique. offrant de le réparer, de le 
restaurer et d'en faire un lieu 
prestigieux. 

Cette offre resta sans écho et 
l'hôtel de Donon est mai n t e nant 
dans un état tel que la commis- 
sion du vieux Parte, après avoir 
vu les photographies que M. Ba- 
belon en a fût prendre récem- 
ment, a immédiatement émis le 
vœu. à l'unanimité, que la mise 
hors d’eau de l’hôtel soit entre- 
prise dans les plus brefs délais 
et qu’on envisage le plus rapide- 
ment possible de le remettre 
complètement en état. 


ANDRÉE JACOB. 


LES SOUVENIRS 
DU BATEAU-LAVOIR 
ET DU CHERCHE-MIDl 


Deux plaques commémoratives 


vont être apposées, place Emile - 
Goudeao. sur l'immeuble construit 
à l'emplacement . du Bateau- 
Lavoir, détruit tfans un incendie 
en 1970, et sur la façade de la 
Maison des sciences humaines, au 
coin du boulevard Kaspail et de 
la rue du Cherche-WüdL 


La commission du Vieux-Paris 
a adopté les rédactions suivantes : 
s Ici s'élevait le Bateau-Lavoir, 
où habitèrent, entre 1890 et 1914. 
les peintres Renoir, Picasso, 
Modigliani, Braque et Van Don - 
gen et le s poètes Max Jacob « 
Apollinaire, qui, tous, marquèrent 
fortement leur époque », et : «i» 
s'élevait, entre 1853 et 19S4. la 
prison du Cherche-Midi, où eut 
Heu le premier procès Dreyfus, en 
1894, et où furent incarcérés et 
torturés, entre 1940 et 1944. des 
membres de la Résistance fran- 
çaise ». 
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UN RAPPORT DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


Lès lacunes, les risques et les dangers 
des marchés à terme de marchandises 
A 



TJ marne ot où les pouvoirs 
publics se préoccupent de 
ranimer et de réf ormer 
les marchés & terme de mar- 
chandises (2e Monde du 9 
I960), la publication d’un rap- 
port sur a l’activité financière, 
des Bourses de commerce et des 
marchés à terme > préparé par 
la section des finances du 
Conseil économique et social re- 
vêt un caractère quelque peu 
explosif, et ne manquera pas de 
provoquer certains remous. 

Analysant le rôle et le fonc- 
tionnement de ces marchés & 
terme, le rapport se montre 
assez pessimiste sur la situation 
actuelle (étroitesse des marchés, 
non compétitivité) et parte un 
jugement sévère : a Des marchés 
dangeure vx. des risques sous - 
estimés, des pratiques contes- 
tables », évoquant même « des 
abus et des tricheries et des 
fausses sécurités » en ce qui 
concerne le démarchage des par- 
ticuliers. En conclusion, le rap- 
port propose un certain nombre 
de réformes susceptibles de re- 
mâtfler aux maux actuels. 

La section des finances du 
Conseil a enquêté pendant un an 
sur les Boures de commerce et 
les marchés à terme de mar- 
chandises, et s'est inspirée, no- 
tamment, des rapports- rédigés 
par MM. Valls, inspecteur, géné- 
ral d te finances, et' Kaltenbach, 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes. On continuera à 
s’étonner, à ce sujet, que des 
rapports effectués par l’admi- 
nistration aux frais des contri- 
buables demeurent secrets, alors 
que leur publication contribue- 
rait à éclairer l'opinion, pommé 
aux Etats-Unis par exemple. 

Dans son rappofi, le Conseil , 
commence par analyser. la na- 
ture même des mardW» à terme 
de marchandises, et leur utilité,, 
portée aux nues par les uns, 
puisque ces marchés sont des- . 
t.inés à régulariser la fluctuation 
des cours, fortement contestée 
par les autres, poür.qui les agis- 
sements des spéculateurs contri- 
buent à amplifier ces fluctua- 
tions .au-delà du raisonnable. 
Selon, le rapporteur. M. Menu, 
président dé la C.G.C., qui se 
fonde suc des études économé- 
triques, essentiellement améri- 
caines, les marchés à terme 
jouent un rôle «T e amortisseur » 
tant qu'il n’y a, pas une poussée 
spéculative, mate, en ;câs d’accès 
de fièvre, ils accentuent, sem- 
ble-t-il, les déséquilibres (que 
l’on pense à l'explosion du mar- 
ché des sucres blancs à Paris en 
1974, à la flambée des cours du 
café en 1977 et au véritable 
« sauvetage » du marché, amé- 
ricain de l'argent-métal tout 
récemment naufragé, avec la 
défaillance des frères Kunt). 

Ceci vaut pour le plan macro- 
économique. En revanche, dans 


l’optique des entrepreneurs et 
des négociants, les marchés à 
terme paraissent efficaces et 
Peuvent avoir des effets favora- 
bles sur le plan des approvision- 
nements et de leur cofrL Fris 
très souvent comme «bouc émis- 
saire», leur utilité réelle n'est 
pas en cause lorsque les abus de 
l’économie libérale sont trop, 
criants : leurs objectifs zzq sont 
pas, en définitive, de réduire les 
variations de prix, mais de s'en 
'protéger. 

Se penchant, ensuite, sur l’ac- 
tivité des marchés à terme de 
marchandises en France (sucre 
blanc, cacao, café et tourteaux 
de soja); le rapport relève que 
leur chiffre d’affaires n’est pas 
négligeable par- rapport à celui 
de la Bourse des valeurs de 
Paris, pour le terme tout au 
moins, et pour certaines années 
seulement : 13,5 milliards de 

francs contre 33,8 milliards de 
francs en 1979 (102.5 milliards 
contre 27 milliards de francs en 
1974. mais ce fut le krach™). 
Néanmoins, comparé à celle des 
places étrangères, cette activité 
apparaît bien négligeable : 
11,3 milliar ds de francs à Paris, 
en 1978. contre 550 mUliaxâs de 
francs à Londres et 8600 mil- 
liards de francs aux Etats-Unis. 
Quant aux tonnages traités, fis 
atteignaient, en 197% 258 000 ton- 
nes de cacao à Paris contre 
9,7 raillions de tonnes à Londres. 
260 000 tenues de café contre 
4.1 mini ons de tonnes. Seul le 
sacre blanc* apanage parisien, 
est mieux traité : 2.6 millions de 
tonnes contre 5S4 000 tonnes à 
Londres, mais les transactions, 
sur cette place, ont porté sur, la 
même' année, 34 millions de ton- 
nes.de sucre roux I 

FRANÇOIS RENARD. 

(tire la suite page 27.). 


A PROPOS DE LA CONFÉRENCE DE L'OPEP A ALGER 

La nécessaire coopération entre pays 
producteurs et pays consommateurs 


.^ARALLELEMENT à l’aog- 
LA mentation des prix et & la 
a- raréfaction des disponibili- 
tés, l’aspect le plus saillant des 
boule versements qui affectent le 
système énergétique mondial 
concerne l'accélération de la ten- 
dance des pays exporta t eurs de 
pétrole à commercialiser direc- 
toméot une part croissante de 
leurs productions, dans le cadre 
aussi bien «raccords bilatéraux 
d’Etat à Etat que de Contrats de 
vente conclus directement avec 
des entreprises privées étran- 
gères. Ainsi, de 2,4 millions de 
barüs/jour en 1973, soit environ 
120 militons de tonnes par an(l) 
représentant 7,9 % seulement des 
exportations mondiales, la part 
des ventes directes des pays pro- 
ducteurs est passée à 123 mil- 
lions de b. /j. (640 millions de 
tonnes environ par an), soit près 
de 423 % du total des exporta- 
tions mondiales en 1979. De 1978 
à 1979, la progression des ventes 
directes &- été de 9,7 à 12,8 infl- 
uons de h/j., soit un bond de 
32%. . 

. La part enlevée et commercia- 
lisée par les sociétés pétrolières 
internationales (anciennes socié- 
tés concessionnaires) a, entre- 
temps, chuté de 27,9 m Alton* R 
173 millions de b./j.. soit de 
92,1 % à 57,8 % des exportations 
mondiales. 

Tout indique que cette ten- 
dance se poursuivra au cours des 
prochaines années et que, dès 
1980, les ventes directes des pays 
de l’OPEP dépasseront pour la 
première fois 50 % de leurs 
exportations totales. On. remar- 
quera à ce . sujet que, sur le 
volume total des ventes directes. 


por NICOLAS SARKIS (*) 

la. part faisant l’objet d’accords 
d’Etat à Etat a été prédominante 
jusqu’en 1978, alors que, depuis 
1977, ce sont les ventes à des 
entreprises commerciales qui 
représentent la majeure partie 
du pétrole commercialisé direc- 


tement par les pays producteurs. 
Comme l’indique le tableau sui- 
vant, les quantités faisant l’objet 
d’accords gouvernementaux sont 
passées de USkSmtmaas de h/J, 
pendant que celles enlevées par 
des entreprises commerciales 
passaient de 03 "*îitî«w de )l/J. 
seulement en 1973 à 7,8 rnUHons 
«le b./j. «s 1979. 


Répartition des exportations pétrolières des pays producteurs 

(en milita»» de barils par Jour) 


A. VENTES DIRECTES. 

a) Etat & Etat 

b) Sociétés commerciales ................ 

Sons-total 

B. ENLEVEMENTS DBS GRANDES COMPAGNIES PETROLIERES. 

Cessions eux flllales 

Ventes à d’antres sociétés 

Sons-total 

TOTAL DE A EX DE B 


Moindre progression des ventes 
d'Etat à Etat 


1873 

1876 

1878 

LS 

34 

S 

SA 

34 

IA 

ZA 

74 

124 

PETROLIERES- 


*14 

114 

M4 

M 

4,7 

M 

*74 

*14 

17 JS 

3S4 

*S4 

384 


(1) En multipliant par cinquante 
le nombre des barils par Jour, on 
obtient approxlmativament le nom- 
bre des tonnes pv an. . 


Tant que les ■ majors » exer- 
çaient un contrôle étroit sur 
les Twarr-héa <Je consommation, il 
était relativement pi ns fa cile 
pour les pays de l’OPEP de 
vendre une partie de tenir part 
<k la production A des entrepri- . 
ses gouvernementales, dans le 
cadre d'accords inaer -étatiques 
qui leur garantissaient une 
assistance financière et tech- 
nique oa d’antres avantages 
économiques et politiques. Mais, 
quels que soiept les avantages 
qu’ils représentent pour les deux 
parties, les accords d'Etat à. 
Etat se caractérisent par cer- 


(*> Directeur du 
d’étodaa pétrolières. 


Contre arabe 


t&ines rigidités et se heurtent 
k des limitations dues, en 
bonne partie, à l’hésitation 
manifestée par nombre de pays 
(occidentaux à contourner les 
circuits traditionnels établis par 
les ■ grandes sociétés anglo- 
saxonnes. A cela' s’est ajoutée, 
depuis 1979, la te ntatio n pour 
certains pays de l’OFEP d'écou- 
ler une partie de leur produc- 
tion, à des prix plus rémuné- 
rateurs, sur le marché libre. 
Ainsi, entre 1978. et 1979. les 
ventes d'Etat à Etat n'ont aug- 
menté que de 8,7 % pendant 
que les ventes « commerciales » 
progressaient de 53 %. . 

(Lire la * suite p. Z7J 


Un nouveau ballon dressai en U. R. S. S. 
pour une remise en ordre des prix? 


- ■ Un économiste soviétique 
propose une réforme du sys- 
tème d es paix, ^*nmracée 
maintes fofs maM jamais 
.réalisée en profondeur. Ne 
s "agit-il que «Ton nouveau 
. ballon d'essai ? 

L INFLATION n'exiffte pas en > 
UJLSB. C’est entendu.' Les 
autorités reconnaissent 
seulement offideUement un 
déséquilibre de l’offre et de la 
demande, une augmentation des 
salaires' supérieure à la arats- 
s&nce de la productivité, un gon- 
flement de la masse monétaire 
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qui ne correspond à aucune créa- ' 
tîon de biens ou de services. On 
peut refuser de donner à ce phé- 
nomène le nom d’inflation, il 
; n’en subsiste pas moins et les 
responsables sont A la recherche, 
depuis des armées, d’une nouvelle 
politique économique permettant 
d*ÿ porter remède. 

A l’occasion de la préparation 
du onzième plan quinquennal 
(1981/1985)*. des discussions sem- 
blent avoir eu lieu sur le système 
des prix, du moins si l’on en 
' croît les échos paraissant de ' 
temps en temps dans la presse. 
Une conférence sur « là forma- 
tion des prix » s'est tenue récem- 
ment A Moscou, soas l’égide des 
syndicats, avec la participation 
(Tan secrétaire tin comité central 
et de plusieurs membres 1 du gou- 
vernement. Une réforme des prix 
de gros favorisant la « stimula- 
tion. des progrès; sdentiflgtfes et 
techniques » aurait été discutée, 
mais tous les participants ont 
assuré quH ne serait pas touché 
aux prix de détail dcpt l’indice 


-n'a 


de- 


en 


l}. Les «fc^urs 

naforels» 

Les sypdteafej gai 'sont 
principe csçastâtés-': Avant toute 

■ modification' dqÿ.'jxrix' de détail^ . 
; ont r «n'no^p^gâ^jlis.7s%taiezkt 

' opposés A te hansee des tarifs des 
^aatobœ'iÆîqaeaèlrdans^les villes 
et à raugmesrtation dit, prix du 
benTiié de qqaHtfc supétienre.- 
« Quant aux fourrures et au 
• caviar, tout est clair : les fac- 
teurs naturels limitent leur 
*qftàBMc "à&Lii marché, com- 
mente na'fleBPpàtfgte économi- 
queL Jï serait ' imposszble d'en 

■ donner à toi# Je monde i La 
vusjoratia&fls^^ ce* mar- 
chanâisés ■. adde*.- dans .une: cer- 
taine mesur^jk éqttüibrer Coffre, 
et la dèmajüS&w . 


* Cdtte i Stf rf 'èCfmomiqne oe 
s^püqae^^rclte. pas à d’autres 
produite dont; tes «facteœs bâta- 
rds » UmiteSè-aassi la- quantité ? 
Ce raisormeoaent zi» vaut-il que 
pour les fourrages et 'te ôayiqr? 


M. Bopov, directeur ès sciences 
économiques, professeur à l’uni- 
versité de Moscou, semble esti- 
mer pour sa part que ces ques- 
tions doivent être posées. Bans 
un article de la Pravda, a visent 
de propos» use réforme beau- 
coup plus fondamental du sys- 
tème des prix. Bon objectif est 
double : Imposer la masse moné- 
taire eu excédent et accroître 
l’intéressement des travailleurs 
à une production de qualité. Son 
propos n'est pas nouveau. Ses 
réflexions rejoignent celles des 
théoriciens conscients défi 
impasses de l'économie sovié- 
tique, mais: hors d'état de faire 
admettre les réformes indispen- 
sables. Cependant, son article est 
peut-être un ballon d’essai, l’ex- 
pression . publique d’une discus- 
sion plus large dans les inssan- 
ces dirigeantes du parti et du 
gouvernement, qui annonce, 
sinon une remise en ordre véri- 
table du système des paix, du 
moins qneüqnes ajustements. 

Le point de départ est une 
constatation simple : réncoora- 
ge ment matériel des bons 
ouvriers et du travail bien fait, 
qui complètent heureusement 
l'appel à la conscience et A l'ému- 
lation socialiste, n'ont de sens 
que si l’argent distribué à cette 
occasion peut être dépensé. Si 
ce n’est pas le cas, r intérêt pour 
une' rémunération supérieure, 
.donc pour me production de 
qualité et une forte productivité, 
diminue. Or, actu^lement, . le 
salarié soviétique n’â pas sente* 

ment des problèmes- pour gagner 
de r argent, fl a du -mal & le 
dépenser, car fl ne trouve cas 
sur le marché les biens et les- 
services qu’H désire. La pénurie 
est ou bien absolue — certains 
produits sont totalement absents, 
— ou bien relative — les produits 
de haute qualité toisant défaut, 
— : tandis que les marchandises 
Hrrend&btes tentassent dans tes 
.magasins, pour une _ valeur de 
-1 milliard à 3 miman te de rou- 
tées selon les années. . 

M. Bopov propose d'abord une 
■remise en ordre da système de 
dtefcribatkm et une réorganisa- 

pro- 


duite dont on a besoin en 
Sibérie ne se couvrent pas de 
poussière dans le Caucase, où 
personne n’en veut. Mais il est 
bien conscient que cette reven- 
dication, au demeurant peu ori- 
ginale (la presse soviétique 
dénonce A' longueur de colonnes 
les absurdités du réseau de dis- 
tribution). est insuffisante. C’est 
pourquoi il avance quelques idées 
sur deux « nouveaux domaines de 
placement de l'argent ». IL s'agit 
de donner aux Soviétiques la pos- 
sibilité de dépenser. lents saloir» 
et leurs économies, pour évita: 
un gonflement de la TrmRW moné- 
taire. freiner la thésaurisation et 
combattre te spéculation. 

Une 

« différenciation » 
des prix 

Bfon que le salaire moyen des 
ouvriers et des employés soit 
officiellement encore très bas 
comparé aux niveaux occidentaux 
(environ 1 100 F par mois}, les 
dépôts awr les caisses d'épargne 
augmentent très rapidement. 33s 
dépassent actuellement 130 mil- 
liards de roubles et les sommes 
conservées danw les s bas de 
laine » sont estimé» A 70 ou 
80 milliards de roubles. M. Popov 
propose une « différenciation » 
d» prix et d» tarifs selon la 
qualité des biens et d» services. 
Ainsi, un service plus rapide pour 
rachat de billets de tram ou 
d’avion, pour te réfection des 
appartements ou la réparati o n 
d’un appareil, pourrait se payer 
plus cher. Dans tes trahis, la 
différence de confort entre une 
place de wagon-lit et un siège 
en seconde classe est énorme, 
mais la différence de prix est 

mterkrx» Les chambres d'hôtels, 

1» places en maisons de repos, 
tes appartements, coûtent te 
môme prix, quels que soient leur 
gmp]a/<«»T’nAnt 1 leur expOSitÊHl, la 
saison des vacances, eta* M. Po- 
pov souhaite un rapport plus 
étroit entre le coût et la qualité. 

DANIEL VERNET. 

- (tort la suite p. t$J . 


REMÈDES 
DE CHEVAL 


C ’EST i des chanpwnonte 
profonds dans !a manière 

d'aborder I» problèmes 
économiques et monétaires du 
jour qu'on assiste alors que I» 
difficultés semblent prendre 
plaisir i sa multiplier. Aussi la 
question est-eüe de savoir al 
la crise laissera aux dirigeants 
publics ou privés le temps 
d’appliquer leurs pofffiqu» 
respectives d 'adaptation aux 
nouvelles circonstances. Mais 
la crainte d'ètra pris de court 
par révénement est otle-mème 
désormais une des compo- 
santes de toute prévision. Pre- 
nant le parole à La Nouvelle- 
Orléans où était réunie, la 
semaine dernière, la confé- 
rence . monétaire internationale 
qu'organise chaque année l’As- 
sociation d» banquiers améri- 
caine, le président da la Brook- 
Ings Institution, M. Bruce Mac- 
Laury, a commencé son exposé 
sur les grandes tendances de 
l'économie mondiale en évo- 
quant l’hypothèse d’une « ca- 
tastrophe » qui pourrait bien 
venir bouleverser révolution en 
cours (déplacement vers la 
zone Pacifique-Japon, Corée, 
Chine, etc^ da la puissance 
industrielle: maintien du fibre- 
échange malgré la tentation 
grandissante de recourir au 
protectionnisme ; persistance de 
l’inflation et de forte tension 
entre pays riches et pauvres). 

C’est une rude leçon que, 
pour sa part, a administré à 
ses auditeurs le président de 
l'Institut d'émission du pays qui 
a su le mieux jusqu'il main- 
tenant défendre le pouvoir 
intérieur de sa monnaie. «Je 
ne croîs pas au gradualisme -, 
a dit M. Fritz Leutwller, premier 
président de la Banque natio- 
nale suisse. Le gradualisme, 
c’est pourtant !a méthode 
qu'appliquent aujourd'hui, pour 
lutter contre l'Inflation, la plu- 
part des gouvernements, à 
commencer par celui de la 
France. Pour le conférencier, le 
combat contre l'Inflation risque 
d'être perdu, si on se donne 
confortablement une longue 
période de temps pour détruire 
l’adversaire. Tirant les consé- 
quences de son raisonnement, 
AL LeufwiJer a estimé que, /es 
Etats-Unis ayant laissé se dé- 
grader gravement la situation, 
le mieux qu’on puiaae aujour- 
d’hui leur souhaiter est— une 
sévère récession qui dure suffi- 
samment longtemps pour leur 
permettre de ramener le taux 
d’inflation de 17*/a aux environs 
de 5 Vo I 


Au même moment où les ban- 
quiers du monde entier étaient 
rassemblés à La Nouvelle- 
Orléans, ta banque fédérale de 
New-York révélait les dernières 
statistiques concernant les mar- 
chés des changea. Elles sont 
propres à confirmer les craintes 
exprimées par (es professionnels 
de la finança, effrayée, comme 
plusieurs orateurs l’ont dit, « par 
les mouvements armUquee qui 
continuent tf agiter la^ système 
monétaire ». Au coure dB la 
période de trois mois (de février 
& avril), les Interventions des 
banques centrales pour essayer 
de stabiliser les changes, 
d'abord pour empêcher' le dollar 
de monter trop, haut et ensuite 
pour freiner sa chute, ont porté 
sur 37 mlifiards dB dollars. Cette 
dernière somme est proche du 
record absolu (38 milliards) qui 
avait été enregistré au coure 
de la même période de 1979. 
Des Interventions aussi massives 
rendent bien difficile, sinon Im- 
possible, un contrôle des masses 
monétaires nationales. 


La rencontra organisée par le 
ministère français de l’économie 
à l' UNESCO à donné aussi Poo- 
casion d’entendre des propos 
tranchants sur les idées écono- 
miques qui régnaient encore 
sans partage if y a quelques 
années dans les enceintes Inter- 
nationales. C'est ainsi que le 
représentant du ministre brési- 
lien du plan, M. Deffîm Netto, n'a 
pas hésité è déclarer qu’il fau- 
drait, dans des pays en dévelop- 
pement comme, le Brésil, envi- 
sager une réduction draconienne 
des dépenses courantes de gou- 
vernement tout en engageant 
• toute la société dans un mé- 
canisme de formation tfôpajgrne 
qui permette de réduira le taux 
do croissance de la consom- 
mation ». Un ta! effort est-il poli- 
tiquement soutenable- dans des 
pays où la distribution des reve- 
nus reste extrêmement Inégale 7 
Cpst Jè une autre question qui 
risque, demain comme hier, de 
comp tiquer sérieusement la 
tache des ministres de P éco- 
nomie du. monde entier et de 
leurs conseillera. — P, F. 


7k 


7. 
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le monde de l'économie 


Pour une remise 
en ordre 


des prix 


en U.R.S.S. 


( Sutte de le page 25.) 


H propose encore de construire 
de nouvelles usines automobiles 
avec l'argent des futurs clients 
qui verraient leur placement ré- 
munéré avec une voiture (un sys- 
tème analogue fonctionne déjà 
dans certains pays de l’Est). 12 
propose de développer le sys- 
tème des appartements dits 
«coopératifs», sorte de copro- 
priété avec des droite limités, 
dont la place est encore modeste. 
H souhaite des formules plus sou- 
ples permettant & ceux qui ont 
de l'argent d'obtenir l'apparte- 
ment de leur choix avec la taille, 
l'emplacement, l'exposition qu'ils 
désirent. Toujours pour ceux qui 
en ont les moyens, an pourrait 
également construire des garages 
ou des salles de sports dans ces 
immeubles coopératifs— 


Travail noir 


et pots-de-vin 


Agissant du côté des dépenses, 
Q conviendrait aussi de changer 
le système des rémunérations en 
privilégiant le bon ouvrier par 
rapport au paresseux. Aujour- 
d'hui, la différence entre Je sa- 
laire d'un ouvrier de choc et celui 
d'un retardataire n’est que de 
30 %. H faut ouvrir l'éventail des 
salaires pour Inciter les gens & 
travailler plus et mieux dans leur 
emploi principal Comment se 
comporte en effet le Soviétique 
moyen 2 


A fuslne ou au bureau, U mé- 
nage ses forces pour pouvoir 
f air e une deuxième Journée à son 
compte» ai exerçant ses talents 
à titre privé. 


M. Fopcrv réfute l'argument 
selon lequel une hausse des prix 
pour les biens et les services de 
qualité et une ouverture de 
l'éventail des salaires augmente- 
raient les Inégalités sociales. H, 
n'est pas question pour lui de i 
supprimer les services gratuits 
ou très bon marché. U envisage 1 
simplement de les compléter par 
de mellUems produits pour ceux 
qui peuvent payer. D’aotre part, 
si Inégalités S y a, elles ne seront 
qu’entre le bon et le mauvais 
travailleur, car ces mesures de- 
vront s’accompagner d’une latte 
accrue contre la spéculation afin 
que la richesse supplémentaire ne 
provienne que du travail hon- 
nête. L'augmentation des prix 
pour les services de qualité per- 
mettrait aussi de mettre un 
terme aux passe-droits qui se 
paient très cher et aux dessous 
de table. Par exemple, un ap- 
partement bien situé, A proxi- 
mité d’une station de métro, ne 
coûte officiellement pas plus Cher 
qu'un appartement en grande 
banlieue, à plusieurs kilomètres 
du premier moyen de transport. 


Mais, pour l'obtenir, U faut 
donner à l’employé de la muni- , 
clpallté un confortable pot-de- 
vin. « Mieux mut que l’argent 
oiZZe directement à l'Etat », es- 
time M. FOpOV. 


Le professeur d’économie pro- 
pose enfin un impôt sur le re- 
venu beaucoup plus progressif 
qu’il ne l’est actuellement pour 
« écrémer » les hauts revenus et 
dégager des moyens financiers 
destinés aux familles pauvres. A 
ses détracteurs qui pourraient 
lui reprocher le caractère peu i 
orthodoxe de ses propositions, 

M. Fopcrv semble répandre que I 

lITJtJSâ. est loin du commu- 
nisme Intégrai et qu’il s'agit; 
maintenant de laize fonctionner j 
un peu mieux la société soda- ' 
liste. ; 


DANIEL YERNET. 
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OPEP (Organisation des pays exportateurs 
de pétrole). 

Créée en septembre I960, cette organisa- 
tion groupe aujourd'hui treize pays qui pro- 
duisent près de 50 B /o du pétrole mondial et 
concourent pour plus de 80 Va au commerce 
International du brut C es treize pays en 
développement (Algérie, Arabie Saoudite, 
Emirats arabes unis. Equateur, Gabon, Indo- 
nésie, 1/aJi, Iran, Koweït Libye» Nigeria, Qatar, 


PRODUCTION ET CONSOMMATION MONDIALE EN 1978 (million* <f® tonne») 
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Venezuela) représentent une population de 
trois oerrts' millions d’habitants. Ils ont; depuis 
1973, la maîtrise totale des prix du pétrole 
ainsi que des niveaux de production. L'orga- 
nisation ne réunit pas — loin de là — tous 
les pays exportateurs. NI l’U.R-S.S- ni le 
Mexique, par exemple, n'en font partie. 
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OPAEP (Organisa Hon dos pays arabes 
e x portateurs de pétrole}. 

C'est une organisation autonome de FOPEP 
créée en 1968 par l’Arabie Saoudite, le Koweït 
et la Libye, Elle regroupa aujourd'hui, après 
r exclusion de l’Egypte le 17 avril 1974, neuf 
paye arabes exportateurs de pétrole : Arable 
Saoudite, Koweït, Libye, Irak, Algérie, Abou- 
Dhabi, Qatar, Syrie et Bahreïn. A noter que 
la Syrie et Bahreïn ne sont pas membres de 
J’OPEP. L’OPAEP a pour principal objectif 
rélabo ration des projets communs aux paya 
arabes. Elle n'Intenrfent théoriquement pas 
sur les prix du pétrole. 


à TV Production 


totale anarchie sur te marché pétrolier, ce 
système n’a plus cours. Le pétrole de réfé- 
rence — le brut saoudien araùfan ligfit — 
■est désormais un simple prix plancher, tee 
autres paya Axant leurs prix en fonction non 
seulement de la proximité des marchés ds 
consommation et de la densité du pétrole, 
mais aussi i partir de considérations poli- 
tiques diverses masquées sous le titre de 
* primes de marché ». 


A. LE. 

L'Agence Internationale de l'énergie a été 
fondée en 1974 après la première crise pétro- 
lière, sous l'Impulsion des Etats-Unis, notam- 
ment de M. Henry Kissinger, alors secré- 
taire d’Etat Le but de cette agence était, 
4 l'origine, d'élaborer un programme cohé- 
rent d’économie d'énergie et de dévelop- 
pement des nouvelles sources d'énergla. 
Sont membres de l'A-UE. : l'Autriche, le 
Canada, la Belgique, le Danemark. l’Alte- 
magne fédérale, les Etats-Unis, l’Irlande, 
l'Italie, le Japon, le Luxembourg, les Pays- 
Bas, la Nouvelle-Zélande, l'Espagne, la 
Suède, la Suisse, la Turquie, le Royaume- 
Uni. La C.EJL en tant que telle et la Nor- 
vège ont un statut spécial. Trois pays, la 
Grèce, le Portugal et l'Australie, ont adhéré 
par la suite, portant i vingt et un le nombre 
total de ses membres. Aujourd'hui, sur les 
vingt-quatre pays industrialisés membres de 
fO.C.D,E* trois n’ont donS pas adhéré A 
PALE.: l'Islande, ta Finlande et la France, 
qui Jugeait initialement l'agence comme un 
instrument de confrontation avec t’OPEP 
manipulé par les Américains. L'ALE. a déoidé 
depuis sa création diverses mesures dont un 
plan de solidarité au cas où un de ses 
membres verrait son approvisionnement dimi- 
nuer d'au moins 7 Va. Des objectifs de 
réduction des importations ont également été 
assignés aux Etats membres. » r 


SPOT (aa coup par coup}. 

Le marché spot est un marché sur lequel 
se traitent des opérations ponctuelles (achat 
d'une cargaison de brut ou de produits). 
Certains de ces marchés libres sont orga- 
nisés (Rotterdam, Gènes. Caraïbes) mais il 
arrive que les producteurs vendent aussi 
certaines cargaisons ponctuellement. Le 
terme «spot» est pris par opposition aux 
ventes oonrracfuef/es des pays exportateurs 
qui s'engagent — désormais plus souvent 
pour un an que pour trois ans et plus 
jamais pour dix ans — & livrer du pétrole 
aux compagnies pétrolières des Etats 
consommateurs. 


INDEPENDANTS. 

Par opposition aux majors, ee dit des 
principales sociétés pétrolières américaines 
Implantées pmclpalamam aux Etats-Unis. Les 
huit plus Importants Indépendants (&.O. 
Indlana, Continental, Atlentio-Rlchfleld, Occi- 
dental, Getty, Marathon, Union, Sun) obtien- 
nent 50 "/o de leurs approvisionnements des 
gisements américaine (contre 18 Va aux 
majors) et commercialisent 8*Vo de leurs 
produits aux Etats-Unis (contre 34*/s pour 
les majora). 
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COMPAGNIES D'ETAT. 


DIFFÉRENTIELS. 

Différence de valeur des diverses qualités 
de pétrole — par rapport A un prix de réfé- 
rence — en fonction d’un doubla paramétra : 
la prime de proximité des grands marchés 
de consommation permet de gommer las dif- 
férences dans les coûts c.’u fret, et la prime 
de qualité permet de privilégier les pétroles 
légers — dont on tire plus d’essence — 
dépourvus de soufre (ce qui est un avan- 
tage). Depuis quinze mois que règne une 


OFFSHORE. 

* Offshore» devrait se traduire littérale- 
ment par « au large des cotes », mais cette 
expression française rend mal compte de la 
réalité. Ella ne s’applique guère aux gise- 
ments du lac Maracaïbo, uns lagune presque 
fermée d’eau saumâtre, non plus qu'aux 
marécages ou aux bayous de Louisiane 
où se sont pourtant développées les pre- 
mières techniques modernes de l 'offshore. 

MAJORS. 

Expression utilisée pour désigner les sept 
compagnies pétrolières les plus Importantes 
tant par leur chiffre d’affaires que par l 'éten- 
due de leurs activités dans le monde. Les 
sept «sœurs» sont Exxon, Shell, Texaco, 
BP, Socal (Standard Oil of California), Mobil 
et Gutf. La Compagnie française des pétroles 
(C.F.PJ a souvent été qualifiés de huitième 
sœur. Les majore ont des activités en aval 
réparties assez également entre les diffé- 
rantes zones et commercialisant presque ta 
moitié des produits pétroliers vendus dans 
le monde occidental. Quatre de cee sociétés, 
Exxon, Texaco, Socal et Mobil, sont notam- 
ment regroupées dans un consortium, 
i’Aramco, qui opère an Arable Saoudite et 
n'a été nationalisé qu'à B0>/«. 


Tous les pays exportateurs ont mis sur 
pied des compagnies nationales. Dans l’OPEP. 
la Petromln saoudienne, la Sonatrach algé- 
rienne, l’Irak National Oïl Company, la 
National Iranlan 011 Company (N10C), par 
exemple, sont des sociétés qui ont repris. A 
l’image des majors, tous les stades de le 
chaîne pétrolière, de l'exploration A la dis- 
tribution, voire A la diversification (pétro- 
chimie). La part des compagnies d'Etat des 
membres de l'OPEP dans le commerce 
mondial du brut devrait même dépasser 50 '/■ 
en 1980. 

Les nouveaux pays producteurs en mer 
du Nord ont aussi copié cette organisation : 
British National Oil Company (BNOC) et 
Statoll en Norvège. 

Enfin, certains pays consommateurs ont 
aussi estimé indispensable la création de 
compagnies d'Etat — Elf-Aquitalne en France, 
ENI en Italie, etc. — pour mieux maîtriser 
les courants d'approvisionnements. 
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BARIL. 

Unité de volume s'appliquant spéciflque- 
. ment au pétrole. Il y a en moyenne 7,33 barils 
dans une .tonne métrique de pétrole et 
chaque baril représente donc 0,136 tonne 
(en fait; ce nombre varie avec la densité du 
brut et peut aller de 6,6 à 8 b. par tonne). 
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BARIL PAR JOUR. 


Las milieux pétrolière no parient qu'en barils 
par jour, et non en tonnes. Cette unité permet 
de suivre les évolutions quotidiennes de la 
production des puits. En multipliant le chiffre 
des barils/jour par cinquante, on obtient une 
équivalence en tannes . par an. Exemple : 
une production de 100 000 barffstfaur' équivaut 
k 5 millions de tomies/an. 
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Une mise au point de M. Méo 


Un nouveau terrain 
^ pour l’investissement : 

Le Parc Résidentiel de Loisirs “Domaine des Baux” 

| entre St-Tropez et St-Raphaël, 
p^êüës de200à3Ôà”?\ à 5 km de la plage de St-Aygulf . 


de60à80000F_ 


Dons un article publié dans 
c le Monde de l’économie » 
du 20 mal 1980 , sous le titre 
« Une politique pour la France », 
M. André Fourgons donnait son 
point de vue sur les propositions 
économiques et sociales présen- 
tées par X. Jacques Chirac dans 
l’interview que le Monde a publiée 
le .15 amü. En réponse „ 
JT. Jean Méo, secrétaire général 
adjoint du RJ* JL. chargé des pro- 
blèmes économiques et sociaux, 
nous écrit : 


n’a pas réussi A faire partager 
anx pouvoirs publics cette vue 
d’évidence an cours du débat 
budgétaire de la fin de l'année 
dernière. Et les conditions du 
récent emprunt d’Etat (I3£B % 
d’intérêt sur dix ans) sont révé- 
latrices de la résignation du gou- 
vernement en ce qui concerne 
te hausse des prix des prochaines 
années, on alors U faut consi- 
dérer que tes modalités de cet 
emprunt sont aberrantes. 
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les kâârs r nne valeur très demandée. 
Moyennant un investissement relativement 
modeste, une parcelle dans un parc de loisirs 
peut vous assurer à court et moyen tenues one 
rentabilité supérieure à celle des investissements 
immobiliers élastiques, ainsi qn’one importante 
plus-value à lon g terme. A condition que ce parc 
soit bien situé et bien aménagé. 

Le Parc Résidentiel du Domnne'des Bans 
répond à ces deux exigences et présence bien 
d’autres avantages. 


Terrains “prets-à-habïter’? 

Chaque parcelle dispose de tout le confort 
souhaité ; eau, électricité, tout-à-l’égout et même 
prise de téléphone. Pour faciliter la location, 
le terrain pourra être équipé d’une maison mobile 
4/6 personnes on d’une caravane que vous 
pourrez acheter sur place. Vous pourrez 


des périodes de location. 


Un parc de 35 hectares près de fa M é d i t e r r a n ée. 
A 5 km de la plag e de St-Aygulf. entre Sr-Tro pez 
a St- Raphaël , le Domaine des Baux compreraTT 
piscine, terrains de sport, aires de jeux, 
commerces, restaurant et services, groupés dans 
un charmant village provençal. 


Un bail emphytéotique vous garantit la jouissance 
du terrain pendant 99 ans, par acquisition de 
parts de Société Civile t c'est un pam'mrvmg 
transmissible à. vos enfants, 

La Société Pierre Bahon peut se charger de 1a 
location et de ia gestion. Vous êtes ainsi libéré 
de tous soucis. Possibilité de crâht personnalisé 


la plus directe des critiques 
formulées par M. André Pour- 
Çans concerne la latte contre 
l’Inflation. D écrit : « C’est en 
matière de lutte contre Vinfla- 
tion que les propositions de 
Fanden premier ministre sont 
les moins fiables. Tl semble pour 
cela s’appuyer presque unique- 
ment sur le contrôle des euro- 
monnaies- . Le combat contre 
l’inflation doit, en dernière ana- 
lyse, passer par la maHriBe de 
la création monétaire interne. 
Et le rôle des eu r o m o n naies 
est, à cet égard, relativement 
secondaire, sinon nul. » 


ConsuJtez-nouspocmcmmaîtreknmtabffié 

et les conditions générales d’inve smsenume 
en téléphonant au 720 72 72. 


rrc bah< 


6, Rond Point des Champs-Elysées 750ÛS 

Tél. : 720.72.72 


__ _ __ ■■ 
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Or te combat contre la haussé 
des prix est un souci permanent 
et primordial du programme 
XLFJEL ; sons même évoquer te 
autres mesures efficaces contre 
l’inflation préconisées dans cette 
interview, U suffit de Ta ppeüer 
que Jacques Chirac a proposé, 
d’une paît, 2 % d'économies sur 
’ l'ensemble des dépenses civiles 
de fonctionnement du budget ; 
d’autre part, une réduction de 
10 % des dépenses à viles d'in- 
tervention. Ces deux mesures 
représentent aa moins 30 mn. 
Iterdfe d'économies annuelles. 
C’est, A coup sûr. fe moyen le 
plus efficace de lutter contre 
l’Inflation, et te vote te pta 
sûre de contrôler la masse moné- 
taire interne. Hélas 1 le SPJL 


Mais lea mythes sont tenaces. 
Les antiennes KOnvemementaies 
vont répétant depuis des années 
que 1e serait laxiste dans 

te lutte contre l'inflation. Cesfc 
oublier qœ, pendant quatorze 
ans d'affilée, de début i960 & 
débat 1974, sous de Gaulle et 
sous Pompidou, la France n’a pas 
connu me hausse des prix d’un 
ordre de grandeur différent de 
celui die l'AItemagne; c’est -pas- 
ser sous silence aussi les succès 
remportés par Jacques Chirac 
su; l'inflation, ramenant son 
taux annuel de 13,5 % en 
mai 1974 A 9,5 % en août 1976. 
Si le successeur de Jacques 
Chirac avait accompli la même 
performance. la hausse des prix 
en France serait aujourd’hui 
égale A celte de l'Allemagne, et 
bien des choses seraient de ce 
fait, changées. 
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Pétrole : La nécessaire coopération entre les pays producteurs et les pays consommateurs 


(Suite de la page 25.) 

La put croissante des ventes 
directes par tes pays produc- 
teurs illustre bien les mutations 
profondes qui. altèrent depuis 
quelques années les cdreoSts tra- 
ditionnels -do marché pétrolier 
mondial, à savoir essentielle- 
ment te décün du rôle des 
majors, te rôle de {Sus eu pins 
important Joué par- les pays 
exportateurs et le resserrement 
des relations directes autre tes 
pays producteurs e t les pays 
consommateurs. Cette taxation 
pose aussi des questions crucia- 
les quant ' aux objectifs réels 
re cherc hés par les ' .pays de 
l , OPSP f notamment. I travées 
la commercialisation directe de 
leur pétrole et quant rux moyens 
pouvant être en œuvre par 
les pays consommateurs pour 
assurer leurs ravitaillements en 
une source d'énergie qui se fait 
rare. Le problème de la sécurité 
d'approvisionnement revêt dans 
ce oon texte, une nouvelle dimen- 
sion. Poux ne citer que Pexemple 
du Japon, on remarque que les 
événements de 1079 l'ont privé 
d’environ 1 million 6e -b/j 
(soit plus de 20 % de ses impor- 


tations)- qui. lui étaient assurés 
par les sociétés internationales, 
oe qui Ta amené à accroître 
ses achats directs auprès dé pays 
producteurs ainsi que sur le 
marché spot Ce qui est ml 
pour le Japon l’est aussi, à un 
-degré on t un antre, pour tes 
autres pays industrialisés 'ainsi 
que pour les pays en vote de 
dCTétoppeffiçnfc 

Pour répondre aux questions 
posées par cette transformation 
structurelle «te* échanges, pétro- 
lière mondiaux, les . points sol- 
vants méritent d'êtee soulignés : 

1) Les objectifs des pays de 

TOPSP. . 

Jusqu’au dé but d es- années- 70. 
les pays de l’OFSP étaient abu- 
sivement appelés pays « pro- 
ducteurs » et « exportateurs » 
de pétrole, alors qu'ils n’étaient 
en réalité que des pays dans 
lesquels, des sociétés internatio- 
nales produisaient et expor- 
taient du pétrole. Députe, lés 
nation altsattona et les prises, de 
participation ou de contrôle to- 
tal des sociétés concessionnaires 
par. les 'pays producteurs ont 
tout naturellement eu pour 


Les lacunes, les risques elles dangers 
des marchés à terme de marchandises 

(Suite de la page 25.) opérations « blanches» de 8 mil- 
lions de francs pour . cinq 

Ajoutons que si te. -marché clients. -Une perte de 71 %'■ des 

français des sucres blancs xaf- capitaux investis, c'est . beau- 

fin és reste très actif, -cetoLjdu .- <xrap [ 

cacao décline dangereusement,»' Le rapport du Conseil a étudié 
les pays producteurs de- la an» ensuite -tes frais de fonctionne^ 
franc préférant aller traites A - Tw^r t itos mR-rohés notamment 
Londres, où tes frais sont moins ]es toux de commission des in- 
élevé, et que celui des tourteaux tennédiaires. cal culés. « ad 
de soja est tombé à aéra, faute : valorem » et ntmj forfaitaire- 
d’adaptatkm des spécifications . stent: fl relève que, en règle 
aux demandes des utiUsatems. ? générais, le coût d'une opération 
Quant à la clientèle, cempo- ’ ; ^ très nettement plus élevé à 
sée, au 31 déce mbre 1979, de parte qu’à Londres, notamment 
soixante-dix-sept profesriosn^s je café et le cacao. | Pous- 

et affiliés, de vingt et un aM m peu plus loin, son ana- 
commlssionnalres et- de neuf jyæ, le rapport estime que la 
cent cinquante opérateurs non «Habilité» des marchés n'est 
professionnels (spéculateurs ou . ^ jtainAmwit. assurée, et qu’ils 
autres), elle a été .analysée . «dangereux» en . raison 

surtout au niveau des opérateurs ^ «lacunes» de la réglemen- 
privés, assez peu nombreux vtation et «testée arzflûgpltés». qui 
(six cents & sept cents, «actifs» ). j/suhsteteot, que - ce. soit. _sur te 
Les capitaux -apport^ ^pOTre-"- ; ^^~as^la^Baaiqne ceirtrate de 
71 % d’entre chx. saut tafé- • letempênsaSto XB.-G.C), Tog*- 
rieurs à 100 800 -francs, -oe îq^--«TflîHrte~fiiMàxâer qui - enregistre 
semble bien peu. . Le- -rapport lés transactions et assure leur 
s’est efforcé d’évaluer la ren- banne fin, ou au niveau des 
tabüité des -opérations spécula- intermédiaires, 
tives, tâche fort .difficile puis- .Ainsi, en cas- de fièvre, le 
qu’il existe fort peu d*infoirma- B.C.C. ne petit relever tes conven- 
tions exploitables, et qui conduit tûtes sur tes engagements à 
à formuler des hypothèses dont terme (te fax neux epepostts») 
le contenu sera nécessairement que sur les nouveSes opérations : 
contesté. Selon M. Y. Smon les textes; ne le prévôîe^trçaÉ 
(1), citant des aubeuis améri- eapreesémMt et las c bmn^ a n- ; 
coins, rinvesttesement spécula- . naires agréés 6*y sont taujjeîns 
ttf est globalement rentable, du opposés,; séton 1e rapport; arg&nt 
moins pour tes spéculateurs pro- de l* « déganté » et 'de la nocT- 
fesskxmels, mieux placés en - vtté de tonte mesure à caractère 
raison de leux expérience, de rétroactif. Quant è-oes niâtes 
leur connaissance du fonction- commis si o n n a i r es, respoxmables 
nement des marchés et dé la' - de la solvabilité <teteuœ r <$ente 
qualité de leurs informations.; et de l’exécution des ordres reçus 
En revanche, les spéculateurs , (ducroire), leur surface finan^ 
non professionnels,, souvent pè- - cière est jugée insuffisante, que 
tits, qui ne disposent: pas de oe soit an titre de 1** paisse 
tous ces atouts, sont perdants ~ mutuelle de garantie <5,4 mil- 
le plus souvent. En France, un' : Bons de francs A la fin de 1979), 
sondage effectué le 31 Joli- ou & celui du capital -Tncyep 
let 1979 a étudie deux cent des vingt-neuf maisons. ile com- 
quatre vingt-cinq comptes (sur missionnaires : environ 2 mSlions 
six cents à huit cents) pendant de francs, ce montant est qua-, 
un peu plus de trois - ans : sur flflé de « modeste » par rapport 
24 millions de francs de capi- aux risques encourus, notemment 
taux engagés, 17.6 ont été per- pour les J 

dus par deux oent soixante- environ) qui opèrent pour la 
deux clients, les gains ayant clientèle privée < Bt ■Jj e JJjgjS 
été de 024 million de francs P« parmi celles qui disposant 
pour vliS-hiStSnts, et les des capitaux les plus Importants. 

« Cesser de cautionner rmcompélenee et la ■•IhmtMé » 


Dans sa conclusion, le report 
présente des propositions de 
réforme, < VBtat, avant toute au- 
tre decision, devant prendre celle 
de cesser de cautionner rtneom- 
p êtence, la médiocrité et la vuü- 
honnêteté— » (compte rendu de 
mission de M. KeltenbachJ. SI la 
présence de l'Etat ne doit , pas 
être trop lourde,' sa tutelle doit 
toutefois être renforcée, sans 
néanmoins prendre en charge to- 
talement « ira mécanisme dont le 
ressort lui est étranger ». Le 
rapport du ^Conseil suggère- donc 
qu'un comité de direction * ré- 
nové » de dix membres (contre 
six actuellement) soit' mis en 
place, avec des pouvoirs élargis, 
notamment en valeur de contrôle, 
le président disposant d'un pon- 
. voir d'initiative en matière de 
« Veposits a qui pourrait être 
modifié rétroactivement. Les taux 
des commissions seraient libérés, 
avec une partie /oçfaitaire et 
une partie calculée sur-tes^us- 
values nettes réalisées par les 
clients..' Ces den&ierB ' fieraient 
mieux talonnés,, $ iMWAfphage 
réglementé et, 

ressante, te à Déposa a dès 
clients pouropêrer à tennâserait 
très fortement augmenté, 1 passant 
des 10 % - 20.% à'M*%V'75‘ % : 
une telle mesure éUmioeralt certes 
les « petits », materfa-fomstion 


conséquence d’amener les pays 
de l’OPEP à étendre leurs acti- 
vités à te ' commercialisation 
directe dé leur productrou. ce t» 
tendance né peut qu’aller en 
s'accentuant 4 l'avenir. En pre- 
nant progressivement en 
la conunereialteatlon de leur 
production, les pays de l’OPEP 
ne cherchent pas - seulement- 'à 
améliorer leurs recettes d'expor- 
tation et à maîtriser oe maillon 
de leur Industrie pétrolière. As. 
visent aussi à utiliser le pétrole 
co mme moyen pour restructurer 
leurs relations économico- 
politiques avec les pays -oansom- 
marears. en obtenant notam- 
ment .des bien» d’équipement, là 
technologie et toute autre forme 
possible • de coopération néces- 
saire pour leux développement 
économique. Tout en préférant 
évidemment réaliser des projets 
Industriels ou autres sur leurs 
territo ires, la plupart des pays 
de l’OPEP n’excluent pas pour 
autant les investissements aussi 
bien dans les pays Industrialisés 
que dans les pays en voie de 
développement. 

2) L'attitude des pays 
consommateurs. 

Tant que leurs besoins en 
pétrole .étaient assurés par les 
rartnjTT frradlHnnm»lK du mar- 


ché, c'est-à-dire par les multi- 
nationales, les pays industria- 
lisés n'éprouvaient pas la 
nécessité de s’adresser directe- 
ment aux pays de TOPEP. 
Certains d’entre eux ont même 
accueilli avec hostilité le déve- 
loppement des* ventes directes 
par les pays exportateurs et la 
conclusion d'accords bilatéraux 
d’Etat à Etat. Cette attitude est 
toutefois -en train de changer 
soua l’effet tant de ‘ l'accroisse- 
ment rapide des ventes directes 
qae du climat de crise et de 
te crainte de pénurie qui- carac- 
térisent désormais le système 

énergétique mondial. En fait, les 
pays industrialisés ont tout ‘in- 
térêt & encourager cette évohi- . 
tton, car eue présente pour eux 
plusieurs avantages qui -peuvent 
être résumés dans les points 
suivants : 

• Les accords pétroliers, d’Etat 
k Etat leur permettent, mieux 
que tout autre moyen, d’assurer 
la sécurité de leurs approvision- 
nements. 

• Les mêmes accords assurent ■ 
aux pays importateurs un meil- 
leur accès anx marchés en plein 
développement des pays pétro- 
liers et permettent aux. deux' 
parties d’hapnoniser leurs inté- 
rêts nationaux. 


Un marché tricéphal» 


' • -Compte teriu .de révolution 

en oouib, les relations directes 

pmHw^irs-<«man7niWftteBrjt «JOt 

un moyen Indispensable pour 
réorgah(i8er te marché énergé- 
tique mondial et relever te défi 
que représente, pour te mondé 
entier, le risque de pénurie dans 
le proche avenir. Après avoir été; 
pendant près tfna 
dominé par les seules sociétés 


multinationales, le marché pé- 
trolier est devenu en quelque 
sorte trlcéphate depuis le début 
des années 70, avec trois parties 
(les pays producteurs, les pays 
consomma teurs et tes compa- 
gnies) dont aucune ne oonfcrôle 
réellement te marché et qui 
entretiennent entre elles des 
relations marquées bien plus par 
te mttfnnt*! qœ par te coopé- 


ration- Cette situation est le 
résultat Inévitable de la remise 
en cause des anciennes règles du 
jeu imposées jadis par las ma- 
jore. Mais, après la période d 'af- 
frontement, fl est temps, et U 
est dans l'intérêt de tout le 
monde, que te marché pétrolier 

soit organisé sur de nouvelles 
bases donnant aux pays concer- 
nés la haute main sortes moyens 
d'exploitation et sur les échanges 
-internationaux (Ton pro duit aussi 
vital Que 1e pétrole. Comme on 
l’a dit, le pétrole est devenu trop 
Important pour être laissé aux 
seuls pétroliers, c’est-à-dire à des 
société privées dont les intérêts 
.ne coïn c ident pas forcément avec 
ceux des pays dans lesquels eûtes 
opèrent. Cela ne signifie évidem- 
ment. pas que tes grandes socié- 
tés pétrolières aient perdu leur 
raison d’êtee. Ces sociétés béné- 
ficient, en effet, (Tune expérience 
<n*ySmahi» et 6e moyens finan- 
ciers et technologiques colos- 
saux qui doivent êtee mis à 
profit pour développer tes dispo- 
nibilités éner gétiq ues mendiâtes. 
Mais S est évident aussi que 1e 
tempe où ces soci é tés pouvaient 
se substituer aux nations est 
révolu et que leur action est 
désormais appelée à s’insérer 
dans le cadre des politiques des 
principaux, concernés, à savoir 
tes pays producteurs et tes pays 
. consommateurs. H faut pour cela 
e spér e r que oes deux groupes de 
pays ne tarderont pas k surmon- 
ter les traumatismes du passé et 
à se concerter sur les moyens de 
coordonner leurs intérêts et leurs 
objectifs nationaux. 

Cette coordination peut se 
concrétiser moyennant notam- 
ment : 

- a) La participation des pays 
industrialisés à Pexpkiratlan pé- 
trolière et ' & la mise en valeur 


des énormes potentialités pêfero- 
11è res e t gazières des pays de 
TOPEP ; 

D) i aux participation k des 
projets de raffinage et de pétro- 
chimie à l'intérieur des pays de 
topep ou dans d’autres pays 
dans le cadre d‘ associations pro- 
ducteur -consommateurs ; 

c ) Des accords inter-gouverne- 
mentaux en vertu desquels tes 

pays de TOPEP s’engageront à 
garantir l’approvisionnement en 
pétrole des pays Industrialisés 
en échange de la contribution de 
ces derniers à la réalisation des 
plans de développement écono- 
mique des pays exportateurs ; 

d) L’acceptation par tes pays 
consommateurs du principe de 
l'augmentation progressive, et, 
en termes réels, des prix du pé- 
trole de manière k rendre possi- 
ble la mise en valeur de nouvel- 
les sources d'énergie. Cela est 
d'autant plus nécessaire que la 
crise de l’énergie se présente dé- 
sormais de moins en moins en 
termes de prix et de plus en {dus 
en termes de développement des 
disponibilités nécessaires pour 
faire face & l'accroissement des 
besoins énergétiques mondiaux. 

Compte tenu du r ôle gr andis- 
sont des pays de TOPEP sur 1e 
marché pétrolier, la coopération 
producteurs - consommateurs ne 
peut plus être considérée comme 
une vue de l'esprit, ou comme 
un simple choix qu’on aime ou 
qu'on n'aime pas. Qu'on le veuille 
ou non, une telle coopération 
s'impose désarmais connue une 
condition fondamentale de toute 
politique visant k éviter tes cri- 
ées et les bouleversements chaoti- 
ques et k harmoniser les intérêts 
et les objectifs des différentes 
parties concernées. 

NICOLAS SARK1S. 


Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigne. 


- '-'flestpetifEhjiscret f c& peigne 
incorporé à h gtilJe du Micron 2000, 
' et jpourtarit il est fort Ingénieux. 

., c .C’est en effet un peigne-guide qui 
pënpetde raser avec la plus grande 

• • • facilité les poils longs et souples 

. du cou, ceux qui sont le plus difficile 

• . àattraper.. 

;Ces poüs se glissent entre les 


dents du peigne-guide qui les r 
redresse. Puis-ils sont dirigés vers 
une rangée cfalvéoles conçues 
spécialement pour eux dans la 
grillé Micron, cette grille souple qui 
lait l'efficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le reste. 
Pas un poil n’en réchappe. 


Enfin.de nouveaux perfection- 
nements rendent le rasage encore 
plus agréable et plus sûr : un cordon 
téléphone et un boîtier avec des 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main.. 

Indiscutablement de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilleur. 
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La peîgnfrflujde 

d&ige les ports 
vas tendras 
prêtas oé 3s doi- 
vent être coupés. 




financière de l’opérateur exige 
une « surface suffisante » de 
façon à n’êfcre pas « lessivé ». par 
un renversement brutal - des 
cours, comme cela arrive trop 
souvent D’autres propositions 
sont également avancées no- 
tamment les tonds communs de 
placement et le pool d’opérateurs. 
Les pouvoirs publics- se sont 
d’ailleurs Inspirés de l’ensemble 
du rapport pour formater teins 
propres propositions, notamment 
celle d’une commission, de. mar- 
ché k terme, dotée dé trois mem- 
bres et d’un président Elles ne 
manqueront pas de soulever, la 
critique et les oppositions; comme 
U est naturel lorsque l'an se 
■ préoccupe de réformer des pro- 
cédures existantes et de. vouloir 
mettre fin. aux Obus. Une chose 
est sûre, en font cas ; la -sup- 
pression de la réglementation des 
prix a enlevé la pœsIMité 
d’obtenir la. rêperçuraion ^apto- 
matlque des angxnënigâoQA des 
prix des produits c r tmpqrt^, et 
maintenant l'entrepreneur est 
Incité à ae prémaml^ lui-même 
contre tes .aJâa^jîa marché. D’où 
l'intérêt des marchés à terme de 
marcbandlses,.- 

FRANÇÔIS RENARD. 

m Las bourres d* comm er ce et 
las marchés * terme de maichan- 
cUsre. DaUca,.18TÏ.-'- ' 
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LES NOTES DE LECTURE ? Alfred - s ^ 


•LE MODÈLE 
ALLEMAND. 
RÉALITÉS. 

Bernard KEIZER 


ÉCONOMIQUE 
MYTHES ET 


Contrairement A cotre mythologie. 
ST n'y a, en économie, pas plus de modèle 
tau sens ordinaire du mot), que de 
miracle. L'auteur — que l’êdlteur n’a 
malheureusement pas Jugé utile de nous 
présenter — parle d'ailleurs de plusieurs 
«modèles a allemands, c’est-à-dire de 
méthodes ou politiques appropriées aux 
c teoou atan om . 

Dans l’excellente analyse de l’évolution 
depuis 1971 (tableau rétrospectif oppor- 
tun. page 21), nous retrouvons bien la 
politique sottement appelée «mir acle» , 
sans mention toutefois des idées extra- 
vagantes des Américains (la «pastori- 
sation » de Afargeathau on retour 
nécessaire des Allemands à la terre) non. 
plus que du contre-pied des méthodes 
keynésiennes, qui fut. dans la suite, 
générateur du prétendu «miracle». 

Le potentiel Industriel de départ était 
plus élevé que celui de la France, tant 
du fait de l’écart existant en 1939 
(résultat des déplorables politiques 
françaises de 1930 à 1933) que de la 
relative faiblesse des destructions 
d’usines. L’afflux de treize wiiiHnns de 
personnes, privées de capital, a, contrai- 
rement aux Idées pessimistes, encore 
actuelles, sur le chômage, joué un rôle 
Important dons cet essor des années 60. 

Le rythme d’expansion a progressi- 
vement baissé, dans la suite, de 9,5 % 
à 3,8 fé. Est donnée, A ce propos, une 
oampaxatean claire et bien centrée des 
économies française et allemande. 

Sur les relations Internationales et 
monétaires, qui tiennent aujourd'hui 
tant de place, est bien décrit le «cercle 
vertueux » (jusqu'à un certain point) des 
revalorisations du mark, contraires aux 
lois classiques de C&ssel et autres, mais 
ce «modèle» ne saurait être imité par 
tous. 

Dans ce remarquable amas de 
richesses, citons encore l'évolution pro- 
gressive de la répartition du PIB. au 
profit du travail, les progrès continus 
des collectivités locales au détriment du 
Bund, les vues sur l'ordre social (ouvriers 
moins dociles que ne le croient les Fran- 
çais). l'effondrement de la' fécondité 
(sans perspectives économiques des 
conséquences) l’évolution du patrimoine, 
la liaison entre monnaie et croissance, 
la dépendance directe ou indirecte des 
divers secteurs envers l'extérieur, etc. 

Un ouvrage de premier ordre, où la 
documentation précise et fidèle et te 


souci de clarté l’emportent sur l’affec- 
tivité et le besoin de soumettre, si fré- 
quents en d'autres ouvrages. 

Bibliographie, où l’on regrette de ne 
pas trouver l’ouvrage de HL Aujac, cité 
cependant dans te corps de l’ouvrage, et 
celui de FJ3. Brost et JJ3. Vlllot, ana- 
lysé; dans cette chronique, en novembre . 
dernier. 


+ I* documentation 
1980. 236 page*. 26 F. 


français*- Paria 


• ESSAI SUR LE PRINCIPE DE 
POPULATION. 

Thomas ROBERT MALTHUS. 

Saluons avec satisfaction la réédition 
de cette première édition de 2793 (qui, 
contrairement à l’opinion courante, ne 
contient pas Ze fameux apologue du 
banquet de la nature), tout en regret- 
tant que la loi de la population soit, 
sekm la pratique des « faux amis », deve- 
nue un principe. La publication de cet 
ouvrage, due A ML Vflquin, de runl- 
verslté de Louvain-la -Neuve, a été suivie 
d'un congrès International à l'UNESCO, 
organisé par la Société de démographie 
historique; présidée par le docteur J-N. Bi- 
raben, avec le concours de ML J. Dupa- 
quier, directeur d'études A l’Ecole des 
hautes études et de Mme Jacqueline 
Hecht, qui dirige le service des doctrines 
et politiques de population A HNED- 
Eaviron quatre cents participants (dont 
six Soviétiques), appartenant A soixante 
et un pays. 

Le renom du pasteur britannique ne 
résulte pas seulement des violentes 
querelles déclenchées involontairement 
par lui et qui se prolongent aujour- 
d’hui A l'échelle mondiale, (conférence 
mondiale de Bucarest), mais aussi de 
ses grandes qualités d’économiste, plus 
affirmées, sans doute, que celles de 
démographe. 

• MALTHUS, HIER ET AU- 
JOURD'HUI 

Ce recueil des rapports et commu- 
nications, en français et en anglais, 
constitue un document de première 
valeur pour l'étude de cet homme et des 
problèmes posés par lui et A sa suite. 

+ Institut national d’études démogra- 
phiques. Paris I960. Cartonné. Société de 
démographie historique. Parla 1980. 61 P. 

• LA FRANCE BANCALE. 

Jean-Marc SYLVESTRE. 

Sur la dégradation de notre économie, 
sur les défaillances de la gestion de «nos 
affaires », nous avons été déjà informés. 


il y a vingt ans, par le rapport Rueff- 
A nnand et, plus récemment, par deux 
académiciens, dont l’un a même « cam- 
bro nnia é », l’autre se contentant de 
parler de a mal ». Voici un nouvel inven- 
taire de nos déficiences, qui complète 
singulièrement tes rapports annuels de 
la Cour des comptes. 

Peut-être le mot «bancal» n’est -U 
lias l’Infirmité qui convient, m ais U est 
clair. L’enquête est sérieuse, étendue; 
sans être générale, Asmodée pour le ben 
motif, le Jeune journaliste soulève, pour 
nous, bien des toits et explore imtâmité 
des comptes. Il est accablant, ce défilé 
des malfaçons, qui va de 1 Ironique 
«pétrole vert» (la France ne parvient 
même pas A couvrir sa consommation de 
porc) au ruineux Opéra, en passant par 
les océans, et la pêche («mais que fait 
donc M. Mer » ?), te tabac, l’Ecole des 
ponts et chaussées, les logements de 
fonction, les primes occultes des fonc- 
tionnaires, etc. Mais la palme, si l’on 
ose dire, revient, sans doute, an CLN.RS,. 
dont les chercheurs, peu trouveras (un 
brevet pour soixante-cinq ans- 
recherches) vivent douillettement dans 
leur sécurité («dans dix ou vingt ans, 
je ne crois pas que te CLNUELS. aura fait 
faillite, alors que chez Peugeot.»). 

Partout se constate la faiblesse du 
pouvoir, qui. en renonçant aux sanctions, 
fait retomber le dommage sur l’ensemble 
des Fiançais. 

Ce réquisitoire présente cependant 
quelques contradictions ou anomalies : 
la comparaison est bien rappelée, par 
exemple, entre l’évolution du prix du 
billet de métra et celle, combien plus 
modérée, de l’essence, mais le bilan fiscal 
de l'automobile tombe dans les niaiseries 
habituelles. Par ailleurs, le prélèvement 
Important sur les revenus fixes, et 
notamment les livrets A des caisses 
d’épargne, n’est pas bien connu ou du 
moins dégagé. 

En fin de lecture, l’esprit boufUonne 
de questions : comment expliquer la 
faible réaction du public, jadis si sen- 
sible ? Le démantèlement de la direction 
du budget serait- U vraiment le commen- 
cement de la vertu? etc. 

Et le lecteur en vient A se demander 
s’il ne conviendrait pas de charger une 
commission des « mécomptes de la 
nation » de chiffrer le montant du dom- 
mage national, économique et financier. 

En conclusion est dénoncé 1e rôle 
des « vaches sacrées», c’est-à-dire des 
syndicats, ou plus précisément des cin- 
quarante- trois millions de Français qu’ils 
défendent, par leurs vetos localisés 
excluant toute mesure salvatrice. 

★ Bobert Laffont. Paris 1880, 333 pages. 
57 P. 


• LES ANNÉES D'APRÈS- 
GUERRE 1944-1949. 

Valérie -Anne MONTESSIER. 

Une partie de cette intéressante 
rétrospective politique est consacrée A 
l’économie d’après la guerre, sur laquelle 
la bibliothèque est aussi pauvre en 
qualité qu’en quantité. C’est, comme il 
se doit, là partie la plus faible de l’ou- 
vrage ; si les lois, les grands événe- 
ments ou décisions politiques (plan 
iWaTsha.ii, plan Monnet, etc.) viennent 
bien A leur place, par contre la des- 
cription de l’évolution économique conti- 
nue est, selon une tradition sévère, plus 
conforme A la rumeur complaisante 
qu’aux faits. Les écarts sont même par- 
fois impartants : étrange discrétion, 
par exemple, sur la faiblesse des pouvoirs 
publics et des syndicats pour défendre 
te rationnement, seule méthode, alors, 
(te combattre l’inflation et d’améliorer le 
sort des salariés. Déviation tout aussi 
classique et tout aussi regrettable : la 
grande querelle des prix et des salaires, 
qui a justement tenu toute la période; 
n’est dessinée que selon tes errements 
habituels, avec .confusion entre prix 
officiels et prix réels. En fait, le pou- 
voir d'achat des salariés a suivi. A peu 
près, la progression de 1a production 
agricole, comme il est d'ailleurs normal 
en économie de subsistance. Cette époque 
n'est décidément pas m ieux c omprise que 
là première moitié du SI X" siècle. 

* Fayard. Parla 1980. 371 pages. 75 F. 


• CENTRE D'ÉTUDES ET 
DE RECHERCHES SUR LE 
MOYEN-ORIENT CONTEM- 
PORAIN (CERMOC) . 

Résultat de diverses études. 

Créé Q y a deux ans et demi, sous les 
auspices du ministère des affaires étran- 
gères et dirigé par M. A. Bourgey, le 
CERMOC a rassemblé de jeunes cher- 
cheurs de diverses disciplines humaines, 
qui ont déjà mis A bien diverses 
recherches et publié d’intéressants résul- 
tats sur cette région, plus connue par 
ses conflits politiques que par ses réali- 
sations économiques. 

Etat et perspectives de Vindustrie au 
Liban, réalisé par neuf chercheurs, dont 
M. Bourgey. directeur, est sans doute, 
le principal document existant sur le 
développement industriel au Liban. 


Les champs migratoires interne t en 
Syrie, de ML Ph. Fargues, démographe, 
décrit les diverses migrations internas 
en Syrie et au Liban. 

Industries et politique industrielle en 
Egypte, de François Hurler. Du fait de 
] 'exiguïté de son territoire habitable, ce 
pays a. plus qu'aucun autre, besoin 
d’industrie. En dépit de ses progrès, 
celle-ci ne suffit pas A rimportante 
population, si bien que tes remises des 
travailleurs égyptiens A l'étranger attei- 
gnaient déjà 800 m ill i on s de dollars en 
1977. 

L'industrie libanaise et les marchés 
arabes du Golfe . Ce travail, de J.-F. Ber- 
trand, Aida BoudJUcanlan et Nadine 
Plcaudao, compare en particulier lèl- 
exportatlons aux prévisions de Jj£ 
CNUCED et examine les perspectives; 
d’avenir. 

Etat et secteur public industriel ât 
Syrie, de J. Hànnoyer et KL Seurat, porte' 
sur ce secteur dominant, surtout sous 
l’angle des rapports sociaux et syndfc.' 
eaux. "J; 

+ CERMOC- Beyrouth 1979. 131. envtaa* 
200, 176, ISO et 137 piges. j 

m LE SYSTÈME FERROVIAIRE 
DANS LE MONDE. 

Bernard de FONTGAULANtX- 
P réface de Sir Peter Parker;» 
président des Chemins de fe». 
britanniques. 

T.i 

Le secrétaire général de l'Union fiitevr 
nationale des chemins de fer comble 
une lacune, car il n’existe curieusement 
pas d’ouvrage d’ensemble sur tes che- 
mins de fer dum le monde actuel 
Diverses considérations techniques; 
initiales sont suivies de vues sur te, 
«management stratégique» (Que Vas 
appelait naguère la gestion) et de 
diverses considérât tons économiques, en: 
particulier sur le partage rationnel «fer. 
trafic entre les divers moyens de trawfc 
port En dépit des allusions fonnxüée$ 
A la vérité des prix et des tarifa, tes. 
observations restent sur un ton modéré, 
en raison peut-être de l’hospitalité 
accordée. Quelques vues descriptives 
suivent sur des macro-systèmes ferro- 
viaires (notamment en Union soviétique 
et au Japon) et sur les organisations 
internationales. 

Illustration en couverture, qui repré- 
sente, nous est-il assuré, un «système*. . 

★ Edition» Crise. Paris 1980. 209 pages. 
130 P. 


Avis financiers des sociétés 



Une crise par-ci, un boom par-îà. Une baisse aujourd'hui, une hausse 
demain. En matière de placements, par ces temps troublés, il est bien difficile de garder 
la tête sur les épaules. A moins d'être armé cT une solide expérience du marché des 
valeurs mobilières, de savoir interpréter les répercussions des événements politiques 
ou économiques; et d'être déterminé à faire la guerre aux placements qui ronronnent 
et à Forgent qui végète. Ils sont! 00 en France à correspondre à ce profîL Leur métiers 
Agents de Change. Leur vocation: Empêcheurde placer en rond.l 00 officiers ministériels 
avec une âme de révolutionnaire. Une preuve? Les Fonds Communs de Placement. 
Plus qu’une nouvelle manière d'investir: une Révolution. Alors, prêt pour renverser les 
habitudes et réveiller vos placements? 

AVEC LES AGENTS DE CHANGE, 
REVOLUTIONNEZ VOS PLACEMENTS. 

Four rencontrer un Agent de Change • 

Paris T, Bureau dAmjeiï de ta Compoyme u» r^p , ■» . 

ou téléphoner: Pars; 297 55 55 -Bordeaux -.[56} 447091 -Uk>:(20} 556820/21 

Nawyï 8365697 -Nantes: (4C9 48 ro. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ttpe - ta ligna Ti, 

57.00 67,03 

14.00 16.46 

36.00 45,86 

39.00 45,86 

36.00 45,86 

105.00 123,48 ' 
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OFFRES D’EMPLOI 

L% M a||la 

33.00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

’ AUTOMOBILES 

25,00 ■ 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29.40 
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!<i u. j ri.ru ins .i Outre Men ut dt p J r l.riu ;i!s il Outre Mtr . 1 




Ml w*-' 

90*^ 



' v 

■ 

-àf 

.À. t-aaSb « 



Xeadn ftam goi a da mobilier contempocafn do 
h*nt de gamme, recherche 1’ 

ADJOINT 
DU DIRECTEUR 
GENERAL 

de u Siale allemande 

roset Môbel GmbH 

(CA 12 millions de DM — 14 penanaa^ 

33 secondera le Directeur Am* tontes ses 
activités et devra pro uv er son efWt-âH*» sur 
le terr ain , wc le racal suffirent pour cnm 
dans le sens d'âne action à long terme, an 
sein d'une société performante. 

Ce posta; créé pour renforcer la structure 
d’une filiale en plein, développement, 
conviendrait à un diplàmé d'une GRANDE 
ECOLE DE COMMERCE, ayant une par- 
faite conneisnmce de. la l a ng u e aüamande. 
D'expérience de la distribution de produits 
de consommation, aegube de préférence en 
ALLEMAGNE, sma un atout ap p ré ci é. 

Résidence (tons la région de STUTTGART, 

Adresser CV au Cabinet G AZ3RR(scusié£, 
183), 32 rue Bantone' 69006 Lyon. . 


Cabinet Gatier 


f SOCIETE METALLURGIQUE > 
r NON FERREUX 

INTERNATIONALE. 

recherche 

EXCELLENT ELEMENT - environ 30 ara 

Sa tâche consistera à être impliqué dans 
des contrats d’achat dé minerais 
Formation de Géologue exigée arec, si 
possible, expérience pays latino-américains. 

\Ecrire avec CV.sousréf 12365 à COFAP ■ 
\40, me de Chabrol - 7S010 PARIS q. trJ 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Agés d’au moins 28 ans, vous avez déjà' 5 à 10 ans d’expérience dans la conduite 
d’une station de production d’huile. 

Vos bases en anglais sont suffisantes pour pouvoir bénéficier efficacement de la for- 
mation complémentaire assurée en ce domaine. 

Vous pouvez justifier d’une formation BEI, BTS, DUT ou équivalent. 

Vous recherchez de vraies responsabilités, la vie sur plate-forme en mer ne 
• vous rebute pas. 

Vous appréciez le travail en régime récupération et de ce fait n’êtes pas mécontents 
de voir votre salaire de base majoré de 60% à 85% selon vos affectations. 

15 POSTES DE 

SUPERVISEURS PRODUCTION 

. wus sont offerts par notre Direction TOTAL EXPLORATION PRODUCTION. 

Si vous êtes intéressés par une carrière attractive et évolutive dans le monde entier, 
envoyez vite lettre, C.V. et prétentions au Service Recrutement 5, rue Michel Ange 
75781.PARIS CEDEX 16, sous référencé 80036M. 


Financial Ânalyst 

RALSTON PURINA COMPANY, a major U.S. food manufacturée is reputing for its European head 
quartes in Brussels a FINANCIAL ANALYST. 

. THE FUNCTION : . 

The fimndal analysis' ol European • mba kHari ei in HoBand , Belgznm, Gennasy Francs, Ihe coordi- 

nation and évaluation of capital inv es tm ent ptogtams. 

THEOFFER: 

A «*»« Ikngtng opportnmty in a fait movbxg international group. Attractive salary and fringe benefîts. 
Kyorilmt scope for future carter development. 

THE REQUIREMENT : 

A mrî r a r ri ty dagree In .bonnes économies or équivalent accounting degree, 3-5 years of expérience 
pr éf é r a b l e in a consumer onented company. Fia eut in EnqHrii, workable knowledge of Gennan an S 
«set. Age 28 -35. 5 


Organisme français da coopération rechercha pour 
institut de formation commerciale à ALGER 
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Flease maO youx application quotmg ref . FAJd to 

telstonPüi™ ^iapjl 

9, Boulevard des Italiens 

company 1 75002 paris 

1 who wül forward. 


* j l i ! llMi t 


diplômés de renseignement supérieur commercial. 
Pour l'enseignement de : 

• Comptabilité, Methémathnns,StattctiquesfD&CS 
souhaité) 

• Tech ni q u es com mer datas (expérience Achat, 
Vente, Distribution an êntrepriae souhaitée). 

Les candidats devront avoir une expérience profes- 
sionnelle d’au moins 5 années. 

Les contrats sont établis par le Ministère Français 
des AFFAIRES ETRANGERES. 

Les candidatures accompagnées d 'un C.V. et d'une 
photo sont à adresser sous référence 9538/JN à 
AMP. 40, rue Olivier -de-Sarres 75015 PARIS 
(Qui transmettre). 


BUREAU D’ÉTUDES rechercha 

pour missions « séjours dans plusieurs pays 
d’AFRIQUE NOIRE 

- AGRO-ÉCONOMISTE 

- ÉCONOMISTE PLANIFICATEUR 
GÉNÉRALISTE 

- ÉCONOMISTE ou GÉOGRAPHE 

- PLANIFICATEUR RÉGIONAL 

- INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
DES TRANSPORTS 

- INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
INDUSTRIALISTE 

- ÉCONOMISTE DU COMMERCE 

- INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 
DU BATIMENT et T.P. 

Deux types de candidatures sont recherchés : 
e soit de Tordre de S ans d’expéitenea 
professionnelle (poète Junior) ; 

• soit de plus de 10 ans d'expérience pro- 
fessionnelle. 

Cette expérience 

devra, avoir été acquise dans les P.VJ>. 

Ecrire avec aV. détaillé à BP. 218, 73024 PABJS 
Cedex 0L 


INGENIEURS ! 

La technologie du travail du bois 
a-t-elle encore dès secrets pour vous? 


Notre client est une jeune société belge d’Engineering dont les bureaux sont 
sirnés à Bruxelles. Le développement des» activités justifie le recrutement 
d’un Ingénieur (M ou F) niveau Al ou ayant une formation équivalente.. Au 
sein de l'équipe, celui-ci sera responsable de la conception, de l'exécution 
et du suivi des projets sur le plan technique. Pour réussir à cette importante 
fonction 2 devra finie preuve d’une grande prétison dans son travail et, 
idéalement, connaître à fond les domaines de la mécanique, des fluides et de 
la mscbine-ouriL II est indispensable que le candidat choisi soit parfaite- 
ment familier de l’environnement «du bois*. Chargé de U description des 
processus technologiques et des équipements, d rédigera en français; de 
plus, la connaissance du néerlandais et de l'allemand technique est 
indispensable pour ses relations avec les fournisseurs- Des déplacements 
ponctuels 1 L’étranger sont à pré v oir. La rémunération de cette fonction^dé 
au sein de l'entreprise sent nés concurrentielle. 

Nous vous sourions gré de vous foin poroeair votn dossier personnel complet 
(C.V. + photo Hernie) sons la référence 20/8511 SE. H va- de. soi qu'me 
discrétion absolue vota ertformeUemeni garantie. Il sera répondu à tout courrier 
dans les délais les phu brefs. * 


sam^ international 

Rue Defacqz, 73 - Bte 18 - 1050 BruxcBes - Belgique 
Tel.: 02/538.90.26 


SYMOflEXi GUADELOUPE, recherche 

• LE RESPONSABLE DE SON UNITÉ 
DE PRODUCTION : fabrïc. chimiq 

• lng. on technicien chimiste avec solide axp. 

• bonnes connaissances chimie organique 
Indispensables. 

• poste à pourvoir à partir oet. 1 B 80 . 

• possibilité stage préalable métropole. 

9 SON CHEF D'ENTRETIEN 

• bonite formation + expérience exigée en 
èlect. ln<L, tuyauteries, eoudura_ 

• ex- mécanicien marine conviendrait partie. 

C.V. + photo & Cabinet PH.TSER 
5g. rue de Lisbonne. 73008 P ARIS . 



Importante Société 
d’ingénieurs Conseils 

recherche 

pour le contrôle des travaux de génie civil 
d’un gros aménagement hydro-agricole en IRAK 

CONTROLEURS DE TRAVAUX 

(B.T.S. ou DUT} 

METREURS GROS OUVRAGES 

(Métreurs spécialité b&tlment seul s’abstenir) 

Ces postes requièrent un minimum de 4 années 
d'expérience et une bonne connaissance de i 'an- 
glais. 

Contrats temporaires (2 ans). 

Envoyer- C.V. et lettre manuscrite avec photo & 
COSTB8SB Publicité, a* 52.077. 

28. a venus ûoJ'Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 01, q. t. 


Importante Société 
d'ingénieurs Conseils 
recherche 

pour le contrôla dos travaux do ginio civil 
d'un gras aménagement hydroagricole on IRAK 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

ayant de « à 10 ans d’expérience 
dans oe type, d’activité 

Co nnaissan ce ‘4* l’Anglais indispensable. 

Contrats temporaire* (2 ans). 

Env. C.V. et lettre msn. avec photo, sous numéro 
820)70. Conteste P* ^av.^Cjipàri, Çaris (l ,r ). h- te-i 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes' les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés.' 


Chef comptable 

Abidjan 

Etre responsable & la fonction comptable d’une entreprise 
de près de 200 MF de CA. Etre le patron d’un service d'une 
vingtaine de personnes. Et à Abidjan. C’est l'opportunité que 
noos offrons à un professionnel très confirmé, et solide qui R 
déjà exercé' en entreprise cette responsabilité de chef 

comptable. 

Tant mieux à vous avez déjà une expérience africaine. Mais cè 
n’est pas indispensable. Votre compétence, votre capacité 
d’animation d’une équipe, la satisfaction que vous avez de 
quitter pour un temps l’hexagone nous importent d’abord. 
Et aussi une rapide disponibilité. Les consultants de S1RCA 
nous présenteront votre candidature ; écrivez-leux sous réfé- 
rence 802 417 M en précisant vos prétentions. 

Sirca 

O* ) 11 . avenue Delcassë - 75008 PARIS. 


ram fc 

recherche pour Mhsk» 
d'une année au 

MOYEN-ORIENT 


DE PROFESSEURS 

MATHÉMATIQUES, SCIENCES PHYSIQUES 

La RÉPUBLIQUE de COTE-D'IVOIRE 

r a c x u t • da* hvfttHiin de Mathématiques et 
Sciences Physiques titulaire* du CAPSA. da la 
U cane» ou du D.ÜÆS, et expérience, a an a 
l'Enseignement Secondaire classique du plumier 
et second cycle (Ministère de l'Education Natio- 
nale). 

Rémunération brute mensuelle de début: 

— TITULAIRE OU CAPAS. : 

9 9Z0 F-F. soit 431000 F. C.F.A. 

— TITULAIRE DS LA LICENCE : 

7 995 F JP. soit &99 750 T. CJF-A. 

— TITULAIRE DU D.ü -E.S. : 

7 462 FJP. soit 373 IM F. C.FJL 
LOGBHENT et AMEUBLEMENT de basa tournis. 
VOYAGE ANNUEL de vaeancca.* 

Les candidatures accompagnées tfun curriculum 
vitae, d’ans photocopie certifiée conforma des 
diplômes et des attestations d’emploi 
doivent être adressées à : - 
AMBASSADE DE COTE-D'IVOIRE 
(Service Culturel) 

102, avenue Raymond-Folneazé 
75118 PARIS 
TéL : 501-53-18. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



*“*»*«£, 

■«SS» 


• Devant Je suipces /emporte par 

; . >. ^ ^es sanitaires ptlblics 
r à entreti en auto matî que.. 

et i^s jêÿnaa* ; ■ . • ' y 
■étèctrpniqy^ .•'•■: • . 

d'ihfôTTnatîoh f 


. \ ■ . • ■■ ■ , •. • v „ - > 

''y ‘ ' 



SafHsette 


doublé toUs.ses Rosfès de Directeurs Régionaux par de •/. 

JEUNES ADJOINTS 

à Lille, Lyon, Tours, Marseille, Bordeaux; Rennes, Nancy, Rouen.Nantes, Toulouse. 

^&efteÙe8iw<weBacflvttésquoJedèv^npi»^ 
apnées, sur ü crèafon* uniquement pour ta Franc*, de plus de 500 à 800 emplois nouveaux. 

Lq qùefitè àt-le rapitfi» deeaerdces rendus aux ville*, que Je me «ta. donné pour 
tègle, nôcesaitBntqtio ces nbureatixcedressoieat capables de itfntégrer ■ mon équipe dom 
làiéuaaita«raiithaiWnrâmaohtpltei'diinontrar. 

: • - - -y À^ nnefamiiilkm«np 08 ttkmJadioim.itedemPrt«recap^^ 

■ • te rosponsaMUé* 4 un service, d'un» Direction Régional ou tfune nourttte unH&dansla 
J . ytadrarfuwiapkl.iiwsiflcatkîn. CeftaJr» ^ 

- nonssbWtAs à l'étranger. \ ‘ 

. . ... 8t voua pouvez Justifier (fuite première expérience, réussi, et ai votre tempérament 
- voir Incite à participer è une action dynamique, tout en étant conscient que cela requiert 
une grandè dtepontbilftéi edrasaetmoi undoMtor détaiSô :C.V. tafiftùet Wen aûr, précfaanr 

'votre salaire actuel, accompagné d’une photo récente: meto surtout un counter développant . 

< - . .0 ’ -vos asphaltons professionnalles, sous référença : JC Decaux à : 


, v - K umf enr Uàémm Mwa t • 

• " ' ■ *.*■.*'*. ' Cïÿ 23, place Véndômo - 75001 Part*. , !. • 

; • - " • • ry-«M, m ’m i stoni dana cento re cherch e. 

' ^enfceSëne araont Beu en feWet et août .te voua remercie de préciser vu dates de dtspontofltè. 


LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 

recherche pour son 

CENTRE INDUSTRIEL DE CAEN 

INGENIEURS EŒCTRONICIENS 

DEBUTANTS OU EXPERIMENTES 
attires par LA MICRO ELECTRONIQUE ET LA 
PHYSIQUE DES SEMI-CONDUCTEURS. 

Les candidats recherchés seront appelés à participer au développement 
et a l’industrialisation de nouveUesfamillesde circuits logiques complexes 
et tris rapides. 

Dans cette activité. Ifs pourront se voir confier des responsabilités de 
conception, d'amélioration de procédé ou d’élaboration de programmes 
de mesures, utilisant des moyens informatiques puissants, avec de larges 
possibilités d’échange, de perfectionnement et d'évolution dans un 
groupe implanté en Europe et aux U -S .A. (Californie}. 

L'aptitude à travailler en équipe, le goût de ta performance et des 
rtaionsabDités seront des atouts pour faciliter la prise en charge de ■ 
discussions professionnelles, techniques et économiques avec des 
partenaires ou clients à l’étranger. 

Le perfectionnement de U pratique do l’anglais sera facilité. 

Adresser lettre manuscrite de candidature accompagnée d'un C.V. et 
d’une photo récente à : , „ . _ . 

MONSIEUR BOUCLIER - Chef du Personnel 
BJP. 6025 - 14001 CAEN CEDEX. 


" IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL Activité MATERIAUX 
recherche un 

CADRE OPERATIONNEL 

Adjoint direct du responsable de notre filiale (60 personnes, CA 33 M) VOUS 
serez plus particulièrement chargé de l’organisation et de 
la gestion de nos 5 centres d’exploitations. 

L’expansion et la dimension du Groupe sont les ga- 
rants des possibilités d'évolution de ce poste en 
création. Cette fonction très opérationnelle nécessi- 
te une formation supérieure appuyée par une expé- 
rience (3 è 5 ans) de la gestion isur le terrain* d’un 
potentiel humain et matériel. Nous vous remercions 
d’adresser ss réf. 067 CV + prêt. + pnoto è 
.... . CONSEIL D'ENTREPRISES _ 


grande ville de l’Ouest 
(à 1 h 30 de Paris) 

± 1 00 000 F tan 


Olivier PLESSE CE IP 35 2 Q, nia de Brest 35000 RENNES -, 

B qui vous garantit toute discrétion et réponse. Les 1ers entretiens 
pourront se dérouler à Rennes ou i Paris. 


SOCIETE DE SERVICES ET DE « 
CONSEILS EN INFORMATIQUE 
partenaire d’un groupe industriel 
de taille internationale, 
recherche pour son 

agence de RENNES 


INGENIEURS SYSTEMES 
TEMPS REEL 


| de 0 à 2 ans d'expérience en informa tique, 
acquise à l'occasion d’en emploi ou de stages 
industriels. • 

| préférence sera donnée aux candidate libres 
Jrès rapidement. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à N. 177 
PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra 


BANQUE’ DE DEPOTS 

SCEGE PARIS 
recherche pour son agence 

BRETAGNE SUD 


UN DIRECTEUR 


Ecrire Mus n* 91.888 avec C.V., photo 
«t prétentions à Conteuse Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


L Ml M 1 M 7 FM 


H^ll /MATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 




Fille la du groupe MATRA, t'implante dans la REGION NANTAISE et construit «on usine 
qui va être opérationnelle dès septembre 1980. 

MHS sera la première société française à concevoir et fabriquer des circuits Intégrés, mémoires, 
microprocesseurs, Télécom, «n technologie CMOS. La production débutera avec un effectif 
initial de 100 personnes, effectif devant atteindre è terme 540 personnes, dont près de le moitié 
de techniciens et de cadres. 

Nos objectifs sont ambitieux; pour les atteindre, nova saurons nous entourer des meilleure. 
Nous sommes à la pointe de la technique Informatique car nous sommes convaincus de son 
importance comme outil de bonne gestion. 

Nous recherchons aujourd’hui des ’ 

ingénieurs informaticiens 

2à3 ans d'expérience HF *f.w: mhs 

ENStMAG, INSA, ou équivalent. 

iis seront chargés de développer, en tant que chefs de projets, des applications de gestion (suivi 
de production, commercial, finance, gestion, achats...}. 

Expérience souhaitée sur des applications en temps réel. 

Anglais nécessaire. . . 

analystes-programmeurs 

2à3 ans cf expérience MFr&. 102 MHS 

DUT. BTS ou équivalent. 

Connaissance des langages COBOL et PLI. 

Sous la responsabilité des chefs de projets. Us participeront à la réalisation des applications 
précitées. 

Compta tenu du programme d'investissement en hommes et en techniques que noua allons 
réaliser à Nantes, révolution des carrières est une réalité pour des candidats de valeur. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature en précisant le référance è CAP FO R, 

11 bd G-.GuIst'hau - BP. 846 - 44020 NANTES CEOEX 


XÂPTÜÏT 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

recherche d'urgence 

pour son Usine de COUT ANGES (Manche) 

UN PHARMACIEN 

qui sers chargé : 

— du contrôle de la qualité eu cours de 
la fabrication ; 

— de la vérification d as procédures ; 

— de l'adaptation aux bonnes pratiques de 
fabrication. 

Connaissance du poste souhaité. 

Situation d’avenir et bonne rémunération al compé- 
tences réelles. 

5 X * X 13 mois 1/4 - Mutuelle. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. noua n° 48368 
HAVAS CONTACT 

150, bd Hauasmann. 75008 PARIS, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
A VOCATION NATIONALE 

recherche pour délégation* BORDEAUX et NANCY 

RESPONSABLES CONTACTS BANQUES 
et ENTREPRISES 

pilnlmniw 25 ans 

• Connaissances bancaires et crédits MT exigées ; 

• Habitude démarches et contacts ; 

• Véhicule indispensable ; 

• Salaire annuel : 72.000 F. 

Adresser C.V. + photo 
an n* 8343 «le Mondes Publicité. 

5. rue des Italiens, 75487 Parle Cedex 09. 


directeur général bâtiment 

Nord 300 000 F/an 

Nous sommes l'un des principaux groupes français du bâtiment 


itr»-' • r » ] i -V ; j* | r..' ri di ’ j i ■ (- y >1 itT] ; j» rT| , r « ) i. ■ . J iTTiJn«ïT<l 


bâtiment de 35 ans m.inimum avec de réelles qualités de patron et une 
expérience solide. 

Il est bien sûr le p renier commercial de cette filiale mais aussi un 
technicien et un gestionnaire. Il est secondé par un dïrecteurtechnique 
et un directeur des études et bénéficie de l'appui efficace des services 
« fonctionnels du groupe ». 

Notre consultant J.M. ROUSSEAU, vous remercie de lui écrire (réf.242 LM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 

2. RUE G. DE CHATILLON - 59000 LILLE 
PARIS - LYON.- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


m 


MEMBRE DE SïNTEC 






110 000 T/an -f- 


0Î- ^ 

? I 


Notre société, une PMI française performante dans l'équipement 
de te maison (C.A. 110 millions de francs) recherche pour son siège 
près d’une grande ville universitaire de l’Ouest, à 2h. de Paris, un 
CONTROLEUR DE GESTION. 

Rattaché à la Direction Générale, et en étroite liaison avec les dépar- 
tements opérationnels, i) animera, entretiendra et développera le sys- 
tème d’information de gestion (analyse écarts, budgets, plans, études 
économiques). 

De formation supérieure, il iustifîe d'une réelle expérience des techni- 
ques de contrôle de gestion dans l'industrie, acquise de préférence en 
usine. 

M sait écouter, mais aussi convaincre et s'imposer. 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence 80 218 M â 
François CORN EVIN qui traite confidentiellement cette recherche. 


EMPLOI 


13 bb, rue Henri Monniar 
. 75009 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE UOUEST 

créant division pompes à chaleur 


recherche 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


pour le mise en place 

de sa politique commerciale du réseau de vente, 
lo négociation des contrats, etc. 

Préférence à candidats formation supérieure et 
si possible expérience chauffagiste. 

Langue étrangère appréciée. 

Ecr. Agence HAVAS, 53000 LAVAL n* 2.050, 
qui transmettra. ■ 


Importante Société de Services recherche pour renforcer son équipe 
système sur un Cil - HB 66 : 

1 INGENIEUR SYSTEME CONFIRME 

Connaissance G RTS. DM IV. IDSII, TDS appréciée. 

Niveau minimum souhaité : maîtrise Informatique. 

La localisation sera d'abord Bordeaux pendant la période d'un an environ pub 
dans d'autres centres de la Société. 

Envoyer C.V. et prétentions s/téf-1940. à PIERRE LICHAU SA, BP220, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 



C. JL I. - ARTOIS - DOUAISIS 


recherche pour leur service de formation 
(300.000 bearee/Btagtolres) 

RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT 

— Etudes supérieures. Pratique de la pédagogie 
des adultes. 

— Sxpërledce des responsabilités et de l'animation. 
Se mission : 

— Promouvoir et suivre les actions de formation. 

— Participer au contrôle de gestion. 

— Assurer las relations avec l’environnement. 

— Bachereber le développement de son unité, 
pédagogue - Gestionnaire et couunexclaL 

— Perspectives réelles d’évolution. 

Adresser C.V. et prétentions A : 

AuB-C. - 38, rés. Bottèrent - 62153 SANCHEZ, 


CONSEiliERS EN RECRUTEMENT 

ET CARRIÈRES 0 rié-« 

C.C.M.C., première société française d'informatique de gestion 
<1200 p, C -A. 270 millions F), recherche deux CONSEILLERS KN 
RECRUTEMENT ET CARRIERES. Sous l'autorité du Responsable 
du Service Recrutement et Carrières. Us prendront en charge, 
de façon autonome, des missions de recbercbe es sélection de 
personnels pour les différents services de la société : définition 
des p rom b de postes avec les directeurs de division, rédaction des 
annonces, choix des supports de presse, entretiens, sélection et 
présentation des candidats aux différents directeurs. Ils partici- 
peront egalement à des actions d'orientation pour certaines caté- 
gories de personnels. Lee candidats retenus (H. ou P.) posséderont 
une formation universitaire ou grande école- L’un des postes 
pourrait convenir à un débutant dont la formation sera assorte 
(rémunération : 70 000 F/an) ■: le second Implique nécessairement 
une expérience professionnelle de quelques années en service 
recrutement d'une entreprise ou en cabinet (rémunération : 
80-100.000 F/an), cea postes Impliqueront des déplacements de 
courte durée. Ecrire sous réf. 364/M pour la posts Conseiller débu- 
atoiraeUe to pos6a Cmae>u er avec expàrtance profes- 

O.R.H. Conseils 

3. avenus de Bègnr - 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 
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Vous êtes débutant, titulaire . 

d’on diplôme d’INGENIEUR GRANDE ECOLE 

travail en équipe, . des contacts humains, des responsabilités, de renga- 
gement personnel et la disponibilité requise par un Service Public. 

Vous êtes dynamique et prêt à une grande mobilité géographique et fonctionnelle. 

Alors, démarrez, dans ta vie active comme 






v °us pourrez ainsi vivre les nombreux et passionnants problèmes humains et techniques ren- 
contres dans différents secteurs . de pointe. , tant dans les domaines de la PRODUCTION,- avec 
n omm m ant ie dé ma rrag b et l'exploitation des centrales classiques et nucléaires, que dans ceux 
du TRANSPORT et de la DISTRIBUTION da l'énergie. . * H 

• Ecrfvez-noUs avec un C.V. et une 'photo A : 

PHP m . Direction du Personnel - Division Recrutement 

12. place dés Etats-Unis, 75783 PARIS Cedex 16 


Jeune ControHer 

Ecole de Commerce: option finances comptabilité ou D.E.C.S. 

Entreprise particulièrement performante, en forte expansion, C.A. 31 millions (30 % à l'exportation), 
effectif 1 15 jpersonnes.dont.100 en production, fabriquant et commercialisant des produits à forte 
valeur ajoutée grâce à F utilisation de technologies avancées, fournisseur privilégié de groupes 
Industriels importante, recherche un jeune controller ayant une expérience de 3 à 5 ans acquise dans 
une ditBQtit^fiaandèfe.pu dans un service de contrôle de gestion. 

Chargé xf assister le P.D.G. pour tous les aspects da te gestion interne de l'entreprise, il aura pour 
mission d'assurer avec le concours d’une petite équipe (6 personnes) très opérationnelle: 

- le contrôle de gestion: de production essentiellement " • 

- la supervision du service comptable avec l'assistance d'un expert comptable extérieur et de 
l'informatique: IBM 32, bientôt IBM 34 gérée par un informaticien qui a tout créé depuis 5 ans. 

- supervision de tous les aspects juridiques et fiscaux avec le concours d’experts extérieurs. 

- des actions ponctuelles à la demande de la Direction Générale. 

La réussite dans ce poste nécessite de bien appréhender les objectifs et les préoccupations d'une 
équipe de cfirection, jeune, pragmatique et volontariste. . 

Lieu de travail: pro che Grenoble. Logement assuré. 

I CE p I â - I 

I — 1 Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 

MïdlM 73523/M à Mme CÜERE, 33, quai GafTieni - 82152 SURESNES. 

™id|an. Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. Sao Paulo. 


Futur directeur général 


Toulouse 


250 000 + 


Nous sommes un groupe industriel, en expansion constante d’environ 20 % par an et réalisons un 
C.A. annuel de 200 millions de francs. 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons un collaborateur de haut niveau, 
susceptible de devenir, à terme, Directeur général de rentre prise. 

. D'abord Directeur adjoint, outre des missions de coordination au niveau du groupe, il sera person- 
nellement responsable de plusieurs de nos filiales en France. 

Ensuite et-au fur et à mesure, il sera appelé au sein de notre Direction Générale à participer à 
l'élaboration de la politique du groupe et prendra plus particulièrement en charge sa planification à 
moyen et long terme. 

Nous souhaiterions confier ce poste d’envergure à une personnalité bien affirmée, diplômée d’une 
Grande Ecole d'ingénieurs ou de Commerce, 35 ans minimum, justifiant déjà, à un. niveau de 
direction, de plusieurs années d’expérience acquise si possible, dans une entreprise en dévelop- 
pement, tant aux plans technique, économique et commercial et à même de satisfaire la fonction 
proposée. 

La pratique de. l'anglais serait très appréciée. 

Le niveau dé rému nération proposé reste très ouvert et tiendra compte des compétences offertes. 

(séJé J Merci d'adresser très raptoemeni un dossier de candWature aussi complet « détaStà, que possible. 

m ■ w J sous rcférenca B133/M. à noire Conseil. F. Rousseau. SM CEGOS. 33 quai GaBani 92152 

FM JÇtôKi .Suresnes 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid, Milan. Munich, New York, Sao Paulo. 


[Chef de produit «Mens Industriels» 
France exportation 

trilingue allemand anglais 

Groupe international en pleine expansion, fortement implanté en France et à l'étranger — C.A. 
1 50 millions - 500 personnes — dont la vocation est la vente de produits métallurgiques, recherche 
un Chef de produit 

Missions: — Elaboration des plans, stratégies et programmes. 

— Collecte des informations en vue des actions à entreprendre. 

— Gestion des produits existants. 

— Lancement des produite nouveaux. 

— Contrôle. ' 

Ce poste convient à un homme jeune, ambitieux, actif, imaginatif, performant, capable de s'intégrer 
à une équipe dynamique. Formation supérieure : ingénieur ou école de commerce complétée par 
une expérience de 1 à 3 ans dans le service marketing d'une société industrielle dans le domaine de 
biens d'équipement. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 120 000 F. 

Lieu de travail: Est de la France. Déplacements France et étranger à prévoir. 

|s6!6 | Adrggsar igorg manüscrtte, C.V- détaiBé, photo ei rémunération souhaitée, sous référence 73522/M 

Hanllsl à Mme GUERE, SELE-CEGOS, 33, quai Gallieni -92152 SURESNES. 

Abklan. Barcelone. Borates, Dunaidorl, Lisbonne, Londres, Lyixt. Madrid, Man, Munich, New York, Sao Paulo. 
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GROUPE BANCAIRE -ET. FINANCIER 
PE TOUT PREMIER PLAN 

offre 

au sein de son Secteur de l'Inspection 

Un poste d 1 


Le poste conviendrait à un diplômé de l'enseignement supérieur 
(HHC, ESSEC, SUP de CO. SCIENCES PO, 

Agé de 30 ans environ. 

Ayant une expérience bancaire de quelques années, de préférence 
diversifiée. • * 

Cette fonction permettra à un candidat de valeur d'approfondir sa 
connaissance des opérations bancaires et financières.' Elle lui fournira 
i'accasion de contacts d'une grande diversité. ... 

Elle lui donnera ta possibilité de participer à des missions variées 
touchant aussi bien des Sociétés françaises- qu'étrangères. A cet égard, 
la pratique de l’anglais est très souhaitable. 

Adresser lettre manajerite arec C.V. détaillé et photo à n® 440 DELORME , ■ 
98, rue de la Victoire, 75009 PARIS, qui trans mettra. 



Société industrielle proche de Lille, taille moyenne, 
performante, spécialisée dans F étude et la cons- 
traction de matériels chaadronnis pour tontes îndus- 
- tries (pétrochimie, centrales thermiques et nucléaires 
atcj. 

recherche pour structurer son développement ; 

1) DIRECTEUR D'USINE 

Kit. 8391 

U est le « Patron n de l'établissement et dirige 
l'ensemble des services : BE, Devis, Méthode, 
Fabrication, Contrôle, Administration (en tout 
150 personnes). Nous recherchons un Ingénieur 
AM. ou équivalent d'une quarantaine d'années, 
ayant acquis la polyvalence indispensable à ta 
direction d'une PJWJ V si passible dans le secteur 
des biens d'équipement. Connaissance des codes, 
pratique des ingénieries et animation des hom- 
mes sont les pointe forts du poste. 

2) INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Réf. 8392 

Responsable du Département Nucléaire. 

Ayant sous sa coupe une équipe de devistes 
et dessinateurs, if. assure ta relation clientèle 
et le suivi des contrats, de ta cotation à ta mise 
en route sur site. Nous recherchons un Ingénieur 
de 30 ans environ ayant expérience de BE et 
ta pratique de l'AQ. Anglais apprécié. 

Envoyer C-V. dét&Hlé et prétention» an précisant 
référ. de potte an journal * LE MON DE * Publie. 
S. rue des Italien*, 75427 PARIS CEDEX W. Qui tr. 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

recherche d'urgence pour assurer la maintenance 
<ln matériel de fabrication de son 
usina de COÛT AN CES (Manche) 

UN INGÉNIEUR 
DES ARTS ET MÉTIERS 

. 5 X8 X 13 mois 1/4 - Mutuelle. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. et prétentlona 
os n- 48L369 HAVAS CONTACT, 156, bd Hatuemann 
- - 75008 PARIS, qui transmettre. 


. SUD-OUEST 

IMPORTANT GROUPE DE SOCIETES 

leader da le domaine dn BETON PRECONTRAINT 
recherche 

CHEF DE FABRICATION 

■ ‘ f' l r i ; \ 

Responsable d’une nnJté œ 5t personnes 
Spécialiste en béton précontraint. U a de bonnes 
connaissances mécanique» et électrique*. 

Homme de terrain, U possède des aptitudes au 
commandement et une expérience acquise dans 
une unité de fabrication. 

Salaire annuel minimum : 

KXMXH + véhicule + logement de fonction. 

Merci d’adresser les dossiers de candidatures i : 
„■ 28 L. scrute d'Espagne. 

GERCO 31076 TOULOUSE 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 
rechercha pour son département 




un ingénieur techniques nouvelles 
de production sous-marne 

Formation supérieure exigée (type A. et M.) ENS PM si possible, 
avec un très bon niveau d'anglais. 

Quelque* années d’expérience en production pétrolière, xi 
possible en Off-Shore. 

Lieu de Travail ; PAU puis ETRANGER. 

Les candidats devront pouvoir travailler sur chantier en mer. 

Adresser C.V ..photo et prétentions sous No 61 186 à S.N.E.AJP. 
D.C. Recrutement 26, avenue des Lilas- Tour 12.04 -64000 PAU.* 


une société dn secteur Bétail et Viande recherche ponr plusieurs de ses 
établissements : 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL <w 

Bous l'autorité dn Directeur d’une société (C.A. 420 million» de P, 
tonnage supérieur & 33.000 T), 11 sera chargé de définir et mettre 
en (ouvre une politique commerciale destinée & valoriser 1 m pro- 
ductions de cet établissement (carcasses, produits découpés et 
désossés—), U définira une politique tarifaire Aehats/Ventes. U 
animera tes réseaux de ventes et U organisera la logistique des 
transporte et de la distribution. Le candidat retenu. &ge d’au 
Ttyninm 35 sas, ' pcssMiTO uns riiiein e d' ann ées d’expérience des 
circuits de 'production, transformation et distribution de la 
Viande. H serait souhaitable qu’il ait une bonne connaissance 
du porc. Ce poste peut, pour un candidat da valeur, ouvrir de 
larges perspectives au sein du groupe. 

Poste RéT. 335 M 

UN DIRECTEUR D’ÉTABLISSEMENT . °.« 

Sous rautorité du Directeur Général de 2a société, U sera chargé 
de la gestion complète de cet établissement (11.000 T) considéré 
«■m m, centre de profit. Sn accord avec la Direction Générale, 11 
définira «es budgets et U mettra en oeuvre les moyens matériels 
et humains afin d’atteindre les objectifs fixée. H définira les 


des secteurs géographiques p reçus, et u ubvejuppc» ww»™ 
de transforma son de is viande. U définira, animera et contrôlera 
les activités d'une cinquantaine de personnes. Le candidat retenu. 
Agé d’an moine 39 ans. possédera une dizaine d'annéee d’expé- 
rience professionnelle similaire. D manifestera de réelles qualités 
d'ancaniaatenr. 

Poste RéC. 3» M 

UN CHEF DE SffiVICE VEAUX DE BOUCHERIE o— 

Bous l'autorité du Directeur d "Etablissement (4.500 T), U Parti- 
cipe» g je définition d» la politique rnmmnrolain des produits 
« Veaux ae Boucherie'* et 11 sera chargé de son application afin 
d'atteindre les objectifs Tafia (actuellement 250-300 veaux /«an aine. 
'• Pin 1981 00 veaux/umalne). D entretiendra des liaisons étroites 

' avec le fabricant d'aliments d’allaitement afin - d’asaurer un 
approvisionnement régulier tant sn quantité qu'en qualité- U 
devra- rechercher là meilleure adéquation possible entre prix 
d’achat et prix de venta en vue d'obtenir une plus grande 

Intégration production -commercialisation. D prospectera - une 
clientèle de grossistes et de centrales d'achats. Le candidat retenu. 
Agé d'au mm»» u ans, possédera uns dizaine d'années d’expérience 
des circuits de production, transformation et distribution ■ veaux 
de boucherie ». Ce poste implique de nombreux déplacements. 

Poste RéL 357 M 

Serin en précisant bien la référence du poste A : 

G.R.H. Conseils 

3, avenue da Ségur, 75007 PARIS, - 
• Toutes les candidatures seront traitées co nüde a tte llemont. 


datures seront traitées confidentiellement. 
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ingénieur 
chef de service 
forage 


200.000 


La Société a 4 ans d'existence, son développement rapide et sain lui 
a permis de prendre une des premières places sur son marché. 


Nous avons acquis une position dominante 
au niveau mondial dans fe service de tur- 


Notre objectif : être leader. Les structures sont légères et décentra- 
lisées dans 9 agences réparties sur le territoire. 


bo-forage auprès des sociétés pétrolières 
Internationales. 


Nous recherchons un Ingénieur diplômé, 
âge de 40 ans environ pour prendre la 
direction technique et co mm erc i ale du 
service forage du département. . 


Ses missions techniques : assurer la for- 
mation du personnel, formuler et pré- 
coniser les méthodes d’utilisation des 
machines, informer et conseiller les 
études et la fabrication. 


Son rôle commercial : contacts clientèle 
et promotion des produits. 

Une expérience d'au moins s ans des pro- 
blèmes de forage pétrolier et la très bon- 


ne connaissance de ta langue anglaise, 
sont nécessaires. 


Le poste est basé à GRENOBLE mais impli- 
que de fréquents déplacements en France 
et. à l'Etranger. 


Adresser C.V. photo et salaire actuel sous 
réf. 41-03/IF/28Q à ADEQUATION 62/64 ave- 
nue Emile Zola 75015 Paris. 


COK*r.’- zt- PECP'JT^ Ml’. T 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
ET COSMETIQUE FRANÇAIS 
recherche 


UN CHEF 

DU PERSONNEL 


140 OOOF/an +- 
Sous l'autorité du cfirectaur du pareomai, 
son travail S'exerce sur un effectif de 
600 personnes dont 300 V.R.P. et visiteurs 
medicaux. 

U est responsable: 

- du corsefl à la hiérarchie, 

- dos relations sociales, 

- de l'administration du peraonnd et de ta gestion 
des rémunérations. 

U participe au recrute me n t et 4 te formation. 
De formation supérieure, a a plusieurs années 
d'expérience dans la fonction et une bonne 
connaissance des profésaionnete de te vente dont 

i su* I- -- - - ni Cl O M. V 


S maîtrise le statut juridique (V.H.P., etc-j. 
Le poste est 4 pourvoir dans la SUD-OUEST. 
Adresser lettre manuscrite + C.V + photo 
et prétentions s/ref. P 61: 

JS, rue de Caste liane. 
O H bd 7 5008 Paris 


POSITION n on n A 


Les affaira qui leur seront cannées font appui 
à des disciplines diverses : 

Structures métalliques, mécanique 
El ce trot ce h nique, automatismes 
Responsables des liaisons arec lo client, 
de la coordination entre les services techniques 
du respect du planning et du budget. 


— Minimum cinq ona d'expérience. 

— Fréquents déplacements de courte dorée. 


DES AGENTS TECHNIQUES 
AUTOMATE* 


NIVEAU IV —2 on IV —3 


Four l'étude, la réalisation et la mise en œuvre 
sur site d'équipements d'automatismes 
à base d'automates programmables. 

— Minimum trois ans d'expérience. 

Adresser C.V„ photo ot prétentions & : 
Havas ORLEANS, fp> 200.454. qui transmettra. 


REGION NORMANDIE 

Important Organisme de Prévention des 
Accidents du Travaif. dans le cadre de 
l'expansion de sa délégation de ROUEN 


un INGENIEUR 

Prévention Générale 


PROFIL SOUHAITE : 

— 35 ans minimum. 

— Formation supérieure d’ingénieur ou assimilé 
{si possibte.conna'ssances en chimie). 

— Solide expérience industrielle. 

— sens commercial, initiative, dynamisme. 

— Connaissance des problèmes de sécurité du 
travail. 

Rémunération en fonction du potentiel du 
candidat. 


Prière adresser candidature (CV, photo et 
prétentions) è : Servies du Personnel 
AJ.F. Services -10, rue de Celais J 

75441 PARIS CEDEX 09 . J 


Le poste de Directeur Régional est créé pour assurer la Direction de 
2 agences dans un premier temps (CA.* 50 miltions). L'équipe se 
compose de commerciaux, de gestionnaires et de techniciens ayant 
un haut niveau de compétence. 


La mission : promouvoir l'activité de la Société, la gérer. Après une 
formation d'environ 6 mois, à Paris, le poste sera basé en Normandie. 


Le responsable que nous recherchons a environ 35 ans, une formation 
HEC ou ESSEC. Ses expériences précédentes (commerciales ~ 
gestion) l'ont amené à la Direction d'un centre de profits. 

Merci d'adresser C.V. et photo sous référence 851 81 8 à Régie Presse - 
85 bis, rue Réaumur - 75 002 PARIS. 


u- ?•. ", • m •> y 



Matériel «iBctrfqtu ri tfKtnwItyn 


C&CBABEL 
Prét-à'Porter - Nîmes 
recherche 

UN CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITE GENERALE 
Sons la responsabilité directe du Chef comptable 
Il sera chargé principalement: 

— d'établir les déclarations sociales et Racoles ; 

— de s'assurer de la sincérité des comptes d'ex- 

Ï loltatlons et de bilan : 

'animer et do coordonner une équipe de 
5 personnes. 


Ce poste conviendrait & UN CANDIDAT (e) de 
niveau D. E. C. B. ayant une expérience similaire 
de 5 ans min. au sein d’une Importante Société: 
La rémunération de départ serait de 5 000 A 
6000 F X 13. 

Le poste est A pourvoir rapidement A NIMES. 
Merci d’envoyer curriculum vltæ et prétentions, A : 
CACHAREL - Service du Personnel, 

Z.L 30(10 Nîmes. A l’attention de Mme' Depré. 


<T 


Premier Graine français de distribution de matériel 
électrique et Sreînjnkji*. nous confierons ta responsabilité 
de cette agence coanrarctaie (CA. 11000000 de F - 15 
personnes) A ai cadre de 32 ans au moins, ingénieur oa 
équivalent, ayant de solides connaissances an naittiel 
électrique gt une réelle expérience d'animation commeraile 
et de négociation. Il aura en effet la responsabilité du 
développement et de ta gestion de son cen t re de profit 


Pour Info mations comfttmentaires et rendez-vous éventuel, 
appeler 783.11.15 INFORMATION CARRIERE aux heures 
de bureau. 

Référence : 934. 


Si voas le préférez, 
-adressez votre 
careSdabtre 2 
SVP Ressourças 
Humaines. 
7,njedeLogilbach 
75017 Parts 


NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE en très fort* expansion 
(2.000 personnes - 750 millions de C-A4 


Nous créons au sein d'un de nos établissements 
sllué «imi« FYOXXS, use poste de 


INGENIEUR 

TRAVAUX NEUFS 


Rattaché ou Directeur de production. 11 devra 
mettre en œuvre un Important programme d'étude 
et de réalisation d'améliorations des équipements 
de production, notamment sous l'angle des écono- 
mies d'énergie. 


NOUS DEMANDONS : 


— un Ingénieur A. et M. ou équivalent ayant une 
expérience confirmée dans l'étude, le choix. 


l'Implantation es l'entretien d'équipements de 
production. 


Possibilités de carrière intéressants pour candidat 
de valeur. 


Rémunération très motivante 


Merci de nous envoyer lettre manuscrite. C.V. et 
prétentions sous n° 61.765. CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 




CltBD 


Dans la cadre de l'expansion des activités de son usine de TOULOUSE (1 300 personnes). Cl TEC, 
filiale de THOMSON-CSF INFORMATIQUE, offre à de jeunes Ingénieurs te possibilité de s'insérer 
dans un Groupe industriel de premier plan. 


Ingénieu rs 


Ingénieur 


4 ^îîTî 


u fîn \U r j 


Filiale d'un Important Groupe Industriel 

recherche 

DES INGÉNIEURS D’AFFAIRES 


Télécommunications, E.S.E., Mines, Cen- 
trales, 

Conception de dispositifs électroniques de 
traitement d'informations utilisant les 
techniques digitales et analogiques. 
Conception de périphériques électroma- 
gnétiques. 

Anglais nécessaire. 

Une expérience de quelques années dans 
ces domaines serait appréciée mais non 
obligatoire. 


- Arts et Métiers, 

- Sa mission consistera. 4 partir d'un pro- 
duit connu, 4 rechercher toutes les amé- 
liorations aboutissant 4 une diminution 
des coûts de production ainsi qu’à assurer 
la coordination méthodes entre te client et 
CITEC lors du démarrage des produits, 

- Anglais souhaité, 

- Une expérience de quelques années en 
mon rage-câblage et implantation de cir- 
cuits Imprimés est indispensable. 


Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) è CITEC - Service du 
Personnel - Avenue du Général Ehenhower - B.P. 31 26 -31023 TOULOUSE csdex. 


THOMSON-CSF 


DüüHFO^HMDW 


CLUB RESIDENCE 
COTE D’AZUR 
(300 repas/iour) recherche 


PERSONNE CAPABLE 
SECONDS DIRECTEUR 


pour assurer comptabilité 
et économat 


Adress. lettre manuscrite, C.V- 
photo et prêtent SS réf. 5.970 a 
PLAIN CHAMPS. 5 r. du Hettttr 
75009 Paris, qui transmettra. 


Servie* social et de sauvegarda 
do déwrtsroent de l'Aisne 
(Associai. Loi 1901) ra cherche : 

— Us Responsable pr l’équipe 
de otautir. 

m Diplôme d' Assista ni soda) ou 
d- Educateur spécialisé, 

• Exerçant an milieu ouvert 
dans la profession depuis 
3 ans minimum. 

• Formation complémentaire. 
Application Convention col I ac- 
tive 1966. 

Adresser candidature + CV. a 
u. la Directeur du Service So- 
cial et de Sauvegarda Z av. 
Gambetta, mot LAON. 

Clôture des candidatures : 

15 juillet 1980. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 


296-15-01 


Adjointe) au Secrétaire général 
Lyon 


H s'agit d'une entreprise moyenne (250 perso unes), filiale d’une 
grande société française. Le Secrétariat général y est entendu an sens 
large du terme : Finance, Comptabilité, Personnel. Juridique. 15 per- 
sonnes y travaillent déjà mais la structure doit encore s’étoffer. 


La Secrétaire Générale cherche donc un(e) adjoint(e) de spécia- 
lisation financière pour lui déléguer tout d’abord des responsabilités 
de gestion : 

En liaison avec le Service Informatique H (ou elle) poursuivra la 
mise en place de lé comptabilité analytique et créera une gestion 

S révïàonnclle de la Trésorerie. 

aïs a sa formation complémentaire ou ses aptitudes te foi permet- 
tent, Q (ou elle) prendra également en charge les aspects juridiques 
du traitement des litiges et du développement des acco r ds commer- 
ciaux en France comme à l'étranger. 


Ce poste nécessite donc une formation comptable on commerciale 
supérieure (option Finance ou Gestion) et une-faxnilnrisntian (par 
une première expérience) aux techniques de (a comptabilité 
analytique. 

Dans une moyenne entreprise, R demande également de la disponi- 
bilité pour des missions variées et le sens du contact. 


Nous traiterons rapidement et avec discrétion les dossiers que noos 
tous remercions de nous adresser sous réf. AS 524 M. 


SEFOP 


1 1 . rue des Pyramides, 75001 Paris. 


Le Groupe 


Branche communication 

Crée pour l’une d» ses récentes filiales 
(C.A. 250 MF), située dans le FINISTERE 
et spécialisée dans la production d'équipe- 
ments téléphoniques de demain, le porte de 


Contrôleur 
de Gestion 


Missions prmeipates : 

. calcul et suivi des éléments des prix de 
revient, 

- contrôle des imputations analytiques, 

- suivi et analyse des écarts de production 
(matières et main-d'œuvre), 

- calcul et suivi des taux horaires (machines 
«main-d'œuvre). 

Ce poste, rattaché au Directeur finance et 
gestion, peut intéresser un candidat de 28 
ans minimum, possédant une formation de 
gestionnaire et, si possible technique. 

Il aura une pratique d'au moins 3 ans du 
contrôle de gestion dans un groupe indus- 
triel produisant en grande série pour les 
marchés d'état et utilisant les coûts standards. 
Merci, d'adresser votre dossier complet S 
(lettré manuscrite; C.V„ photo et salaire 3 
actuel) sous réf. 543 M ô notre conseil qui | 
garantit réponse et discrétion. ^ 

Raymond Poulain 
Consultants 

57. Avenue deSuffren 
((01) 75007 PARIS 


LOCAFRANCE 

leader du crédit bail mobilier 
recherche 

pour son agence de LORIENT 


GRANDES ECOLES 91 üül 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


Basé à BREST 


Sa mission : 

assurer les relations avec les responsables d'entre- 
prise en matière de financement des équipements 
industriels et agricoles dans la cadre d'actions, 
de prospections appropriées. 


Son profil : 

formation Initiale universitaire souhaitée. 
Expérience profession, de quelques années requise. 
Connaissance du milieu agricole appréciée. 

Goût prononce pour la prospection et la négo- 
ciation commerciale. 


Env. C.V„ ph. et prêtent, su département forma- 
tion et recrutement. 43-47. av. de la Grande-Armée. 
PABI8-X6*. 


EN NORMANDIE 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 
DE PRODUCTION 

110/130.000 F. AN 


wylol/ tcqiôm 


JB WILLIAMS FRANCE a son usine implantée à 
Pont-Audamer (effectif actuel 120 personnes) et 
recherche pour Septembre 80 son responsable de 
production. Rattaché au Directeur de r usine, il sera 
responsable de la planification, de te fabrication, 
du conditionnement, de la qualité,' de la productivité, 
des coûts, de 1a gestion et animation du personnel, 
de mémo, le magasinage et te maintenance sont 
rattachés 4 la fonction. De formation ingénieur- 
chimiste (organique) vous devrez posséder une 
expérience minimum deS ans en production/condt- 
bonnement, soit en cosmétique ou pharmaceutique 
ou alimentaire. Merci d'adresser votre C.V. sous 
réf. I.P. 27 4 NORAY Consultants à qui nous avons 
confié cette recherche et qui vous garantit une 
totale discrétion. 


1 


NQRAV Consultants 

28, rue de l’Echiquier 
75010 PARIS 
Téléphone : 246.12.28 



AGALYS 

1er producteur français de 
linge de maison, renforce ses 
structures commerciales au 
siège (banlieue Lille} par 


un CHEF DES VENTES 
NATIONAL 


rompu à l’animation d’équipes de vendeurs sur le 
te nain et connaissant si possible le textile. 

Ce poste nécessite une personnalité d'envergure 
habituée à mettre en oeuvre les techniques les 
plus efficaces pour augmenter la rentabilité et 
[e CA. : suivi personnel de certains contrats, 
ouverture de nouveaux marchés, stimulation de 
la force de venté (16 agents régionaux). 

Si vous «collez» à ce profil, adressez votre C.V.. 
sous référence 10939 à Nelly POITEVIN. 


CRÉED 


13.ru* FAIDBERBE 
59800 LILLE 


sa pu n R c np cvnirpn . 


SOCIETE DE CREDIT 
recherche pour toutes 
provinces françaises 


inspecteurs 

commerciaux 


Ecole commerciale 
Expérience crédit, contacts avec 
milieux automobiles souhaicés. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V. et 
photo à Chef du Personnel B -P. 
720.08, 75261 Paris cédex 08. 
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La responsabUTtéi des Affairas Sociales devient chaque jour, 
plus Importante. EHe exige des candidats capables d'intégrer 
les différents paramètres économiques et sociaux pour : 

— appréhender les" VÉRITABLES problèmes 

— proposer dessolutJons REALISTES 

— participer ACTIVEMENT^ leur mise en place. 

Nous assurons le FORMATION PROFESSIONNELLE 
complémentaire grées à des affectations successives dans 
nos différents établissements ou dans des Sociétés amies. 

Adrosssr-nous voire candidature manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous- référence No 494, % à CENOD, 60; rué 
CaumarHn f 75009 PARIS." 


Après une formation complète et rémunérée a nos 
méthodes commerciales, U leur sera confié les 
missions suivantes : 

* Assurer les stages de vente, aider les 
dâutants 

• Assister le Chef des Ventes Régional 
dans l'animation de fa force de vente. 

Nos délégués peuvent indifféremment être basés à 
Paris ou sur leur région : Sud-Ouest, Centre-Ouest. 

La ma fa i se parfaits de la fonction, complétée par 
une formation permanente doit nous conduire à 
faire évoluer nos Délégués vers des postas de plus, 
grande responsabilité. 

Ecrira à Ph. Ladoucette - Culligan France 
4, av. Président Kennedy 
78340 - LES CLAYES S/BOIS 


Eh commençant votre carrière par la Vente, votre souci était de faire vos preuves. 
C'est aujourd'hui chose faite. Vous avez co mm erc i alisé un produit en direct 
auprès des entreprises ou des particuliers avec une réussite qui vous permet de 
vous situer parmi les meilleurs. 

Désormais vous pensez qu'il vous faut évoluer dans un contexte plus solide avec 
une rémunération sérieuse et stimulante, une politique de formation efficace, un 
encadrement dynamique au sein d'une société leader sur son marché pour réaliser 
des scores dignes dé votre talent, de votre fougue. 

De plus, vous êtes jeune et vous pensez à l'avenir, assuré que votre personnalité 
vous permettrait de prendre le poste d' 


ATTACHE 




chargé dé développer une clientèle dans la bureautique avec des supports moder- 
nes de commercialisation et une gamme étoffée. 

A moyen terme vous souhaitez évoluer vers d'autres fonctions du type marketing, 
spécialiste produit et pourquoi pas ('encadrement 

La position, les moyens et le développement permanent de notre client sont 
autant de facteurs vous ouvrant de larges horizons après bien entendu avoir réussi 
dans les fonctions qui vous seront confiées. Nôtre recherche actuelle est menée 
pour plusieurs postes, en région parisienne car vos prédécesseurs vont changer de 
mission. Avec vos .qualités personnelles. les nombreuses semaines deformation 
prévues vous permettront de prendre du bon pied la responsabilité de votre pro- 
chain secteur. ’ 


Veuillez adresser votre dossier complet 
tC.V., photo) sous référence 800601 M A . 
Hervé CARDIN ou appelez le pour conve- 1 
nir d'un entretien en toute simplicité. A 


ALIAS SA. 3 rue de l’arrivée 
75749 Paris CédàX' 15- " 




emploi/ régionaux 


| . - Moyenne entreprise {ycumaîss fabri- 
quant LàenS 'd' équipement jpduaMal 

recherche son ' 

directeur commercial 

qui devra: 

— élaborer ta poBtique oonnnerdaLs ; 

- définir Les sUatégijBgiiiaiAaa ti ag etpfansctecoin- 

tnmrialifiiitH Ui ; 

— structurer Ubb rôseanx devante sa Ftanaeetà 
Jétranga r; 

^aniioerlacoQinusaafisatlon; 

-négocier et tenir les objectif; 

-promooroirles produite noaveanr 
llaureeiwfemaBBn^dMcoiroaiBsanoéatBdnriques 
et une e xp érien c e ocamnerciale de ce secteur 
dhctirité; fl pariera pariaüaaeut JAaglaifl (une 


lettre de candidat u re m annaertte et C.V. 
complet, photo et prétentions sous rét 29286, h 
Havas Contact- 49, moHemot- 69002 Lyon. 


NEYRPIC - GRENOBLE 

nchcrtiie 

2 INGENIEURS 

DEBUTANTS DIPLOMES 

FONCTION A : Bureau «Tétudcs vannes 
FONCTION B : Hydraulïcfcn ou mécanicien 

A et B co n naissan ce d'une langue étrangère' 
souhaitable pour PensemWe de la carrière. 

Adresser C.V„ photo et prétentions sous 
référence 1316/L h CONTESSE PUBLICITE 
74, nie Bachevelin 69363 LYON CEDEX 2. 


Groupe Bedronique International 

rechercha dus le cadre de ion 

SERVICE ETUDES Implanté 

m RÉGION PAYS DE LOIRE 

1 INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DE L’ACTIVITÉ PROTOTYPES 

candidat de hnsitlM OKAI( SUDRIAr» 
Km tarie' état de ttffidM aonnalmncea 
m méuuoàqne «t posséder des notion» aan* le 
dobtslne étocwjnlqm. 

Le poste l pâurrotr exigé' 'k sol» ■* l'^uiude 
béceuatree . aux rottCrioSi ‘'d'encadrement et 
d'animation dtan» équipe. 

Adzeaejr Q,V m photo >.r»t prétention» N* J&S?' 

oawrsaaK PubamtA M, avenue de JW». 

75040 PASffi Oedex B. qui transmettra, j 



filiale du Groupe MATRA, s'implante dam la REGION 
NANTAISE at construit son usine, qui va être opérationnelle 
dès septembre 1980. 

MHS sera le première société française a concevoir et fabriquer 
des circuits Intégrés, mémo i re ! , microprocesseur*, télécom. 
an technologie CMOS, La production débutera avec un effectif 
Initial de 1 00 personnes, effectif devant atteindra A terme 
. .. 540 personnes, dont prés de la moitié de techniciens et de - 
- .'cadres. 

Nos objectif* sont ambitieux; pour les atteindre, nous saurons 
nous entourer de* meilleur*. . 

. Nous re cher chons aujourd'hui, de \ 

jeunes ingénieurs 
physidens/électroniciens 

3à5an$ d'expérience 

HF 

r " . •' 1 ' '•-* 

- pour notre département WAJr ER FABRICATION : 
pliuto lfti iog r aphle, dfffurion, implantation Ionique; 
r notre département PRODUCT ASSURANCE: 


et de sortie. 

,Angla!s part* et écrit hTdtePensaWe, ' 

4 Corapw tenu du programme d?nwMtisrement en hommes «en 
*' techn loues, que nous allons réalisa* Ayantes, l'évolution des 
carrières est une réalité pour des candidats a fort potentiel. 

- Merci d'envoyer votre dossier ,<!• candidature en précisant le ' 
référence 191. A CAPFOR -11 boulevard Qulsfhwj, BP846 
44020 NANTES Cedex. 


rCAPFOR 


JURISTE 


i., Comwiliatiow.appniW wges 
- .en DROIT DES SOCIETES 
|. Expérience preftastooneOs 
souhaités 

Ecrire avec c.v„ lettre. man- 
crtte at phota^soasla référance 

ORGANISATION -et PUBLICITE 
■ 2, rua Maraago _ 
nom paris, gui transmettra. 


ON CHEF 
KPBÛÏT 

-, logècs^l:.. . 

' ÿ CoaeNecagcas 
tetnps ié*t,«jprtcNes 

Adra s ssr C.V.+ prêt, + 


MONDIAL 

, informatique 
inifcr, rué' de cWestdh 
75W2 PARIS 
35 rff. A-PA/Tod 


(300.000 +) 

Nous fâ ch er thons on 
INGENIEUR A. et M. 
MINES - CENTRALE, etc. 

• Pouvant prendre la tflrecüûn 
des fabrications d'une bnpor- 
. tante usine de Reims. 
Nécessité (fHwrhin MNV 
gestion et rammenaaL. 
Pour dételB, tétéphçnêr 
coofMentMlem. au (B)~33542-é3 
ou écrira sous nèfér. 37^7 
• BU QUE CONSEIL 

- TfiO, aven» de Strasbourg 
-MX» NANCY 


TRANSPORTS PUBLICS URBAINS 
Service d’ETUDES de ta REGION PARISIENNE, 
spécialisé dans l'organisation des transports collectifs ■ 
recherche 

analyste 

responsable de projet 


nécessaires eu fonctionnement des mo dèles de pr imons de 
trafic et au traitement des statistiques propres aux. transports 
urbains. 

Connaissance du FORTRAN et du traitement sur IBM S70J5S. 
Envoyer C.V„ photo et prétentions en précisant h. tif. 749 M 1 
surFenvdoppem : 


* 


Cabinet JeatbOaude MAURICE 
Comed en Gestion dùPersonnel 
397 ter, me dcVaugirard ■ 75015 PARIS 
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offres d'emploi 


La S»d6té 


SMITH KLINE 


DIVISION GEOMETRIC DATA/ 
SMITH K LJ NE INSTRUMENTS 


Raye hem 



fabrique et commercialise des produits tfiarma rétractables, destinés au seexeur électronique et 
issus de la technologie des polymères irradiés. 

Son dyrumfsme et sa compétence lui ont permis d'affirmer sa posftton de leader mondial. 

Au cours du dernier exercice, son chiffre d'affaires s’est accru de 40%. 

Elle recherche son 


Groupe Industriel diversifié 
(OA. 1,8 Milliard! . 
crée » son stèga Péris Sème V. 
un service centralisé Financmut Export 
et recherche pour en assumer la responsabahé 



Cadre 

Niveau E.S.S.E.C. 


IN/lAINTEIMAlMCE 


Postes : „ 

Installation, entretien, dépannages d appareils 
de technologie avancée dans le d om ai n e de 
l’instrumentation médicale. 

Basés à Paris et dans 1 ’Ert, ces jxxœss impliquent 
des déplacements de courte durée en France 
et à l'Etranger. 


chef comptable 


Profil : 

Formation BTS Electronicien, IUT, ENP 
ANGLAIS INDISPENSABLE : Un stage de 
formation technique approfondie est assuré aux 
USA. - 

Conditions de travail attractives dans un Groupe 
en pleine évolution. 

Avantages sociaux : voiture de société, 13ème 
mois, 5 semaines de congés (Hiver - Eté} 

Ecrire avec C.V., photo, desiderata à 
Direction du Personnel - Réf. AH - 
15, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX 
Réponse et discrétion assurées. 


La titulaire aura la responsabilité 

- du suivi quotidien de la comptabilité, 

- du bilan, 

-du reporti ng, 

- des déclarations légales et fiscales. 

- des relations avec l'informatique, 


ayant une forte expérience acquise durant 
plusieurs années dans banque ou groupe inter- 
national. . 

Ecrire avec curriculum vïne, la me ma nuscrit», 
photo et prétentions sou* rff. 8923 A LJ JP. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cadix 02 
qui transmettra 


Filiale d'un important groupe Suédois (bam. Keed) 
recherche son 


Il aura è gérer une équipe d'une dizaine de personnes. 


Ce poste conviendra à un candidat de formation supérieure {Ecole de Commerce ou équivalent 
4 DECSl ayant une première expérience d'environ 5 ans, de préférence en entreprise. £ 

Il offre de réelles possibilités d'évolution de carrière au sein du groupe. ^ 

L'anglais est indispensable car la fonction nécessite des contacta avec la maison mère et les autres £ 
sociétés du groupe. _ % 

La connaissance de la comptabilité anglo-saxonne sera appréciée. g 


Lieu de travail : CERGY PONTOISE. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 230RT, à 


vxjx-r;:-:-:-:-:-:-:-:-:-;':- 




SCOTI 


33 me de Miromesnil 75008 Paris. 
Discrétion assurée. 


Adjoint an Directeur Administratif 


• Il aura pour mUtslon d’assurer la comptabilité 
générale analytique, les rapporta avec la maison 
mère an Suède, le taM des recouvre msn ta, 
crédits, assurances. 

• Bilingue Anglais. U aura uns parfaite connais- 
sance de la comptabilité anglo - saxonne, de 
sérieuses connaissances Juridique» et navale» 
et une bonne maîtrise de l'informatique (titu- 
laire D.E.CA.. D-U.T-. etc.). 

a Situation d’avenir pour un candidat motivé 
par une large prise de responsabilité#. 

Adr. C.V. dét sous réf. CT 02. à notre conseil. 

37. avenue Anatole-France. 


responsables 
de formation 


LE CENTRE DE COOPERATION 
INTERNATIONALE 


Filiale de CIT -ALCATEL 
Spécialisé dans le transfert de connaissance 
et savoir faire en TELECOMMUNICATIONS 
et devant faire face à un besoin croissant de 
Ja demande nationale et internationale dans 
ce domaine, recherche 


DES INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET DES TECHNICIENS CONFIRMES 
de niveau DUT ou BTS 


ayant & possible une expérience en téléphonie. 
Anglais courant indispensable. 


Ces postes peuvent impliquer des déplacements 
de courte durée en France et A l’étranger. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec p hoto 
sous référence 57808 A CONTESSE PUBLICITE 


mus référence 57808 8 CONTESSE PUBLICITE 
20. sr. de l’Opéra. 76040 PARIS Cedex 01 q.tr 



Une importante Société Aérospatiale située en région parisienne, recule des 

Ingénieurs iF Études Grandes Écoles 
X, SUP-AÉRO, CENTRALE, _ 


débutants on quelques années d’expérience dans les domaines suivante : 

- thermodynamique, mécanique des fluides, aérodynamique ; 

- résistance des matériaux ; ralcul de structures ; 

- mécanique générale* 

- gestion de grand projet 


tes candidatures, accompagnées «fun CV sont à adresser sous 
lai é£ 262/48372 HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussraann, 

^ 75008 PARE. 


S AT 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son établissement de 


D0URDAM (Essonne) 

PROGRAMMEURS 


ANALYSTES 

Débutants ou. plusieurs aunée* d’expérience 
FORMATIONS SOUHAITEES: 


— DUT Informatique. 

— Etudes universitaires en Informatique. 

— Licence èa sciences. 

Ecrire avec curriculum vltae. A 8 A.Th _ 
chemin de Vaubesnard - 91410 DOUBDAN. 


DIVISION CONSEIL 
ET ASSISTANCE 


Le GROUPEMENT FRANÇAIS ^INFORMATIQUE auquel nous 
appartenons - 1000 personnes, 200 millions rie francs rie C A 
et une croissance de 50 % en 1979 - poursuit ses perfor- 
mances. 

Nous cherchons à Paris, pour notre Division Conseil, plu- 
sieurs 




KUJialîtvlM 


Réf. M5037 


ayant, de préférence, de bonnes connaissances Temps Réel. 

Ils développeront leurs compétences en réalisant, chez nos clients, des 
types d'applications variées sur grands systèmes avec Bases de Données 
ou sur mini-ordinateurs conversationnels. 


INFORMATICIENS 

DEBUTANTS 


Réf. M5038 


titulaires d'un diplôme de type Ml AG ou DUT. 

Une formation complémentaire, appropriée aux types de projets auxquels 
ils participeront, leur sera donnée. Ils acquerront une expérience de tout 
premier plan : diversité des matériels, des applications et des méthodes 
de travail. 


Nous vous remercions d’écrire, en précisant la référence, à 
Nicole DOGNIN qui étudiera confidentiellement votre candi- 
dature. 



SELECTION 


49, avenue de l’Opéra 
75002 Paris 



mmm 


rÉH 

l=Mi! 



Fifîale Française «Ton Important 
industriel Suédois, renforça 


2 RESPONSABLES 
DE SECTEUR COMMERCIAL 


Ingénieurs Mines, Ponts-et-Chaussées, 
T.P„ mécanique ou techniciens supérieure 


Il seront responsables pour leur secteur : 

- de la promotion commerciale. 

- de l'assistance technique et com- 
merciale aux agents. 

- de la négociation avec certains 
clients importants. 


.Qualités requises : 

- expérience technique et commer- 
ciale, si possible dans des activités 
mines, sidérurgie, carrières. 

- bon contact humain. 


• apte à voyager 2/3 du temps. 

- Anglais souhaité. 

1 VENDEUR SÉDENTAIRE 


Technicien BTS mécanique 

Responsable de l’étude du dessin sur 
plan, il sera le correspondant permanent 
au siège des agents et de la clientèle, il 
assistera les responsables de secteurs 
commerciaux. 


- connaissance appréciée en matière 
de matériel de mines, sidérurgie et 
carrières. 


- Anglais souhaité. 

- déplacements occ 


- déplacements occasionnels. 

Évolution possible vers des responsabi- 
lités commerciales. 

Pour ces différents postes le lieu de travail 
se situe dans la Banlieue Nord-Est de Paris 


Adresser C.V. déieiilé, lettre manuscrite. 

photo et salaire actuel à: 3 

TRELLEBORG S.A. S 


51. rue H. Becquerel - BP 57 
93602 AULN A Y-SOUS- BOIS 


Diriger à Pians 

nos services comptables 


C’est fans un domaine très spécifique de l'industrie dainiiqw que nous 
réalisons notre CA de prés de lp müliarâ & Fiâmes, dont une-part 
importante et croissante à l’exportation. Notre dizaine d’établis- 
sements répartis dans l’hexagone sont ndatréement indépendants sur le 
plan comptable, mafe c’est naturellement du. siège, à Paris, que sont 
exploitées les données de la comptabilité en vue de leur amurian 
tant à l'extérieur qu’à l’intérieur de notre société. 


Et c’est la responsabilité du Chef de nos Services Comptables. Sur hri 
reposent la qualité de la production comptable et la recherche d'une 
meüleuxe productivité. C’est lui le gardien de notre système de compta- 
bilité générale et qui doit le faire évoluer ; 'à hri donc de l’ad apter , 
demain an nouveau -plan comptable. A lui enfin de gérer un volume 
très important d’îmmobilisalions. 


Vous avez acquis maintenant une solide maturité et une forte expé- 
rience comptables, appuyées sur des études supérieures et le DEGS. 
Vous avez aussi la pratique de groupes importants et vous avez déjà 
dirigé des équipes comptables étoffées. Voilà maintenant pour vous 
l’occasion de faire durablement vos preuves. Prenez contact sous réfé- 
rence 802 419 M, en précisant vos prétentions, avec les consultants 
de SIRCA qui nous présenteront votre candidature ; vous pouvez 
compter sur leur totale discrétion. 



1 1 , avenue Delcassé - 7S008 PARIS. 

■ ■ ■ — - MPMPn g PC SVTVTEC 


IMPORTANT ETABLISSEMENT BANCAIRE 
3033 -MVS- IMS 


Réseau Télétritement en pleine expansion (500 terminaux actuellement} 
recherche pour son SERVICE EXPLOITATION è PARIS 




un responsable technique 
du fonctionnement 


Importante unité liliale do 
THOMSON CJSJ- (banlleoe ouest de Parla) 


recherche des 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


pour poste» études et dévelop; 
débutante ou quelques années c 
EJHA.T. - EJ9 JE. - I.SJUP. - E 
IJt&A. et 


Domaine» d'actlr! té ; 


— modétna et transmissions télématiques. 

— étude des systèmes de transmission numérique 
sur câbles coaxiaux et optiques. 


— étude des méthodes nouvelles de transmission 
pour la distribution dans lea réseaux existants 
et futun de télécommunications en rue de 
l'introduction de nouveaux services Chez 
l’abonné. 


Circuits Intégrés (pour ce domaine, formation 
îa zalcroélectronlque demandée). 


Adresser C.V. et prétentions à n« 61.875, 
CONTESSE Publicité. 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 0L 


Rattaché directement au Chef du Service 

• IL DEVRA: ■ 

- assurer la coordination technique entre les différentes unités 
(travaux plannîfïés, télétraitement, site centrai et gestion des 
performances) 

- concevoir et mettre en place fes standards et procédures 

‘ veiller k l’adéquation des besoins et des ressources par le suivi des 
indicateurs d'exploitation 

- animer les projets visant à automatiser la production 

- être^ le support technique de l’exploitation et l'interlocuteur du 
système pour les mises en place et à niveau des logiciels. 

• IL AURA: 

- les compétences «systèmes nécessaires 

- la connaissance de la production 

- le sens des responsabilités 

- la disponibilité exigée par la fonction 

" le goût du travail en équipe 

- les qualités humaines d'animation, de dialogue et de négociation, 
l'esprit Imaginatif. 

Ce poste pourrait en particulier convenir à un technicien du Système , 
ou du développement souhaitant donner à sa carrière une nouvelle 
orientation. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à No 61 .888 CONTESSE PubTicîtfi 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 
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offres d emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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finandai 
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B Mdwth trfa fmftotajfe» SW fc Para. «*,«». 
taiUmln candidat tm o inrnir— «n de 
fr—»» «ep ittee» * PEcdStiBut da 3 i i w 
te «*•«* * h fowtioa 
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mnimXhUiK&tammtanr^ 


T A International Cf&ssified Advsnlüng 
• ■^«^••*■ 3 , RUE D'HAUTSVIUF ■ 75 CID-PA 3 !? 


TROUVAY CAUVIN 

SoeUM In d w et rt c ne BdMuttadc Tqy&nted* 
MOheztâM. 

9CMW ABNfiBSIS 

Assistante 

CHU JH DKPARXKMKNT COKHEBCUl 

— MUngne angtete; 

— expéxtxnea 3 à 8 ana ; 

— rarnxÆtkm actentfOqua ; 

— * sténodactylo s 

gur^DlMannat dans le domS =n- 

Téléphoner n. ■ 7*1-44-44, poste 558e poux KrT. 
Poste 4 pourvoir tamMatnaant 
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BJWQOE TCiVEE «edMtd» 

ADJOINT 

CHEF COMPTABLE 

Hsrin : 

■ tatrteaw rt twtritor lutActei du fiffiraaiu 
saeiKf te.canü», 

■ pnodrf «a ttafgt 1er / ’ ap tt A itrtii da fitiala*. 

■ MfirksJan£inanscm„ -J. 
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' tfllaaa sVtete tnwnoft i fort*, Stand Caé*. 

> Y'‘ Esaayv VL ai piMiBB im ril. tâM» I LCJt 
«d tnematm. 


Tf» A Interna îij-nôi Ciass:fi3J Advértssi-g 
X.U.XV.3 RUE O'HAUTEVILLE ■ 75010 - PARi> 


REVERCHOw ROCAPHANE SA 

JMnfflowdaCJï.) 
- - fabricant d’emballages scopies destinés 
«n grande partteAI T ndna ft ràagrcKal ftiign tei^ 
ndiBcha pont nt bureaux de PARIS, dons 
le cadra de son expansion 


commercial 

pour visiter la dfestète industrielle de la région 
psiûomè et nonnand*. 

SeUé aux Chefs de Produits, flvstn sa situation 
évoluer pr ogre ssi vement yen tme foncti o n de 
Chat d*a Ventes de kbv secteur. 

Ce poste conviant & xm candidat combatif, 
voûtent créer mie carrière stahte. 

Rémunération nringâc: 102.000 F annuels 
+ intéressement et fiais. 

Kaire directeme nt «n P JD .G. : 
DonriniqoeRgVISRCBON 
5 nvenne Berthelet- 58200 VIENNE, 
«pu répondre à toutes les lettres. 


Notre laboratoire, lié à un groupe important, est jeune et déjà en rapide 
progression (30 % d'augmentation de CA) grâce à la haute qualité de sés 
produits et de sa politique volontariste d'expansion. Notre pratique d’un 
marketing de pointe nous amène à rechercher notre 

Responsable des études de marchés 

qui prenne rapidement une complète autonomie dans la fonction au sein du Département Marke- 
ting. Il mettra en œuvre étudeis systématiquas et ponctuelles et devra être une source de proposi- 
tions de méthodologies nouvelles. 

Nous lui demandons, outre des qualités de curiosité d’esprit et une réelle envergure, une formation 
supérieure, doublée d'une première expérience réussie de la fonction, si possible dans le domaine 
pharmaceutique, une connaissance de Üangfais. 

Nous hi offrons un poste vivant, enrichissant et des possibifitôs d'évolution en Raison avec la 
croissance de notre laboratoire. 

Les candidats intéressés envoient lettre mart, CV détaillé, photo et prétentions sous réf. 
DM/M 2480 & PUBLrVAL, 70, rpe du Point du Jour, 92100 Boulogne 


LaCEGOS 

FINANCE ET ENTREPRISES 

Consultant en Engineering Financier 

La CEGOS est le premier cabinet européen Indépendant de Conseil et de Formation, son 
Département Finance et Entreprises est en forte expansion.- Il a pour mission de réduire les 
frais financiers, restructurer les bilans, négocier avec tes banques, apporter des solutions 
originales et opérationnel Iss aux problèmes financiers des entreprises en développement 
Vous êtes imaginatif, entreprenant et réalisateur, diplômé grande école ou de 3* cycle ; vous 
avez le poût et l'expérience des problèmes financiers et de trésorerie, vous recherchez une » 
grande autonomie et appréciez le travail' en équipe : vous pouvez devenir Consultant-expert „ 
financier auprès, des Directions Générales d’entreprises variées et vous ouvrir ainsi des pers- 3 
pectfves de carrière très enrichissante et évolutive. - g 

Isélé ' I Adresser lettre manuscrite et C.V. ss réf. 23555 & M. RAI CHER. Directeur 
l_ _ _ J de la Division Opérations Financières et Commerciales qui traitera votre 

pPj candidature avec une totale discrétion, 33 quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

jwiÆiÜnarcaion». eruxeliâi. DuntUort, Lisbonne Londres. Lyt». Madrid. Urtan. Munich. New York. Sao PmOo. 


ï. Proche Région Parisienne Sud 

Ingénieurs débutants 

Diplômés Grandes Ecoles: Mines, Centrale, Supélec, Aii 

Notre Société - 10 unités de production, dont 3 à l'étranger - fart partie d’un groupe industriel 
français téaHsant un CA de 1 rralBard 200 rrairtons, leader sur ses marchés. 

Dans te cadre de notre développement à 5 ans, nous recherchons de jeunes ingénieurs pouvant 
accède r-à des postes de re^onsaMftés, après une formation d'environ 2 ans qui se déroulera 
comme suit: 

- prise de contact avec rotre organisation et nos pnncipaiK services et usines; 

- affectations successives, par période de 6 mois èi an, dans certaines de nos unités de produc- 
tion et services qentraux en vue de' mlsâons^prèctses, les împCquant fortement: elles leur 

- percnéttrdf rt tfutifeêr et de valoriser leurs oonrialéBanceseit d'acquérir une^ bonne comtyéhenstcm 
' des probtômes denotre entreprisa. 

Las possibilités de carrière sont très ouvertes et comportent un passage obfigfc dans des responsa- 
btitès de production. 

Adresser lettre man. +C.V. détaillé, photo, à R VERDET, sous réf. 71 557/M. 
Sôlô-CEGOS - 33, quai Gallieni 92152 SURESNES. 

Âbkÿwi,^Bxrülône.^xu ^fBXi pusaWdbif. Usbomo Londrw, Lyon, MadrU, MBan. Munidi. Nnw York. Sao Pm*L 


100.000 F 

Chef Comptable 

Filiale, en expansion rapide, <fun groupe français à vocation Inlematfonaie. recherche un 
Chef Comptable. 

Les missions à assumer sont les suivantes : 

- la supervision de la comptabilité des opérations siège (dont une forts proportion 
d'opérations internationales). 

- la centralisation des comptabilités des 5 établissements. 

- les budgets du siège, les situations mensuelles et annuelles ainsi que les diver- 
ses déclarations focales. 

- les prévisions de trésorerie et leur suivi quotidien. 

Entouré d'une équipe {6 personnes), ce poste conviendrait parfaitement à t’adjoint d'un chef a 
comptable désireux d’assumer des responsabilités élargies dans un groupe offrant de mufti- * 
pies possibilités de carrière. Formation niveau B.T.S. Lieu de travail Neuilfy- . 

j!rn m . 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
sous référence 73524/M A Mme CL ERE - Sélé-CEGOS - 33, quai GaJJienj 
92152 SURESNES. . . 


offres d’emploi 


igénieurs système 


FnMOBdwglidibinlHBcmndi 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
dha très important GROUPE D'ASSU- 
RANCES reduuha dns lu g rfi ri nuu 



LIBRAIRIE ERNEST FLAMMARION 

IATN DES HUEBOEBS 1013X0X9 FRANÇAIS 
nducckw 

10 CANDIDATS 

Ayant 1e goût des contacta homtüoi et qm 
aérant de véritables homme* de terrain, possédant 
un vébienlo pemuméL Les candidats réaldarant 
car leur secteur. 

Tons oes pontes offrant un salai» motivant et 
daa psrspeoUvflB d'avenir. 

8 ATTACHES COMMKCIAUX DÉBUTANTS 

campes da la présentation do ses ouvrages auprès 
des détaillants des ssetetua suivante: 

DEPARTEMENTS : 

RHONE- ALPES - AUVERGNE : M - (B - VT - 
39-42-43 - 63 - 69 - TL 

LANGUEDOC-ROUSSILLON : 00 - U - 12 - 


n - m 

- 46 

- 43 

- 65 - 

I s 1* - 

21 - 

30-41 - 46 

: 16 

- ÏT 

- U 

- 23 

- 47 - 

«4 - «r. 


- 28 - 

35 - 53 - 

56. 

06 - 51 - 

54 - 

35 - ; 


PARU : BOT» DROITE 

BENELUX : Le candidat aéra parfaitement Nlln - 
Rua nésriandaia-françaia. 

2 ATTACHÉS COMMBtClAUX COtfflKMÉS 

chargés de la nprésentatton de ses ouvrages en 
Belgique et en Suleae. 

La période de formation aura Hou 4 Parla M aéra 
rémunérée. 

Envoyer Q.V. et lettre manuscrite avec photo 
et numéro de téléphone 4 FLAMMARION. Direc- 
tion Commandais - BJ>. 406 - 94152 KUNGH8- 


, .. BLANCHE 

/ ' (Effectif 140) -groupeStiBer-LtblÊftc 

I orée pour MMamagrmmPJ>.G. 

i le ponte de 

directeur ^exploitation 

|- Le aatdiditnteMi ne mr* confié Untpom- I 
| mbitté de PmemNe da terrien Tiwmkx et I 


CEGOS 


flhlrïjan Tl if net nos. 


Bnoeeflee, Dusseldorf. Uabonae, . Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich. New York, Sao Piaula 


J 


Frogris icchnmsta ~ <pu&é da pnstat to m - 
augmentation de la ttrMhuXbrtté. 

U dem afotr bénéficié dtume fbrmatfon ar- 
pérteune et de quelques amie* ttexpériaux 


Le poste est süu£-dmt la batBtucMuddcFarix. 
Enrayer CF détaiBé, photo et prétextions en 



E QUIPE D'ANALYSE DE STSTKMB8 
ET DE RECHERCHE m n^/tfTrrt n gigTjr.g 

eouhetto s'adjoindre 


INGÉNIEURS 


ORANDES ECOLES OU EQUIVALENT 

ayant des connaissances ds plus, de oes domaines : 
radar, optronlque. acoastfque. «utemattene. til~ 
trage aérodynamique, guidage et ayant une bonne 
formation de pxoballtéa et l'expérience da FOR- 
TRAN. 


Ecrire sons xéfér. &913 4 P. LÏCHAtX SA. 
BJP. 230, 75063 Parte Cedex OS qui t ran s m ettra- 




PHARMACIEN INDUSTRIEL.. 


Phatraociea option Industrie et bonnes connaissances en BACTÉ- 
RIOLOGIE et LYOPWUSATION. votre formation et une prerrëôre 
expérience de 3 ans dons l'Industrie ont fait de vous un homme 
(ou une femme) de bon niveau scientifique et technotogiquô. 

Notre Société, encore jeûna conoefl un toux de développement 
soutenu 

Outre un contexte scientifique de haut niveau et stimcJant. eue 
vSTproSe de paSâpSTen tant qu'ADüOKf AU CHEF DE 
SERVICE, a la fabrication d'un produit biologique complexe ef û 
taflèstipnincMttîelte du service* . 


S^ou 5 'éa«^#ÿôcessô par ce poste qui constitue ,ure 1 bonne 



contrôle 

de gestion 


PONT DE NEOUXT 



Unis rechattez votre premier empli» 

Vous êtes ingénieur formé dans une école à 
l'informatique industrielle. 

Vous avez 6 mois de pratiqué (stage) de la 
programmation en Assembleur sur micropro- 
cesseurs 

g 1 sema I informatique 

g vous propose . . 

£ de participer, au sein d'équipes, à la réalisation 
J d'importants systèmes temps réel, 
g (réf. 10259/M) 

S une courte lettre manuscrite at photo 

a: ftA/M/AGE - Sma - Sélection 92126 MONTROUGE - 
* Canin Mètre- 16 / 18 , nieBwbèe. 


sélection 


Parte - Lïlla - Lyon 
MarMftfo - Touknm 


T ft* A !n:rn 5 :.:-a! C:a 5 ?;f:ed Advcrîi'-q 
À.O.xat.j, ?ij- r ■‘JsuTEviii.t ■ TsciO-wais 
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REPRODUCTION 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



SO-CO-PI 

recherche 

CADRE CONFIRMÉ 

100/130.000 F AN 

Le poste est à pourvoir pour Septembre 80 en rai- 
son du transfert de notre siège social en région Pari- 
sienne. Nous sommes une société anonyme coopé- 
rative qui a pour activité la distribution de produits 
de grande consommation et de produits non ali - 
mental nés auprès de commerces spécialisés. Notre 
présence est Nationale. Rattaché au Président, la 
fonction englobe les aspects : commercial -gestion- 
administration de la société. SO-CO-Pi a un rôle de 
centrale d'achats par produits références, de a- 
motion. de négociation, de conseils etc... Nous sou- 
haitons intégrer un candidat âgé de 35 ans minimum 
de formation supérieure ou autodidacte confirmé. 
Une expérience de la distribution (Amont-Aval) est 
demandée de même des (acliues d'adaptation aux 
contacts humains. Nous avons demandé â NORAY 
Consultants de vous recevoir pour vous présenter 
la fonction et vous garantir une totale discrétion. 


IXJT 

28, 

/V 


Merci d'adresser votre C. V. et photo 
SOUS référence SO-CO-P/ 


sous référence SO-CO-PI 
NQRAY Consultants 
rue de l'Echiquier 7501 0 Paris 
Téléphone : 246.12.28 


Importante Unité filiale de 
THOMSON C.S.F. 
(banlieue ouest de Paris) 

rechercha des 


AGENTS TECHNIQUES 


ELECTRONICIENS 


TTrtTLAntBS B.T.S-, D.U.T. 


débutants ou quelques années d 'expérience. 
Postes d'études de systèmes de transmission (de 
signaux numériques, vidéo) sur tout support, y 
compris fibres optiques utilisant dre technologies 
de pointe en vue des applications télématiques 
et nouveaux réseaux de distribution. 


Adresser curriculum vitae. prétentions à u> *1-877, 
CONTES BE Publicité, 

30. avenue de l'Opéra, 75040 PARTS Cedex 01 qui tr. 




ADMINISTRATIF 

MAISONS INDIVIDUELLES 

MF 


, Constructeur 
de maisons individuelles 
au coup par coup 


Nous faisons partie d'un groupe de 
bâtiment- de premier plan. 


Nous considérons l'administratif 
comme poste-clé, en relation directe 
avec la Direction, en relation fonction- 
nelle avec les agences, le/la titulaire du 
poste a en charge l'ensemble des ques- 
tions administratives (prévisions, sta- 
tistiques, respect des procédures, 
gestion du Personnel...). 


Le/la candidat (e) de formation supé- 
rieure a acquis l'expérience de cette 
fonction dans un poste similaire, il/elle 
est désireux (se) d'assumer des res- 
ponsabilités dans un poste évolutif. 


Envoyer C. V. et prétentions à : 

MAISONS ATLAS 

BP 16 - 91570 BIÈVRES 


SORAi 


ingénie rie des systèmes d'information, 450 pers onne s, 80 m inion s de C. A. 
Paris, Lyon, Grenoble, Annecy, Nantes, Matw®e f A&nffin. 


activités 

• bases de données, temps réel, réseaux, télém atique,.^ 
• audit, conseil, conception et réalisation, 

recherche- 


■npl 


INF. 0 RWA^BIS 



confirmés (réf. 906/C) 


pour la conception et la réalisation de 
systèmes de haut niveau. 
La connaissance des mmis et des 
systèmes de télétraitement ou de bases 
de données sera appréciée. 


La structure du groupe 

et son contexte dynamique 

offrent des possibilités 

certaines d'évolution pour des candidats 

de valeur. 




option informatique et/ou automatisme en recherche de la - emploi (réf. 906/D] 


Intégrés dans des équipes de réalisation, 


rience concrète et variée leur permettant 
une évolution rapide. 

Des formations complémentaires leur 
seront données sur nos méthodes 


et sur les techniques de pointe. 

De larges possibilités d'évolution sont 
offertes dans des activités variées : 
-systèmes de gestion, logiciel de base et 
d'application, 

- automatismes. 


Postes à pourvoir à Paris et en Province. 


Ecrives enjoignant CV et photo, sous référence choisie, à Sopra Recrutement 
90 rue de Flandre 75019 Paris 



PRODUITS D'ENTRETIEN 
£r COSMETIQUES 




RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 
DU MARKETING 










sélection conseil 

98. AV DE VILLIERS. 7S01 7 PARIS 




Fédération Nationale d« Mutuelles de Fonction- 
naire» et Agents de l'Etat, Farts (13*). recherche 
pour l'étude, le réalisation et l'exploitation ils 
la gestion informatisée et centralisés de la pals 
des personnels. 


UN AGENT 


Ayant : 


— expérience de la législation sociale e* de 
conventions collectives. 


— aptitudes à collaborer avec un système Infor- 
matique. 


— notions de comptabilité en matière de pale. 
Salaire brut annuel de 57.440 A 64J16 F selon 
qualification au recrutement. 


Ecrire avec C.V. A PJNMJFJLtL, 27, a*, de Choit?. 
Immeuble Palatine - 75843 Parts Cedex 13. 


GROUPE IMMOBILIER ETRANGER 
INSTALLE EN FRANCE (PARIS) 


CADRE COMPTABLE 


Ayant -acquis une bonne expérience 
daw le domaine Immobilier et administration 
de biens 


Adresser C.V. et lettre manuscrite en Indiquant 
vos prétendons A : 


fAEHUMMl rtt- D.V„ 49. bd de 
CQriNOR Commues. 75008 PARIS. 


RADIO -FRANCE 


lis, AVENUE DU PRESIDENT-KENNEDY 
PARIS 06») 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
DE MAINTENANCE 


Titulaires d’un B.TA ou d*un D.U.T. 
en électronique 

lies candidate masculins devront être libérée 
■ du service national 


Ecrire avec prétentions, cure, vltae et photographie. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
CONSTRUCTION «t GÉNIE BSVM. 


recherche 


INGÉNIEUR 


pour son Si Age en RÉGION PARISIENNE 


Pour grosses opérations Bâtiment et Génie Civil 
à l'étranger - Hôtels - Tours de Bureaux - Loge- 
ments - Travaux Industriels en travaux propres. 


PROFIL 


— Formation Ingénieur. 

— Environ 35 ans. 

— 20 "!•>» d'expérience dans la profession, 

— 5 ans d' expérience chantier» et étndea de prix. 

— parlant langues étrangères (anglais et/ou espa- 
gnol si passible). 


FONCTION : 

— Adjoint au Chef du Service Etudes de prix en 


— activité en développement sur AFRIQUE - 
EXTREME-ORIENT - AMERIQUE LATINE. 


Adr C.V man., photo et préL, sa numéro 81.818. 
Conteste P, 20, av. Opéra - 75001 PARES, qui te. 


0» 


iv- > V- Sri» OMI âp* 
*_* rqaM«i*W|l 


Jeunes Commerciaux 


Aidez les chefs d’entreprise 
à financer leurs investissements 


(ik 


TREUfiBORGT 


sresponsabi© 
irmatique effiCOC* 
jjètrc insomni a q ue 1 tm 


recrute 


1 EMPLOYÉ JE) 
ADMINISTRATIF (VE) 


- Gestion des commandes et des 
stocks. 

- Suivi et contrôle des plannings de 
fabrication. 

- Suivi du contrôle de la facturaUon. 


Qualités requises 

- Expérience de 2 ans minimum. 

- Pratique de la dactylographie- 

- Anglais écrit et parle indispensable. 

lieu de travail . 

Banlieue Nord-Est de Paris. 


Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite 
photo et salaire actuel à * 

TRELLEBORG S.A. 

SI, rue -H. Becquerel - BP 57 


.» • *_--»**.* v9 ** 

'♦wmhS e*» 
.éacren* œ «‘"w* 
. '•■e r *•*. t-.- 

- * 

«»»» ** <m 4» fcn'ap* 




une chef de projet* 

^nsez l'informatique dte 






93602 AULNAY-SOUS-BOIS 


L'UFB-LOCABAIL est un établissement financier spécialisé dans le financement à court et moyen termes 
des investissements des petites et moyennes entreprises. 


De niveau BAC + 2 années d’études supérieures (commerciales, comptables ou Juridiques) les JEUNES 
COMMERCIAUX que nous recherchons auront en outre une bonne disponibilité, le sens de la négociation 
et l'esprit d’analyse. 


Groupa ds 


Après une période de formation technique et pratique de 3 mois (produits - méthodes - étude du risque), 
ils feront partie d’une équipe d'intervention dont le rôle consiste à effectua- dès MISSIONS DE REMPLA- 
CEMENT OU DE RENFORCEMENT auprès de nos 70 agences. 


CONSTRUCTEURS SOCIAUX 


eu rapide expansion, 
rechercha 


Leur rôle sera de CONSEILLER et de VENDRE la meilleure formule de financement (en crédit ou leasing) 
aux responsables d’entreprise. 


CHARGÉ (E) D'OPÉRATIONS 


Pour ces postas formateurs et évolutifs, l'UFB-LOCABAIL offre un salaire motivant primes -+ intéresse- 
ment, de nombreux avantages et le remboursement des frais. 


Merci d'écrire (avec C.V. et photo) sous réf. 443 & 


l a compagnie bancaire 


I nranail Service Orientation - Recrutement 
^UJUIPIIIL 5, Avenue Kléber - 75176 PAR !S 


Profil : tormstlocL supérieure souhaitée, 

expérience de quelques années dans l'étude 
le montage et ht suivi d'opérations de 
construction, de logements aidés ou non 
aidés. Disponible rapidement. 

Fonction : 

directement rattaché au responsable des . 
opération» au niveau groupe, 11 sera per- 
' aonneUement responsable de plusieurs 
dossiers qu’il suivra dans leux Intégralité. 
Envoyer C.V. + prétentions à GAtJDU, . 

39, avenue de Soffren, 75007 , Part* qui transmet- 


ETPM 


f IMPORTANT GROUPE 
| BANCAIRE SPÉCIALISÉ 


* iV" ‘*£*4 

'* *****»> ***** 1 


POUR AGENCE BANLIEUE OUEST PARIS 


Leader Européen 
de I* Offshore Pétrolier 
Oscar A l'Exportation 


JEUNE CADRE ADMINISTRATIF 


Généraliste au sein d'une équipe de jeunes spécialistes, vous étudierez, 
et résoudrez les problèmes da gestions liés à la croissance du Groupa. 
Dépendant du Secrétaire Général, vous valoriserez votre première expé- 
rience professionnelle ou votre début de carrière en assumant rapide- 
ment des responsabilités administratives importantes en liaison avec nos 
filiales è l'étranger. 

. Vous êtes diplômés HEC, ESSEC, ES CP , lEP l Eco4=ï ) 

. Vous maRrisaz parfaitement la langue anglaise. 

. Vous êtes débinant ou vous possédez une première expérience acquise 
dans une Société Internationale. 

. Vous êtes basé é Paris mais disponible pour effectuer de courtes mis- 
sions à l'étranger. 


Envoyer C.V.,photo prétentions, sous réf .1948, à PIERRE UCHAU 
SA BJP. 220, 75063 Paris cédex 02. 


UN ATTACHE 
COMMERCIAL 


SPÉCIALISÉ CRÉDIT 
IMMOBILIER ACQUÉREUR 


Le poste comprend : 

— lia responsabilité d’un Chiffre d'affaires A déve- 
lopper. 

— Le suivi commercial et la prospection de pro- 
fessionnels de r immobilier (Constructeurs et 
Agences Immobilières notamment). 


Le candidat retenu aura dèjft une expérience de 
plusieurs années dans ce type de fonction et sera 
en mesure d'apporter les preuves de ses premières 
réussites. 


U rat ofiert : 

— Voiture de fonction. 

— Conditions de travail, et perspectives d'évolution 
Intéressantes dans groupe réputé. 


Adresser curriculum vltae, photo et pré tention s. 

sous référence OV 380, A TELEX P JL. 

34, bd Hanasmaon. 75009 PARIS, q® transmettra. 


ANSWARE 


* *~> m « IH fm*èan 


informaticiens 


Diplômés de l’Enseignement Supérieur (Ecoles 
d'ingénieurs, maîtrise, Ecoles d'informatique, 
Ml AGE. IUT... 1 pour systèmes de gestion et 
systèmes industriels sur mini. 


ANSWARE 


Offre : «Une rémunération intéressante • Les 
avantages sociaux du Groupa • Une possibilité 
d'absence pour les congés 80 et une colla- 
boration caractérisée par : • Sa diversifi- 
cation technique e Ses méthodes de travail • 
Les techniques de pointe abordées • Des pos- 
sibilités d’évolution de carrière au plus haut 
niveau • Une formation constante. (Réf. DIT 0) 


Les candidats intéresses peuvent écrire ou téléphoner en vue 0 un Dre.' 
rendez-vous à Bénédicte DELA HAYE e» 135 rue de iî Potcs 75116 Par: 
749.02.33 caste 35.19 le raatin. ■ - 


4 VmoMsow-csf 







, , 











MX |k 


r 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


INTERNATIONAL HARVESTER FRANCE 
• . Filiale du leader mondial dan* la domaine 

dra fiqulpemants agricoles génia chai, csmfans et turbines à gaz 

recherche. ‘ . 

un ingénieur système 
responsable du groupe système 

‘ Centre équipé de deux 370/1 58 soûs DOS/VS 

. . • TJ*.- Local et ramoté sou» CICS. ' 

Conviendrait a un ingénieur ayant au minimum un an d'axpé- 
rienee. Anglais courant souhaité. 

deux analystes-programmeurs 
expérimentés 

Cohnahsancaa souhaités*. 

AssarrMaur.CoboI CICS, OL/T. 

CV^photo et prétentions sous No 61.637 CONTESSE 
PUBLICITE 20; av. Opéra 75040 Pari» Cedex 01 qui -transmettra 


Grandes Ecoles 


Débutants ou 1 à 2 ans d’expérience. 

Après formation pratiqua anx appbcatjoris, matériels et logicWa fonctionnant 
dans la société. Us seront affectés i des développements im p or t ants de 
tâétzaftran eut et bases do données. ... 

Dans tous les domaines de gestion des activités de la société, les qnaliïés néces- 
saires sont la méthode, h mobfflté d’esprit, l’aptitude & la conunmncatbon et 
à la compréhension des problèmes des utiHsatêozs, dans une société aux activité» 
très diversifiées. 

Une première expérience informatique sera appréciée mais n’est pas indispen- 
«ble. 

De larges pesâbîEtés de carrière dans la société s’offrent à des candidats de 
valeur. . ’ ‘ - 

Adresser CV dêtaiBS, photo et prétentions à :zscg casâtes -64, me h Boétie- 
75008 PARIS sons référence 40 75. 


»; *]? s t- i • i » j L «Ti vi 1 r*. 

* J 1 1 1 Y- 1 * T* 
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va cout.ir progressivement une centaine de centres et leur permettre 


EK553 

H ■ l !■ I r 1 1 m il 


ALEXANDRE TIC S A 

lO. RUE ROYALE - 75O0SFARIS 
LYON -ULLE- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Chef de projet 

Société d'ingénierie générale recherche un Chef de Pioirt. 

Cet ingénieur de formation ENSIA ou équivalents une bonne expérience delà 
réalisation d’usines dés en mains à l’étranger .‘Industrie alimentaire ou chimique 
pharmaceutique. 

- l’anglais courant est exige. - - 

- lieu de travail : proche banüeneSud de Paris. • 

Envoya CV, Photo et prétentions ««référence 4065 àrscg caméras 64, rue la. 
Bofitie7S008 PARIS.' 


ANSWARE 




g ~ 

Sbr.: ^ ^ H: rz 




Fini las papiers qu'il faut acheminer d*un Service à Paufxe, du Siège à im Établissement ! 

La commmn cation écrite à l'intérieur de r entreprise est appelée à connaître un développement 
- important d’ici quelques années. Cette nouvelle technique va simplifier la crircu- — m 

lation des infbabaiïQBS et fera gagner un temps précieux à tous 

’ ceux pour qui ces informations sont indispensables - . ■ , 1 X 1 17^.1 

- à la prise de décision. Pour vendre ■ * • H L V 

- entomologie de. 1_^*« COÏlll 11 ^ xaranrecheroSS 

— Jo VS seront responsables des contacte 

• *0*** avec les clients, dePétude de lents besoins et de 

1®®* organisation, de la négociation des co n tr a ts de vente, 
de location çt-àe- maintenance. Ils seront assistés sur le technique par 

des Ingénieurs Technico-Commerciaux. Si vous avez une' formation Supérieure Commer- 
ciale ou Technique et l'expérience de la Vente dans le domaine delà bureautique, adressez-noxts votre 
candidature sous la référence : 57940 à : RUSH Publicité, 84, rue cTHaulevüJe - 75010 PARIS. 





SIEMENS 


ingénieurs 

consultants 


- Recherchnpoorsadhrtekm 
’ iélicomrnuTiBitionàRÊns. 

Un KngtfmTecMco^^ 

«pécMiste en commutation électronique 

Nous désirons intégrer unjeune 
ingénieur bSngue allemand souhaitant 
mettrai profit son expérience en 
commutation téléphonique, 
et son sens des relations humaines 
pour rejoindra une équipe-dynamique 
4 au rythme de travail élevé. 

Les compétences techniques et ses - 

qualités humaines en feront le futur 
responsable tftin groupe chargé des 
tâches suivantes : 

• élaboration des devis. . 

• traitement et suivi des commandes, 

• approvisionnements. 

• analyse technique de nos produits, 

• définition des adaptations aux 
normes françaises, 

• présentation des produits pour 
agrément PTT 

Nous prions les candidats intéressés 
d'adresser leur doesief de candidature 
sous la référence 47 à : 

Département du personnel - 
. BP. 122 - 93204 SAINT-DENIS 
Cédex L 

Siemens SA. 


AM INTER 

LIGNES AERENNES INTERIEURES 

recherche 

pour sas Services de Développement Informatique 

COLLABORATEURS 


possédant un DUT informatique -./niveau maîtrise 
ou équivalent apprécié) et de l’expérience en. 
programmation. 

Salaire brut annuel 80.000 F selon expérience. 
Avantages sociaux. • 

Lieu de travail ORLY. 

Adresser CV erphoto au département 
' Effectifs Recrutement Orientation 
1 avenue du Maréchal Devaux 
91550 Paray Vieille Poste 


AUDITEUR = 
INTERNE 

• Ce collaborateur s'intégrera dans féqiipe dé 
Révision Comptable d'une importante société 
de distribution (PARIS). - - 

• Il sera. chargé de contrôler la bonne application 
des procédures comptables et administratives 
dans de nombreux établissements. 

• De formation supérieure (ESC option flnan- 
cœ-ComptabïTrté, Maîtrisa dà Gestion. DECS 
ou ' équivalent). Il aura de préférence une 
première expérience comptable. 

Le lieu de travail est Paris, mais il sera amené à 
effectuer de nombreux déplacements dans- 
toute la France. 

SI ce poste vous -i n tére s» , envoyez une lettre 
manuscrits et curriculum vit» en précisant 
vos prétentions à Monsieur KRfPPER, BP. 88 
76840 PARIS CEDEX 17. 


GROOPEMENT D'ASSURANCES 

- recherche 

pour son département Sinistre» 



Management Informatinn 
Retreiver and Analyst 


8000 personnes, 2 Milliards de CA, secteur Mécanique - PARIS 
Filiale Groupe US. 

Nous recherchons le successeur de notre 

contrôleur central de gestion 

récemment promu Directeur Financier de l'one de nos Divisions. 

Le rôle est dynamique. Les informations et recommandations 
que nous fournit ce collaborateur de haut niveau (salaire en 
conséquence) ont un impact certain sur nos décisions. II traite 
la routine (tableaux de bord, budgets, plans à long terme, ana- 


cicrs. Industriels et Commerciaux de F Entreprise. Il repère le 
petit détail qui “met la puce à l’oreille ", il sait centrer la com- 
munication sur T essentiel et fait preuve d'un sens critique 
constructif et diplomatique. 

Une formation commerciale supérieure (ESSEC, HEC, MBA, 
etc.), une bonne connaissance comptable et financière, une ex- 
périence effective du terrain (production, commercialisation) 
sont des atouts indispensables. Parler (réunions multinationa- 
les) et écrire (rédiger les dossiers) en anglais ne devront poser 
aucun problème. 

Exerça en ce moment même le métier de contrôleur de gestion 
dans le sens décrit ci-dessuS, en entreprise multinationale, est un 
gage supplémentaire de notre intérêt. 

Nous pouvons réellement offrir des possibilités de carrière in- 
téressantes. 

Envoyer. C. V. détaillé sùus réf I596-M à I.C.A. qui transmettra . 




International Classified Adverîising 
3, BUE D'HAUT! VILlr - 75DJ0 - PARIS 


Techniques et Systèmes 
Informatiques - Software 

Affiliée au Groupe CGE, SECS! a pour vocation de contribuer à une 
m effleure insertion de llufonuatique dans l’économie en rassemblant, dans 
un cadre propice t leur épanowlreement. de* professionnels de hanta 
compétence. 

C<est ainsi que les soixante consultant» de Je Division «ÇonsaD» aident 
leurs clients à mettre en ouvre techniques et tecbnolofiea de pomte 
au sein de leœs produits ou systèmes informatique, télématique et bureau- 
tique. ... 

Ces interventions requièrent m»e large *amme de talents qmpeovent s’y 
développer pour le bénéfice mutuel des co n s ul t en t» et des clien t » . 

La croissance rapide de nos activités — en France et dans nos Implantations 
en Allemagne, Espagne. Grande-Bretagne et Etats-Unis —crée n ne opportn- 
nité de nous rejoindre pour 

5 consultants irtformaliciens 




• Pour la commercialisation de produite, infor- 
matiques appliqués à la gestion des PME. 

• Formation supérieure commerciale ou tech- 
nique, possédant trois à cinq ans d’expérience 
professionnelle, soit comme Ingénieur. Com- 
mercial (SSCr 'Constructeur informatique ou 
Cabinet d’organisation), soit comme Ingénieur 
Technico-Commercial en Informatique. (Réf, GD) 


Que fait un directeur technique 

dans une SSCI ? (réf. 3825 LM) 

Il rejoint fétat-major de direction à Paris et* coiffe les moyens ». 
il supervise la production du centre (4341. 370). anime le système, conseille 
les études et, en liaison avec la DG, définit puis fait appliquer les choix 
politiques en matière de matériels, réseaux, data base etaufres progiciels. 
Enfin, il gère un centre de profit interné de 30 MF et dirige une centaine 
d’informaticiens. 

Quel est-ü? Probablement un ingénieur. Il a amassé en 8 à lO ans un 
solide bagage technique en faisant ses classes aux études comme au 
système et a fait la preuve, dans un gros centra, de son savoir-faire 
dans Panimatron des’ hommes: C’est enfin un battant ayant le sens 
du service. ■ 


chef de projet 

tenté par l'organisation (réf. 3746 LM) 

Une grande banque de dépôts (Paris-Est) vous propose de venir 
seconder le responsable de son serviceorganisation et méthodes 
en menant des missions, liées ou non à la mise en place de systèmes 
d’information supportes par un 303X gérant un réseau de terminaux 
bancaires. 

Vous avez une formation supérieure de préférence, rexpêrience de la 
conduite de projet ou deForganisation, acquise, en 5 ans, dans une 
banque ou en entreprise, et souhaitez prendre du recul par rapport aux 
techniques tradftiormeUes. Venez aborda- chez nous la bureautique 
comme la télématique. 












-Page 38 — LE MONDE — Mardi 10 juin 1980 * * 


«APaoDccrroN n r anaim 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SPECIALISTE FORMATION 


c« groupe de dimension ktcnutbnnlB intervient principa- 
lement *w>ft a onufiâ • 

Ingénierie Systèmes, Ingénierie Entreprise, Conseil et Services. 

Dans ce dernier secteur fl détadie sur tous les continents plas.de 
•450 ingénieurs et techniciens et propose eux société* qu/II o ons e ffle 
des contrats de ■management et main t enance d mirtalTittonfl et en 
formation de pocsoanâTé tous niveaux. 

Le développement de ces contrats et les perspe c ti v e du marché 
international l'amènent & renforcer ■ structure par rengagement 
d'un spécialiste formation et maintenance. 

Le titulaire du poste, responsable du développement commercial 
de ce produit, entre p rend toutes les actions nécessaire* à sa pro- 
motion. 

H analyse la demande des clients, conçoit et formalise les proposi- 
tions, met en œuvre les moyens de réalisation et en assure effecti- 
vement le suivi. 

Nous so uhait ons rencontrer un Ingénieur d’environ 35 ans, ayant 
une expérience continuée et némde de la vente de services en milieu 
Industriel International acquise soit au sein de sociétés de conseils, c- 
soit dans le cadre de responsablütéa de maintenance d I ns t a llations jg 
ou de formation de personnel. "S 1 

Ce poste basé en proche banUene parisienne otite des perspectives 0? 
de lanière réelles pour un proresatonael competent possédant _£g 
bien l'anglais. Tjj 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sc ms référence g 
M 10211 H, & 


industrie 


S xne de Bad 75008 Pâtis 


ETPM 


LEADER 
EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
Oscar i ('exportation 


Recherche pour : Siège PARIS et ETRANGER 


INGENIEURS 


Diplômés AM, TP ou équivalent - 

Première expérience professionnelle ou confirmes crans secteur i r 
(offshore dé préférence! 

. Mataisant parfaitement la langue anglaise. 


POUR PARIS -Rêf. 1938 A 

- Postes de coordination entre Siège et secteurs internationaux avec 
missions ponctuelles i l'étranger . 


Pour ) f ETRANGER - Réf. 1938 B 

AFRIQUE CENTRE-OUEST - MOYEN-ORIENT 


- Postes d'ingénieurs Opérations Terre ou Mer 
(Expatriation en statut familial) 


Envoyer C.V. photo et prétentions en précisant la référence choisie à 
p. UCHAU S. A. - BP 220 , 75063 Paris cédex .02 qui transmettra. 



INGENIEURS DEBUTANTS 


• Logiciels temps réel 

• Télétraitement 

• Micro, mini ra grands systèmes 

• Systèmes de gestion informatique 

• Calculs scientifiques 

• Outils logiciels de base 


INTERESSES PAR DES POSTES A POURVOIR A : 

PARIS - RENNES - TOULOUSE - LAH510H. 


Dans une Société à forte croissance proposant : 
■Interventions à différents niveaux de responsabilités 
■Projets nationaux et internationaux variés (télécommunications, 
satellites, vidéotex, bureautique^ 

■ Plan de formation interne 

■Multiples possibilités d'évolution de carrière. 


Ecrire à CAP SOCETI LOGICIEL 
5. rue Louis Lejeune 92128 MONTROUGE CEDEX. 


CAP SOGEÜ LOGICIEL 


Division Télématique et Télécommunications 


UNE IMPORTANTE ENTREPRISE INTERNATIONALE 
fabrique et distribue des produits d'équipements légers, dans un très 
grand nombre de pays, par un réseau d'agents et filiales. 

Son chiffre d’affaires consolidé est de l'ordre de 500 millions de 
francs en France et à l'Etranger. 

Cette entreprise recherche un 


ADJOINT AU 
SECRETARIAT GENERAL 


SCIENCES ECO - ESSEC - HEC 

2 à 3 années dans un poste similaire sont souhaitables. 

Il aura à démontrer sa capacité à maîtriser les problèmes d'adminis- 
tration générale, et d’application du Droit des Sociétés en France et 
à l'Etranger. 

Il sera chargé d'apporter son assistance aux études économiques 
d’implantation à l'Etranger. 

La pratique delà tangue anglaise est indispensable. 

Le poste comprend des possibilités d'évolution. 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous référence No 63761 à 
CONTESSE PUBLICITE -20, avenue de l’Opéra À 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. V 


Agence Conseil 
en Publicité 


Noos recherchons 


1 CHEF DE GROUPE * 


Professionnel confirmé. Il aura pour mission 
d'animer une équipe de chefs de Publicité 
chargés des actions publicitaires et promo- 
tionnelles d'un groupe de distribution. 


2 CHEFS DE PUBLICITE 


l'un pour assurer la gestion de plusieurs 
budgets grande consommation; 


l'autre pour entrer au sein d'une équipe 
assurant la gestion d'un gros budget de 
distribution. 


Env. lettre manuscrite, C.V., photo et rému- 
nération actuelle, sous le numéro &52.157, 
à RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur - 
75002 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
PEINTURES ET REVÊTEMENTS MURS ET SOLS 
rechercha 


NÉGOCIATEURS 

DS 

HAUT NIVEAU 


Chacun d’eux sera chargé de toute l’action 
commerciale pour promouvoir tua gamme de pro- 
duits auprès des chaînes de distribution, depuis 
tes centrales d'achats Jusqu'aux magasins. 


D s'agit principalement 'des chaînes de bri- 
colage et des points de venta de peintures, papiers 
peints et décoration. 


Les candidats doivent avoir une formation 
commerciale supérieure at une pre m i è re expé- 
rience réussie dans l'action commerciale, si pos- 
sible auprès des chaises de distribution moderne. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES. 
19. rua de la Paix. 75002 Paris 
(aons référence 2309). 


DISCRETION BT REPONSE 
ASSUREES. 


Equipements médicaux électroniques 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


La filiale française du leader mondial sur le 
marche de ces équ i pe m ents de haute 


technicité accentue son développement et 
renforce son équipe commerciale. L’un est 
basé au riége de Parla pour le quart Nord- 
Est do J* France, l’autre A ragence do 
Montpellier pour le Sud-E*t. 


ADMINISTRATION 

Recrute, urgent 


— Responsable préparation et suivi budget ayant 
an moine deux années d'études supérieures en. 
Sciences économiques. Gestion ou Ecole supé- 
rieure de commerce, niveau licence soubaltÀ 

— Bonne connaiemoce de la Comptabilité publique 
et de la fiscalité (T VA.) nécessaire. 


Ecrire arec O.V. A l’Ingénieur de l'arrondi resta Mit 
opérationnel no 3. Direction départementale de 
l’Equipement de la Selne-Dalnb-Denls, 99, avenue 
du Généml-de-Gauiie. 93110 Boeny-eoua-Bols. 


Groupe d'organismes sociaux -pro ressl on n eU 
(caisses de retraite, congés payés, mutuelle. 

P arts- 17° - 250 personnes, chercha à renforcer 
son équipe Informatique par 


UN ANALYSTE FOlifinWfKL 

Béf. 532 


Formation supérieurs. 

4 à 5 ans d'expérience de la fonction. 


H sera chargé de nouveaux développements, 
d'applications, de gestion sur materiel IBM, 


2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Kéf. 113 

Formation DUT. Première expérience souhaitée. 


Connaissances Cobol obligatoire + DOS/vs 
et CICS appréciées. 


Disponibles rapidement. 


Envoyer lettre +■ C.V. + prétentions A Gïuss, 
Service du Personnel, 7, rue Heuri-Bochefort, 

■ - 75854 Paris Cedex 17. 


ïïTTïï 


REGION 


jeune 

chef des ventes 

. . i ntt V- m 


âgé au minimumdc 28 ans, de formation comnœrdolB supérieure 
avant acquis une marâtre expérience de la distribution, si 

possible dans VAUMENTAIRÎL 

Après une période de formation aux techniques de sente propres 
à notre entreprise, ce nouveau responsable sera dansé de Pad- 
motion d’une équipe d Inspecteurs ainsi que de visites et de 
négociations au niveau des Grandes Surfaces. 

Envoyer C K. photo et prétentions en précisant la rif. 729 If sur 

l’enveloppe au : ' 


V 

n 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 

397 ter, mette Vaufjtrard- 75015 PARIS 

x 
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SNECMA 


m DES ELUS GRANDS UTILISATEURS 
DE MACHINES OUTILS A COMMANDE 
NUMERIQUE EN EUROPE . 

recherche ...... . 


=Tk TTW=T TLT 


MAINTENANCE MACHINE OUTILS 


n 


znLn 

□ 



Pour assurer le support technique de l'ensemble du pane, comprenant 
environ 140 machines outils à commande numérique. 


Le candidat retenu sera : 

— Diplômé soit d'une grande école d’ingénieurs à vocation électro- 
nique, soit d’une école de généraliste avec option électronique. 

— Débutant ou aura une première expérience professionnell e . 


La société offre de larges possibilités d'évolution de carrière au sein 
de ses différentes unités ou vers ses filiales. 


Adresser lettre et C.V. à SNECMA Département Encadrement 
2, boulevard Victor - 75 724 PARIS CEDEX 15. 



fcéficoptèfë LA DIVISION HELICOPTERES 
DE L'AEROSPATIALE 


Dans (e cadre du développement de 
SON INFORMATIQUE DE GESTION 
recherche pour son établissement de LA COURNEUVE 


* • 


un jeune ingénieur 

DIPLOME D’UNE GRANDE ECOLE 


pour conception et analyse des applications. 

Quelques armées d'expérience seraient appréciées 
mais non indispensables. 

Possibilités d'avenir si réelles qualités. 

Les dossiers de candidatures constituées d'un CV 
manuscrit, d’une photo d'identité seront adressât à 
Mr le Chef des Affaires Sociales 
26 20 Avenue Marcel Ceehln 93126 La Courneuve Cedex 
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offres d’emptoi 


INGENIEUR LOGICIEL 
CONFIRME HF 

110/130.000 Fan 

Ingénieur Irc f ormatïcieq, vous avez une connaissance du langage d'assemblage fur' 
systémn temps réels et éventuellement une pratique des réseaux de télécommu- 
nication. Avant, de prendre (a responsabilité complète de projets importants, et 
malgré vos 2/3 années d'expérience, vous avez besoin de développer vos compé- 
tences pendent 1 ou 2 ans en animent la réalisation de logiciels d’application. 
Nous vous proposons de mettre à profit et de parachever votre expérience chez 
un constructeur en fort développement. 

Un poste de chef de projet vous attend par la suite :J 

Si ceposv à pourvoir en BANLIEUE fi A R! Si EN NE SUD vous intéresse, envoyée 
votre CV tous réf 2M 792 AK aux caosuitarra de GFC chargés de cette recherche. 
Discrétion absolue et réponse essorée. 


GFC 350. rue de Vaugirard 75015 P.iris 


r . CAISSE DE RETRAITES ^ 

• -'••• •' recherche •’ 

CHEF de PROJET 

120.000 F. 

Dans un contexte d'informatique répartie, 0 sera responsable de ta nouvelle 
organisation, la conception et le développement de l’application "Participants" 
(800.000 cotisants) sur systimeconversattonnel mini-ordinateur h aut de gamme.. . 
*Les candidats, de préférence titulaires d’un diplôme d’études supérieures 
devront présenter une réelle expérience de U conduite de projets utilisant 
des fichiers importants. 

Les candidats Intéressés Voudront bien adresser leur dossier ss réf. 2027/M à- 

n 


, CrlfiHIERrS laFDBrflflTÎQUr ; 

conseil en recrutement 
149. Rüé SAINT- HONOSs /S00: ?ASI5 


offres d'emploi 

I 


offres d’emplo» 


offres d'emploi 


Automatismes et composanfe pneumatiques 


Martonair 


en expansion . 
permanente 
recrute 


DIRECTEUR DES VENTES 

35 ans minimum, expérimenté rente produits 
techniques, pour animation réseau commercial 
de 40 personnes. 

Poste nécessitant aussi formation ou bonnes 
connaissances techniques. : 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION biffa gin 

Parfaite maîtrise de l'anglais, efficace, esprit 
d'initiative; goût, des responsabilités, ayant expé- 
rience secrétariat de directeur haut’ niveau. 

CHEF DU DERSOWEll 

Possédant bonne formation et au moins 10 ans 
d'expérience de la fonction, dans entreprise 
industrielle. 

Env. CV. + photo - et prétentions, en précisant 
référence du poste, à : 

Martonair service du personnel, 
77422 MARNE-LA-VALLÉE, Cedex 2. 




SNECMA 

Centre d'Etudes et d'Essaâ 
da-VHXAROCHEprôsMÉLUN 

’+ * 

—■■■■■■ ■■■■i ri. — ..I ■■ 3 i. • * recherche 1 ' ~~ 

jeunes ingénieurs mécaniciens 

Responsables des : 

études de dimensUffixieBieât des composants d'un moteur sous F angle RDM 

- études aéro thermiques reiatwes aux températures des pièces 

- du dessin de soq»«nsembles pièces et modules moteurs en développement. 

Les candidats retenus : 

- devront être diplômés d’une grande école d’ingénieurs (X, Centrale, 
Sup’ Aéro — .) 

- aérant débutants ou présenteront une première expérience industriel!» 

- posséderont la maiteise de la langue anglaise. • 

. Adresser lettre et C.V* & SNECMA, Département Encadrement 
2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15- 

- . • .■ • ■ ■ 


BANQUE INTERNATIONALE 
recherche 

ANALYSTE DE CRÉDITS 

CHEF DE SERVICE 

Expérience de phxslenre années dans une banque 
internationale et bonne oonnmlaaanoe de l'anglais 
existe. 

Env. C.V. et prêt. dlr. du personnel 
BAI I - 12, place Vendôme. PARIS- l* T 








-x 


STÉ DES ÉLECTRODES ET RÉFRACTAIRES SAVOIE 
ayant flllalaa à l’etranger 
GROUPE PECHIN EY-UG INE-KUHLMANN 

PWÏH BM ! HV 

Pour HS usines région Rhône-Alpes 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
Grandes Écoles 

destinée & débuter dans des services de fabrication 
'■ on tf entretien 

2) Pour son siège social A PARIS, un. adjoint au 

CONTROLEUR DE GESTION 

D aura pour mlsalon <te_déveîopper le système 
d’information de gestion : plana, budgéta, prix 
' de revient. 

De formation ingénieur on Ecole de Gestion, il 
justifiera d’une expérience de 2-1 ans de contrôle 
de acquise une entreprise Industrielle. 

J ilrreetrr C.V. manuscrit avec photo à : 
SERS, Barri ce Relations Sociales 
15. ne du Rocher, PARIS-S*. 


FISCALISTES 










/'■.■TT’.?»!» 







Dans le cadre de son développement 1 


paris 

Société de Construction d’appareillage 
électrique " . . 

Filiale dVn Groupe Français International 
recherche : 


AM. ECA1L ICAM ou équivalent 

Pftuteors mîssfeits lui seront confiée* r * 

- réorganiser la section «Prix de revient» 

- réaliser la mise en place d’une analym 
des coûts 

- développer l'automatisation 

« promouvoir PîmplantaUon de projets, 
industriels à l'étranger. 

Pour, réoslr ces naissions lî est indispen- 
sable d'avoir acquis quelques années 
'rience dans les METHODES, de, 
au sein d'une entrepn 
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jngénie^ 

ECÛlf 


Energie solaire 
crée le poste d* 

INGÉNIEUR THERMICIEN 

(Basé à PARIS) 

Chargé de la promotion technique de eea capteur» 
solaires sous vide et de leur environnement 
auprès d« Bureaux d'Stsdaa. Architectes et Ins- 
tallateurs en France et à l’étranger. 

Ce poste offre de belles perspectives da oanrlére 
à un ingénieur ayant nue aollde expérience en 
thermique et A l’aloe dans l'étude et la négociation 
technique d'affaires Importantes. 

Une bonne maltrlee de l' ANGLAIS- est lniUspens. 
De fréquents déplacement» sont à prévoir. 

Ecrire avec O.V., photo £ jEfcX tipM. * : , 

Campanie dea Lampes, Service RrerutemenL 
" 29, rue de Lisbonne. 73008 PARIS. 


. IMPORTANT CABINET 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche 

JURISTE TRILINGUE 

grwtnTiBw a! '.Tlfiff 1 “■**** -EN 

MARQUÉS If MODÈLES 

Ber, EV. C.V. et prêtait, «ta* «JM «s enveloppe à 
, _ _ 39. rué de VÂtcada. Parla (*•> 

J.R.P. • qul-tranixnattra. 


EUROPE FALCON 

GROUPE DASSAULT 
recherche pour son 
DIRECTEUR FINANCIER 

UN œLLABORATEUR 

DIPLÔMÉ D'UNE ÉCOLE DE COMMERCE 
OPTION EINAHCE COMPTABILITE 

i 3 ans d’expérience minimum, 
i Bilingue - anglais. 

Envoyer C.V. 4- photo A EJ-S, BJ?. 10 
.93350 AEROPORT DU BOURGET . 


LA VTLLB DE BRETIGNV-SUR-ORGIÏ 9 1229 
plus da tOMO baMtants 
recrute 

pour le l* r . septembre ,* 


UH ATTACHÉ D’ADIHHSTAATIOH 
UN RÉDACTEUR DE MAJfttE 

FAR VOIE DE MUTATION 
très an courant des problèmes d'urbanisme «ta-. 

mimai. 

. Envoyer C.V. a Menti enr le Maire. Hôtel de Vffle 
avant le 31- JUILLET. 




Directeur 

de Contrôle Qualité 

200 000 F 


La filiale française d'un groupe pha/maceutique multinational recherche un pharmacien 
capable d’assurer la fonction contrôle. 

Rapportant au Directeur Général, il définira les méthodes et les procédures, il supervi- 
sera le contrôle analytique, et miao-biok®que pour des produits de haute technicité. U 
dirigera un effectif de 30 personnes. 

Pour réussir, le candidat devra posséder environ cinq ans de pratique au sein d'une unité 
de contrôle, avec une bonne expérience des GJvLP. U aura, une maîtrise de l'anglais lui 
permettant d'évoluer dans un milieu international. 

Merci d'adresser CV., photo récente et rémunération actuelle ss réf. 1115 M (à men- 
tionner sur l'enveloppe) à notre Dfpartuat “Embudm te ttriprats”. 

Le secret absolu - des candidatures est garanti par : 

tv7Æ> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I rCH Cv 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

MEMBRE DE SYATTEC * 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche pour une de ses aoûtés 
située es proche Banlieue OUEST DE PARIS 
UN 

cadre de gestion budgétaire 

Chargé d’animer et de coordonner le contrôle budgétaire des affairas 
commerciales de l’unité. 

Le candidat retenu sera diplômé d\me grande école de gestion, 
aura de bonnes connaissances en comptabilité analytique et en 
informatique; 

Larges possibilités d'évolution au •m du groupe pour candidat 
de valeur. 

Merci d’adresser lettre, CV et prétentions sous No 61.782 à 
CONTE SSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra 


. GROUPE BANCAIRE en pleine expansion 

recherche 

Pour eqe Agences en Normandie, notamment CAEN et BAVEUX 

DIRECTEURS D'AGENCES 

i— Age minimum : SS ans,* 

— Formation universitaire de préférence. 

— Solide expérience professionnelle (dans la Banque). 

. — Capable de diriger et d'animer une équipe. 

. — Acceptant Une mobilité régionale. 

— H sera responsable du développement commercial. Supervisera l'ensemble 
des opérations bancaires. Bénéficier» de l’appui dn Siège tout en agla- 

■ sant de façon autonome. 

— Rémunération en fonction des compétences. 

— Pour son Siège à CAEN. 

RESPONSABLE SECTION « TITRES-ÉTRANGER » 

— Age : 28 »«» minim um. 

— Expérience dans le poste Indispensable. ‘ 

— Rémunération en fonction dea compétences. 

Ecrire avec C.V. à CREDIT MUTUEL - Service du Personnel. 

27, rue de la Miséricorde - 14300 CAEN. - • • ■ 


IHa L °9 Abax 

JÙmtm informatique 

recherche pour sa division 
- Grandes Entreprises et Administrations 

Plusieurs INGÉNIEURS 
SYSTÈME 

GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS ou EXPERIMENTES ■ . 

Plusieurs ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

FORMATION SUPERI EURE 
DEBUTANTS OU EXPERIMENTES 

Pour développement de logiciel, système et assis- 
tance technique en clientèle eur réseaux de znlnl- 
ordlnateura et de te rm i n aux. - 

Lieu de travail : EVRT (avec déplacement» PARIS 
et Région Parltienne). 

Adresser C.V. et prétentions & la 

DIRECTION DU PERSONNEL, 

79. avenue Aristide-Briand, 94115 ARCUEIL. 
(sous référence n» 340.) 



PHARMACIENS BIOLOGISTES.. HF 


Pharmaciens (ou médecins), vous Ôtes spédaBsés en 
BACTÉRIOLOGIE ou IMMUNOLOGIE Môme débutent* 
vous ave: une connaissance concrète du laboratoire 
d'analyses médfcalas. 

Vos connaissances en tangues étrangères (anÿaig 
allemand) seraient aussi appréciées. 

SJ vous êtes, en plus, passionnés per le domaine com- 
merçai, venez, en tant ^'ASSISTANTS, vous joindre. 
ù notre équipe de Chefs de Produits de nos gammes 
rôoctrts de laboratoire. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions 

sous référence n° 4013, à " ? . 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 
• - • - 18. rue Votney - 75002 PARIS. 


1 WGÉHÎEDR TEfiBWDO-DOMUERCMC 

S PRCIALI3 B TRANSPORT PNEUMATIQUE 
STOCKAGE, MANUTENTION. 

1 INGÉNIEUR TECHmcO-GOMMUtCUL 

SPBCIALISB DANS TRAITEMENT MATIERES 
plastiques. 

Us auront pour ml «d on dé maintenir et dôralop- 
per les ventes de matériels dans le domaine de 
l’industrie chimique. Expérience vente biens d'équi- 
pement souhaitée. longue allemande apprédéc 

Adr. C.V- photo et prétentions, ss numéro &380, 
« le Monde » P„ 5. x- Italiens. 75427 Parle Cedex 09. 


Une moyenne Entreprit» IndustrieUa (300 p erso nn e s 
CA 80 Millon»), proche BANLIEUE OUEST leader 
dans son domaine sur le marché français recherche 

Chef 

SAih nMMc flmwpfahlés 

Profil ; a aura une formation D. E .C.S- et une expér i ence 
de plusieurs années eeqeise dans une Société industrielle 
è dss fonctions analogues. Une compétence particulié- 
rement solide en fiscalité et en gestion de trésorerie à 
court et moyen terme en nécessaire. 

Mission : il sera chargé de la Comptebahé générale, de 
la ComptaMM auxiliaire des tiers et de la trésorerie, 
ainsi que de le Comptabilité Industrielle, de la prépara- 
tion budgétaire et de la gestion Immobilière. (Effectif 
des services : 1 1 personnes environ). 

0 aura des liaisons avec l'Informatique et assurera 
fêtai* brament des documents nécessaires aux déda- 
rations fiscales . 

Adresser C.V. détaillé (photo ■+• prétentions) sous 
référance 3896 M à Marie- ABx BORDES 


i' | GAMMA Sélection 

I, ) 60. aoti'Ortffl M.iH'.h.!<i;ii 7500!? r*AKIS 


SOCIETE DE FABRICATION 
01NSTRUMENTS DE MESURE 
recherche 

RESPONSABLE 
EXPLOITATION 
CENTRE CALCUL 

P.DP.1 1/45 -P.DJ’. 11/70 
S0USRSX11 H 
Ce poste pourrait convenir à un 
. ANALYSTE.- PROGRAMMEUR 
CONFIRME. 

Ecrire avec C.V. et prétentions au - 
Service du Personnel 
BP. 74 -91301 MASSY 


FILIALE GROUPE IMPORTANT 

BANLIEUE SUD PARIS 
recrute pour 

Recherche de Marchés d'Etudes 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIA1 

• Formation GRANDE ECOLE 
ELECTRONIQUE fEÆJL - EJLS.T.) 

• : périeuce industrielle et culture, 
scientifique étendue. 

% Capacités de rédaction. 

Adresser C.V. tiétajflé -f ‘ lettre man uscrite 4- 
orétentlons et . photo sous REPSR. . 5101 à 
N° ÇL835 CONTES SB BubUolté, 20, av. de l’Opéra, 
73040 PARIS Cedex QL 


» ; ■/ . I 

là#**" - . • 


:: 
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Filiale française d'un 6raupe mufflno- 
tfonal américain leader sur son 
créneau. 


La qualité de nos- produits, l'Importance de nos moyens 
de recherche ef notre dynamisme commercial ont cortrt- 

buô û notre forte expansion. . ^ M 

Le coUaborateur que nous recherchons travaillera en 
étroite collaboration avec le Directeur Générai. H sera res- 
oonsoble de 1 ‘ application de la politique commerciale de 
fa Société, de ranimation de la force de vente et de 
r expansion sur le marché national 
Deformation supérieure commerciale, ûgô de 32 ans 
environ, H devra justifier d'une solide expérience de to 
fonction d'encadrement, de la vente et de ia négociation 

La connaissance do ta distribution par revendeurs spé- 
cialisés et un intérêt certain pour ta technologie seront 

ESSuxisée 0 Paris, implique de nombreux déplace- 
ments de courte durée. Voiture de fonction fournie. 


Ecrire avec wtte « photo s/irtl : 2108 P 
38. na Btaam Mont g» 

75001 P/UttS g 


acma cribier 


FlJiaJe du Groupe RENAULT 
recherche 


h responsable de 


industriels 


De formation supérieure, ingénieur mécanicien 
■+ spécialisation supérieure en gestion.- 

Il aura 3 ans minimum d'expérience acquise 
dans une entreprise moyenne fabriquant des 
pièces d’équipement. 

H aura pour mission : 

- le suivi des prix de revient et des affaires 

- la définition des principes financiers permet- 
tant rétablissement des devis 

- une participation active i l'élaboration des 
budgets et des plans. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
* ACMA CRIBIER 3 à 15, rue Denis Papin 
9S2SO BEAUCHAMP. 


Société internationale spécialisée 
dans l'instrumentation scientifique, 
implantée en BANLIEUE NORD 

recherche 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


pour son SECTEUR EXPORTATION 


Ce posta conviendrait S un Jeune eclentiflque 
nlrciu D.KA. Chimie ou Physique. 

Ayant des notions d'ËLeci tonique et si possible 
■une première expérience professionnelle. 


Le candidat retenu devra avoir une grande 
disponibilité, du dynamisme et une vocation 
particulière pour la négociation A haut niveau. 


ANGLAIS courant nécessaire. 
Notions de RUSSE souhaitées. 


Ecrire avec C.V_ photo et prétentions n« 6L935, 
Contasse Publicité. 20. av. Opéra. Paris (1*7, q. tr. 


AMP EX FRANCE 

17-23 rue du Dôme 92100 BOULOGNE 
Leader mondial de I ' en regfetremen t 
magnétique, recherche pour son 
DEPARTEMENT INSTRUMENTATION 


2 TECHNICIENS 
OU INGENIEURS 


Très bonnes connaissances en circuit analo- 
gique et digitaux pour assurer (Installation et 
le suivi technique de systèmes d'acquisition 
■ de données. 

Déplacements -de courra durée en France à 
prévoir. 

Sonnas connaissances de l'anglais. 

T«. au 609.91.55 ou écrire avec C.V. 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE D'INFORMATION 

FOUR LES ENTREPRISES 
recherche 

POUR SES BEVUES INDUSTRIELLES 


CHEFS DE PUBLICITE 
JUNIORS 


Ubree Immédiatement 


Ub orront initiés A Je presse et A 'la publicité 
industrielle avant d’être Intégrés h des équipes 
de vente d'espace publicitaire. 


Us pourront évoluer rapidement vers lal fonction 
de CREE DE PUBLICITE ADJOINT 
au sein d'importante supports spécialisée fet ulté- 
rieurement prendre de plus larges responsabilités). 


• Goût de l'activité commerciale. 

• Facilité de contacta. 

• Esprit d’équipe. 


Adresser curriculum vttae et prétentions i - 

C — . - Direction du Personnel, 

r I ri d®. nie du Colisée, 

. A • A* LU 1753 ^ paris CEDEX OS. 


ORLY-RESTAURATION 

GROUPE AIR IHAXIArS INTERNATIONAL 

Mchariu 

CADRES D'EXPLOITATION 

, 80/110.000 F AN 

Nous sommes une des premières société Française 
de gestion de restaurants collectifs (Entreprises. 
Hospitalier. Ecoles...) avec une structure de direc- 
tion régionale, notre prssence sur le marche est 
Natlonüe. Nous souhaitons intégrer pour 09/60 
2 collaborateurs. Bases au siégé social A Hueil- 


Malmaison (92) nous prévoyons une période cf inté- 
gration ef de formation qui sera bâtie séton vos 
origines. Rattaches au Directeur d’exploitation, 
vos responsabilités porteront sur la prise en charge 
de plusieurs umtes .de restauration. Ceci comporte 


la gestion et animation des collaborateurs, l'organi- 
sation et méthode de travail la gestion des budgets 


et coûts, la qualité, la satisfaction des consomma- 
teurs. Nous avons de réelles possibilités cTevotuuon 
sur le plan National voire International. Nous recher- 
chons des candidats (es) de 28 ans minimum, de 
formation B TH - BTS - Hôtelier - Ecoles Sup do Co 
Aqro ou équivalent Une expérience minimum de 
3 ans en entreprise est demandée si possible dans 
un secteur proche de notre activité. 


Merci d’adresser votre C.V. et photo 
sous référence OR 
NORAY Consultants 
28. rue de l’Echiquier 

75010 PARIS i 

Téléphone : 246.1 Z 28 * 


L0CAMA1N 


B. T. T. 

IJP.L 20 % ! 


Noos voua proposons : 
• Un salaire exceptionnel ; 


• Des missions de longue dorés; 

• Vos acomptes et votre paye établis sur votre 
lien de travail ; 

• Aucun souci de parking, ou on Bus faisant 
le trajet en 15 minutes de la porte de 1a 
Chapelle. 


SI VOUS ETES : 


PROJETEUR 1 on 2 


ayant expérience en tuyauterie et chaudronnerie 
industrielles *fn&i qu'en équipements thermiques, 
42 heures hebdo. et cantine. 


Vous présenter ou écrire 0-11, rue Fraucls-de- 
Presseuaé, 03200 SAINT -DENIS. - T«L 821-61-31- 


■m Société de conseil 
des Champs-Elysées 



ia 

s 

£1 

JŒS 


TT 

CME 

□ 


Le dynamisme d'une société américaine 


vous attire, vous ôtes Ingénieur diplômé infor- 
maticien, vous vous sentez à l’aisè dans les 


situations de négociations commerciales avec 
des cadres de haut niveau. 


Tesdota 


N® 1 mondial de la mesure de performances des 
ordinateurs et des réseaux, recherche des 
Ingénieurs commerciaux. 

Ce recrutement a été confié à la C.C.E. - 
14, rue Lincoln -75008 PARIS 
Adresser C.V. et prétentions à 
Dominique G ER AR D. 


EMPORTANT GROUPE 


recherche pour ses fonderies fonte et aciers 
du Nord de la Fronce : 


INGENIEUR 


DE FABRICATION ESF 

ayant quelques années de pratique ou débutant. 

AGENT DE FABRICATION 


niveau B.T.S. 


AGENT TEGHNIGO COMMERCIAL 


pour suivi et prospection de la clientèle en France. 
Expérience de fabrication souhaitée. 


contesse Pa Mtcft d, 20. avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


CEDEX 01, qui transmettra. 
Adresser réponses et C.V. sous n" 62.093, 


BANQUE AMÉRICAINE CHAMK-ÉLttEES 

cherche 


ANALYSTE FINANCIER 

Chargé de l'étude des dossiers d'entreprise. 


Le candidat aura : 

— le goût de l'étude. 

— une formation supérieure. 

— une exportante bancaire de Z à 2 *n«. 

— une parfaite maîtrise de l’anglais. 

Jjo ponte conviendrait à des candidats ambitieux. 


Ecrire avec C.V. g 61.620 Coniease Publicité 
20. a*, de l'Opéra. 75040 Paria Cedex 01 q. tr. 


Importante entreprise 
industrielle française, 
leader européen dans sa branche, 
fabriquant des produits 
de haute technicité, 

recherche 


2 JEUNES CADRES 


diplômés : soit d*une grande école dlngcnïclK 5 
soit d'une grande école de Com merc e . = 

Après une période de formation, ils seront 5 
appelés à élaborer et à mener des projets " 
impartants au ‘sein du Service Informatique " 
Organisation de la Société. o 

Lieu de travail ; très proche banlieue Sud. 6 


Adr, CV complet sous référence 206 à 
BAILLY CONSEIL 40, av. Hoche 75008 PARIS 


iSAU 


SOCIETE ANOXTXB DE TEUBCOMMUNÏÇATIONS 
recherche pour son établissement de 


DOURDAN (ESSONNE) 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Débutants on 2 à 3 ans d’expérience. 


Formation BTS on DUT Electronique 
ou Automatismes. 


DESSINATEURS 


Débutants ou 2 & 3 ans d'expérience pour 1 un 
d’entre atxx. Une formation DUT Automatismes 
serait aoahaltable. 


Ecrire arec curriculum vitae, à 5AT, 
chemin de Vaubesuârd - 91410 DOURDAN. 


BANQUE LOUIS DREYFUS 


EXPLOITANTS CONFIRMÉS 

DE FORMATION SUPERIEURE 


1j EXPLOITANTS COMMffiCIAUX 


ayant un bon tempérament commercial et le sens 
du risque pour développer une clientèle de 
moyennes et de grandes entreprises. 


2) RESPONSABLE DE CUENTÈU PRVÉE 


ayant l'expérience des particuliers capitalistes 
et une bonne pratique en matière de gestion 
de patrimoine. 


Envoyer lettre manuscrite 4- C.V. détaillé, photo 
et prétentions annuelles brutes à : 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 
Direction du Personnel 
6. rue Rabelais. 75008 PARIS. 


fll Appticon 


UN LEADER MONDIAL DE LA CA.O. renforça 
sa DIRECTION TECHNIQUE SUD-EUROPE «R 
recherche 


INGENIEUR SUPPORT LOGICIEL 


PROlFIL : 

•Expérience dans l'informatique graphique, les 
structures de données, l'informatique scientifique 
ou la commande numérique. 

•ANGLAIS INDISPENSABLE 

MISSION : 

•Développement de programmes d'applïcatlans 
graphiques sur DEC RSX I1M. 

• Support des produits logiciels existant. 

• FORMATION COMPLEMENTAIRE ASSUREE 
on Europe et aux UiA 

EVOLUTION RAPIDE DU POSTE, liée à une forte 
expansion du marché et à La diversification des 
produits. 

Lieu de travail : R UNGIS + quelques déplacements 
en Europe. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et photo -Direction du 
Personnel - APPUCON - SILIC 218 - 3, Place 
Gustave Eiffel - 94518 RUNGIS CEDEX 

amp 

'"MIIIIIUIIIIIIIIIIIKIIIIIIIIIIIIIIIIKIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 


UHDE S.A. 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE DU GROUPE HOECHST 
recrute 


CHEF 

DU SERVICE TECHNIQUE 


Ce poste Implique le direction dee études de détail 
en partant d'un engineering de base extérieur i 
la Société. 


Les études porteraient sur : 

— Chaudronnerie. 

— Tuyauterie. 

— Machines tournantes. 
— Off- sites. 

— Electricité. 

— Instrumentation. 

— Génie CIVIL 
— Montage- 


Une formation d'ingénieur Grandes Ecoles on simi- 
laire est souhaités. 


Une expérience d’engineering d'environ 10 ans est 
nécessaire. 


Anginia indispensable, allemand souhaité. 


Adr. c.V„ photo et préten tions & UHDE S-A^ 
71, quai National. 32808 POTEAUX CEDEX. 


SAT< 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 
rechercha pour son Etablissement de 


DOURDAN (ESSONNE) 


AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


Débutants ou 2 & S ans d'expérience 
Formation BTS on DUT Electronique 
on automatismes. 


Ecrire arec Q.V. A3 A T. 

chemin de Vanbesnard, 91140 DOURDAN. 


SOCIÉTÉ 

SEMI-CONDUCTEURS 




setectkm 


recherche 

pour responnUfitâ de production 


INGÉNIEURS 

CONFIRMÉS 


r - 

-np 


— 4 & 5 ans expérience professionnelle dans le 
domaine des composants actifs. 

— Connaissance de l'anglais souhaitée. 


Envoyer C.V. manuscrit, prêt, et photo t n* «Lta3 
Concerne PubL. 20, av, de l'Opéra, PARIS-!**, q. tr. 


conse 


psyc 

icpjj en reenlt*mtfR 


,*** «*• «r tum 

»■ **.<►•* mué*: 

- : -4 *- ■'«mdMMHl, 


Dana Je cadre du développement de son service 
ETUDES DE LA COMMUNICATION 


HAVAS CONSEIL 


• a « oetf^tfrf Uf- 

••i-.» . i « ■ 

%- m^mt rn de 


Directeur (îrice) d’Étuifes 


Adjoint & la direction du service, le titulaire du 
poste devra posséder uns expérience de A à 8 années 
en Etudes de la Communication, prioritairement 
en agence de publicité, et. éventirellcaMUt. en 
société d'études. Donc, une excellante pratique 
des différentes techniques d’études : quantitatif - 
qualitatif - marketing. 


‘-re **-*--41 «att> 4*f 
• .'-q-* * 

r •* 

•***-* ■ *4 


sélection 


*'**r'*~*ti 


Chargé (ée) d’Études confirmé (ée) 


Ayant une réelle expérience (3 A 4 années) toutes 
études qualitatives et quantitatives (en agence 
de publicité de préférence). 


. •■-■■n i ifEWi « 


Ces deux postes sont i pourvoir rapidement. 


Envoyer curriculum vitae et prét e ntion» A : 
Christiane LAFAIX. 

HAVAS CONSEIL 
135, avenue Charles -de-OaulIs. 

. 92200 NEOTLLY. 


imitants 

^niveau 


rurrr. 

j*r+ 


'MAU 


recherche, dans le cadra du développement de son 
département bureaux et locaux Industriels 


fljKsrSL J** r 



2 COLLABORATEURS 


.•* -*• i* 


25 an» minimum * 

ayant le aens de la négociation; 
expérience similaire appréciée : 
rémunération motivante basée directement sur 
les résultats; 

possibilité d’une carrière intéressante au sein 
du groupe en cas de succès. 


jnjj j -r-**. a’ *.• 


Env. curriculum vttae znanuterit *f photo récente 
(retournée) à: 


*■'*. • **l~ û» 
f V »r ti*. : *m 
* . 

t 4- . -ix 

-Vire.*- 1 
ré w»-*. 


D. FEAU S JL 

Secrétariat Général 

132/ boulevard Haussmann - 73068 PARIS. 
(Discrétion assurée.) 


Hib 



CONTRAT D’UN AN 

POUR 


PSYCHOLOGUE INDUSTRIEL 


■CTV.'aft 


AYANT FORMATION SERIEUSE 


Date de l'entrée en f onctions ; juillet 
P ossibilité vacances en août 




Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo + prêt 
soua référence n° 1^34 à : 


tfîi Centre da Psychologie et (TEffic^encv 

*m=W 17. me des acaeàae - Pari* 17- 




» Vw» 


DEUTSCHBR JOURNAL! ST 


mOgUscht mit Agenturozfahrung von mtematto- 
naler Presseagsntur ois Redaktexcr In Paria geeucht. 
Gu te Franx&üBch-und E n g ü schkennt nta se Voraua- 
setxung. Spanlsch ervrttnscht. 


Angebote untw HAVAS CONTACT, 156 boulevard 
TTn.ii »m«n n l 75008 PARIS, sa ftéf. 35.150, qui transm. 



.T’^rju. î » 

Am 


TECHNICIENS 


r * 

.4**- '--f* 


Formation BTS traitement thermique métallurgie 
ou chaudronnerie - Tuyauterie pour contrôle des 
constructions soudées. 




5 ans de pratique et d’expérience - Permis de 
conduire Indispensable - Situation région pari- 
sienne avec déplacement» fréquenta France et 
Etranger. 


Env. C.V„ photo et prétentions & n 4 61.317, 
CONTES SE FubL, 26, av. de l’Opéra, PARIS -1". 


Locafranee 


Leader du crédrt4rad raobSter 

recherche 

pour son agence d'ARG ENTEU IL 


attaché commercial 


B 


Wwwin téà 

t 1 •«■»•. ü»Sa j*. -■ f.:. 

)• 

T • ""t* 4 ** H-, ym i 


indue) 


BORD 


BASE A COMPÏEGNE 


SA MISSION : 

- Assurer les relations avec les responsable* 
d'entreprises en matière de financement des 
équipements industriels et agricoles, dans le 
cadre d horions de prospections appropriées. 


^3 


°00 


SON PROFIL ; 

- Formation initiale universitaire souhaite* 

- Expérience professionnelle de quelques années 

requises .. 

i - Connaissance du milieu agricole appréciée 
i- Goût prononcé pour ta prospection et ni 
I négociation commerciale. I 


Envoyer C-V^ photo et prétention 
au Département formation et recru temeot 
43-47, avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS. 


’ 

i ‘ n «t ^ , 

if 


- .. * 

■ ■■■■ r--.^ -3*1*1 


* i. •, -jp- 




V ^ W ' ?* *î»Sr..*icu 

w y»». R w» diie 



) ' 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




WÀBtO- WESTINGHOUSE 

recherche p r son Etablissement 
ds 5EVRAN 


Isenna sélection 

recherche 

pourfaire face du développement de sa 
Délégation de Lyon, des 

psychologues 

conseil en recrutement 

* r 

■ possédant une formation supérieure de type 
psychologie industrielle, . et ayant au moins 
5 ans d'expérience pratique du recrutement. 

Son activité, très autonome, s'exercera dans le' 
cadra d'une équipe de consultants en recmtemant 
implantée dans plusieurs-régions et appartenant 
à l'une des principales Sociétés françaises de 
Conseil aux entreprises. 

Adresser votre curriculum vftae détaillé avec un» court» 




r-l j ii ■ ■ ' t i • ' i ^ 

___ TaZ 



a » 



DANS S6CTE1IR 

BANQUES DE DONNÉES 

SERVICE INFORMATIQUE 
radierehe 

• 2 ANALYSTES 




aiad^ 


SDCISTC recherche 

' INGÉNIEURS 

1) ELECTRONICIENS 

• TELECOMMUNICATIONS 

• MICROPROCESSEUR 

• INFORMATIQUE 

3} PHYSICIENS 

spécialistes ontlpoiftitlon 
’ dons Pair «I l'eau. 


sélection 


Paris - LUI* - Lyon 
Maraailla - Toutou** 


V'AïV 1*111* 


haut niveau 


Pour faire face i ton expansion b CORT.ndétf do ConaHs 
ayant une expérience de pha de 30 «us dm l'organisa non 
des antraprises privées et dot soryicos. nubiles eu France 
et à -l'étranger, ncfaerthe deux.' CÜnai^aats de fnat 
nhran ECP, SUPELEC.AII 

bgérieur 


confirmé qui, après une expérience da production ou de 
maintenance, 8 fait évoluer ou souhaita faire évoluer sa 
carrière vois une fonction commr q ala. Il un chargé du 
dé w loppamont et da la prospection das dtents existants 
et pote ntiali essentiel tenant à l'étranger. 

PossMité da lènumération élevée. 

Jeûna hQémrarhfortpotsrtM 

ayant quelques années d'expérience en raemtenencs et dont 
la formation de consultant rere «surit. 

Evolution rapide de Btuatkm et de responsabilités. 

Pour ras doux poMW, anpto indlspanabî*- 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sJrtf. 2863/M 
en précisant, la postai 
L Jft^JMber- 75 1 16 PA R B. 
MEMBRE DE SYNTEC 


CORT 


Intéressante esc rarement une situation de 

tout, repos. pûAC < 

En affaires encore plus: 

Et nous avons bien souvent frôlé le slogan de ma mère 
1 « Tu ialtweras ta dernière chemise** 

' Malgré quelques succès et malgré 


Société 

INSTRUMENTATION 

SCIENTIFIQUE 

recherche 





E1IRS 


rïïîïïlTM m 




/ccrctoirc/ 


SOCIETE D'EDITION 

Pari* 17* 
rechercha 

SA SECRÉTAIRE 
Assistante de Direction 

la titulaire de ce posta, parfaite sténodactylo, devra assurer 
l'ensemble do secrétariat de le société (peisonnel permanent : 
St personnes). Téléphone - courrier - classement * préparation des 
dossiers pour If service comptabilité Ce poste requiert : quelques 
années i expérience, une bonne maturité, de rmhrative et la 
goût do travail en petite équipe. Connaissance de r anglais 
appréciée. Bonte rémunération X 13 * Téléphoner 766.59.96 
pour rendez- sous. Se présenter avec CV et références, préciser 
rémunération actuelle. Pose à pourvoir rapidement si possède. 


STE CONSTRUCTION 
INTERNATIONALE 

recherche POUR PARIS 

SECRÉTAIRE 

PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS - ANGLAIS 
ANGLAIS - FRANÇAIS 
et sténo 2 langues Indlspersabl. 
Libre de culte 

Ecr. lettre candidature en 
anglais avec C.V. + .Photo « 


34, bd Haussmenn, 750W Paris, 
qui transmettra. 


Evolution chef projet, axpér. 
2-3 ans mlnlrru, niveau irfcnrise. 
Anglais. 

185.000 F/an + 

TH. : 920-50-95 pour FL-V 


» ‘■UÎé rV5 <FM-i'|-l j yÆjÉ^L3Es 


TRES URGENT 

POUR JUILLET 

ORGANISME DE SEJOURS 
LINGUISTIQUES 
rechercha 

PROFESSEURS 

D'ANGLAIS 

pour encadrer groupas en 
GRANDE-BRETAGNE 

TË. : 522-28-11 


5753 EC MAGENTA 
75D1C • ?A51S 
SJ AV. Oc LA f.'ARNE 
S2 ■ ASNIERES 


Mrr Mesuras physiques 
•SVl ou chimie 

CHROMATOGRAPHIE 
EN PHASE GAZEUSE * 
Anglais tu et parte. 
T él éphon er <*<6-2*47 W te pré- 
senter, 97, bd Magenta (IB"). 


• - agi 


SOCIÉTÉ 
L’AIR LIQUIDE 

recherche 

UN PROGRAMMEUR 

(HOMME OU FEMME) 

débutant - 

D.U.T. INFORMAT! QUE OU 
diplôme équhraianL 
Il participera au développement 
d'application de flfestlon sur 
ordinateur central I3JA. 
370/158 - OS - CICS et sur un 
réseau do . mini-ordinateurs. 
La poste est situé é PARIS. 
Ecr. avec C.- V. et photo au 
SERVICE DES RELATIONS 
SOCIALES, 75, quaj d'Orsay, 
PARIS-7». 



COMPAGNIE SIMMONS 

RCHERCHE i 

SECRÉTAIRE 
E 

FRANÇAIS • ANGLAIS 
PR DIRECTION FINANCIERE 

— Expérience minimum 5 ans ; 

— Sérieuses références; 

— Lieu de travail St-Ooea Mo. 

Env. C.V. et prétentions au 
Chef du personnel, 54-54, bout 
VICTOR-HUGO 93400 satat-ouea 


ENTREPRISE DE PRESSE 
Centre de Perte 
- recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Excellente sténo, sérieuses réf. 
Horaires : 9 h. - 19 h. 
Ecrire : S.G.P., 13. avenue 
de l'Opéra, 75Ù01 PARIS. 



SECRÉTAIRES 


STENODACTYLOS 
Bilingues anglais 
Se prés. 97, bd Magenta «ai 
ou téléphoner : Mé-28-77. 


travaux 
à façon 


Demande 

PEINTURE T °D'VrAT PS 

DEVIS GRATUIT. . 893-02-1 


ou formation équivalente. 
Anglais courant Indispensable. 

Envoyer CV. détaillé h 


wp 


HAVAS CONTACT 

0 


vous plie de noter 
son nouveau 
numéro de téléphone 


562.3000 

lSôBdHaussmamî, . 
75008 Paris 


ENTREPRISE DE LOCATION 
DE VEHIC. PO 1 DS UUftOS 
(département TO embauche - 

KSMHUBIE D'Amis» 



«P 

ifTTij 




WBpl 


Cette Jeune femme, diplômée 
d'études supérieures de comp- 
tabilité, ayant de préférence 
deux i trois ans d'expérience, 
aura pour mission d'assister le 
président dans le gestion du 
personnel et la comptabilité 
(sur . ordinateur) et d'assurer 
le secrétariat 

Dans le cadre de cette mission. 
Il lui sera possible d'acquérir 
ont formation complémentaire 
* l'informatique. 

La rémunération, élevée, corres- 
pond au niveau de responsabilité 
confié. 

Adresser C-V. 8 s 
5. nie de DI|on. PARIS-12*. 


Etabllsement d'Enselgnement 
Privé cherche pour rentrée 80 

BKEIGNANTSfES} 

• toutes disciplines, 
permanents et vacataires 
pour B.T.S. secrétariat comp- 
tabilité, commerce et D.E.CJ». 
Lettre men. + CV. + photo h 
AFCADE, 15, avenue Carnot, 
75017 PARIS. 


AGENT 

ADMINISTRATIF 

possédant DEUG ou équivalent 
pour service personnel. 
Expérience souhaitée. 

Ecr. ORSTOM, 24, rue Bayard, 
. 75008 PARIS. 


représentation offres 


Nous avons terujom* consolidé notre .équipe en 
recrutant des collaborateurs à r Intérieur de notre 
société ou à 2 'extérieur par vole d’annonea. Jamais 
directement A ls concurrence; aujourd’hui nous 
recherchons pour compléter notre équipe un 
homme de valeur pour la région- parisienne. 

SOCIÉTÉ STANLEY MABO - BESANÇON 

Usine Iran ça Isa d'outillage A m a in , très forte 
implantation sur marché national et international, 
affiliée & Groupe Mondial, recherche pour 

PARIS et REGION PARISIENNE 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

Expérience sérieuse néoa&sulæ (5 ans minimum). 
Nous offrons : rémunération Intéressante dans 
une situation d'avenir. 

Voiture -fournie. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo récente 
et prétentions à STE STANLEY MABO - Direction 
du Personne] - BJP. 1578 - 25008 BESANÇON Cedex. 
Discrétion assurée. 


E22 




ENSEIGNANTS 

la Société générale de dffhislen 

BORDAS 

vous propose un travail 
intéressent dans te 

VENTE Æ 

possibilités : 

minimum garanti S mois 
+ % + primes 
. continu rttan éventuelle 
après la rentrée scolaire. 
Téléphoner pour rendes-vins 

M. FERRY . 

548 - 85-70 


St* ETUDES RECHERCHES 
ET CONSTRUCTIONS 
ELECTRONIQUES 
NANTES 
recherche 

ASSISTANT 

SECRÉTAIRE 

6ÉHÉBAL 

IUT Gestion Finances 
2 a 5 ans d'expérience 
anglais Mbpènsabla. 

Ad res. C.V.» Photo et prêt -à 
SERCEL- 25 X 
44D40 NANTES CEDEX. 




i; i 


COMPTABILITÉ 


■I 




BWilïÆSaiËE 






Ets financier rechercha 
pour sa filial* de leasing auto 
Paris - quartier Etoile r 

ATACHÉ(£) 

DE CONTENTIEUX 

— 3ge minimum 25 ans ; L« 

— bonnes notions Juridiques ; Si 

— expér. professtonn. 2 ans ; Gi 

— permis de conduira exigé ; 

— outre le recouvrement des • 
créances proprement cftt le 
(la) candidat le) sera, • 
chargé te) de la récupéra- e 
lion des véhicules. 

• 

— Avantages sociaux, reste ur. ; • 




U# Y ii-J 




information 
divers 


Pour connettre h» emplois 
offerts Outre-Mer, Etranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie), demander U 
revue spécialisée 
MIGRATIONS «-M.L 
X rue Montyon, Parls-9». • 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits do sommaire : - 

• Les 8 types de C.V. : rédacL 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré t avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bnes réponses aux tests. 

• Emploi les plus demandés. 
Pour informa lions, écr. Cl DEM, 
6» tq. Monslgny, 78 Le Cbesnay. 


enseignem. 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

L'AMERICAN (ENTER 

261, bd RASPAIL, PARIS- W 1 . 

TM. : 633-67-28 

SESSION INTENSIVE 
du 30 iuln au il juillet 
Pour : 

• Gens pressés. 

• Lycéens en mal d'anglais. 

• Touristes. 

METHODE ORALE. 

Cours dans 1a tournée et le soir. 

Inscriptions du 2 au 26 Juin. 
EGALEMENT COURS PRIVES. 


cours 
et leçons 


INTENSIVE ENGUSH ! 
Stages Intensifs, formation conti- 
nue, conversation Intensive. Pro- 
fesseur américain ou anglais. 
TéL : 587-01-15 - 501-71-64. 






Wrt** *-- *&f 




-rr 









EDITIONS DISCOGRAPHIQUES 


UVal IL 6^lif» 4 


B-W i B 





□Si 

30 




' "susceptible de prendre 
• en charge un p«c_ 
da 35 véhiculas nwteurt. 
Envoyer C.V. n" 47WB M 
sur enveloppa 3 : 
n -39, rue de l'Arcade 180 
r qui transmettra. 




BS bis, r. R 


IMPORTANTE SOCIETE 
banHéue Ouest 
rechercha. 

ELECROMKIHS 

ingénieurs ou 
techniciens supérieurs 
pour rédaction technique 
systèmes analogiques 
digitaux microprocesseurs, 
expérience Industrielle 
domaine aéronautique 
souhaités. 
Adresser CV. 

4 - 0 MIO et nr - ' en» 
No 95854, M. BLEU, 


LA SAE - Dép. EVREUX 

cède une chaîne compléta 
dlmpreulon typo avec près» rotative Albert, 
de capacité 34 pas», format quotidien, 
plus rmi couleur d'accompagnement. 

Ensemble du matériel visible en état , de marche 
h Louvisre (Bure), zone Industrielle, rua de Lery. 
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appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


( 3 * amft J 

PLACE DES VOSGES Cprts). 
M brun- pierre de t, *,P- 

? ^sss?. v f-aRia 

DUPLEX .ÎÏÏST IS,. 

OfvCsible ■ .îîeSÿ® 1 

Vue sur jardin - 


MARAIS Charma ni studio 

Travx a terminer — Z72-40-19- 
MARAIS » 354-95-10. ImTergrand 
séjour, 3 chambres, charme. 

TERRASSE 35 m2 

Ç 4 * arrdL ) 

MARAIS SAINT-PAUL 
DERNIER ETAGE 
110 ntt, BELLE ALLURE. 
633-29-17 — 577-38-38- 


IDEAL PLACEMENT 
[mm. en rénovation, rest o 
3 PIECES ET DUPLEX 
près BEAUBOURG 
17» Près Y1UJER5 
526-13-57 et 281-14-18. 
NOTRE-DAME. 62 ntt , 
étage, bel Imm. ancien. 
garbi - sawa. 


ILE ST-L0Ü1S PARIS 

VUE SUR NOTRE-DAME 
ET PANTHEON 

Aise à la «"te aux wojéres 
le 19 Juin 19W A PARIS 
OCCASION A SAISIR 
Magnifique apport cte «f m2 
iwc terrasses 74 m2. ■ Vaste 
éceptran, 2 autres réceptions, 
! chambres, 2 bains, bureau, 
mlshies modernes. Boiseries. 
POUTRES APPARENTES 
CHEMINEES EN PIERRE 
Jour ts renseignent- contacter 

HAMPTON & SONS 

H, bv. Franklin-Roosevelt. 
75008 PARIS - Téléphone : 

225-50-35 


Ç 5 m arrdL ) 

67, nie M0H6E 3 Cuîlïnif 5 

Bains. SI ml i" étage. Vis. 
mercredi 14-19 h. — SHM4. 


SÏ-SEYERIK ^SJT - 

21 ml cuis, avec «touche et wc, 
cave, Imm. classé XVII* siècle. . 
200.000 F. - TéL : BSÏÏmM 
et 828-16-55, après 19 h. 
io, rue DAUPHINE, charment 
2 P. « ctt, 3" *L Calme et très 
clair, ma». Mardi 1S-17 h. 


CONTRESCARPE, 4 P. B ml 
900.000 F. 5* éf. sans ascenseur. 
Bel Imm. 1900. 535-84-37. 

CE NSI ER 354-42-70 
sé]„ 2 chbres, 80 m2, soleil. 

TERRASSE 65 m2 


( C* arrdL ) 

6* Montparnasse - N.-D.-des- 
Champs, rare. Plein Wd. Gd 
stand. Neuf, étage élevé, très 
calme, belles terrasses, chemin. 
3 chbres. entièr. éuuipé. A sais, 
cause déport. 2^00.000 F. 
TéL : 222-23-14. 


c 


7 * arrdL 


"s 

J 


7> arrdt, rua Saint-Dominique, 
LUXUEUX 120 ID2. Lïx dbte- 
2 chbres. calme côté bdSalrrt- 
Germa'm part le mutin. 

TéL s 254-91-66. 

Invalides, beau 5 P. usnoT 
stand. 2 bains, 5\ asc. Gd cH 
F.IM. 633-47-21 


POUR ARTISTE BOHEME 

OUMP-DE-MAKS 
2*0 ml • 2.000.000 F, 

AV. DUQUESNE MÊME 

Sté proprtéL vd studio « ml 
et 3 Pces 50 ntt, oenittes toi 
de 1948. Téléphone : S5S-91-00. 


Ç g* arrdL ) 


D nADIl Beau 5 ***** 

K. IMKU j hj ira ■ Grand 
startdg. P rot. HbéraJe possible. 
Quelques travaux. — 


8* 


4» éL Gd studio, s. bains, 
cuis, équipée 4- cave, refl 
neuf. 320JH» F. — 336-23-9U 


FRANÇOlS-1®* 

Gd stud. tout confort. Im stand. 
73430-0. 


RUE DES SAUSM1ES 

PRES DE L'ELYSEE 
cfs |mm. d'époque. 5 P., 150 ntt. 
PASTEYER, 266-35*4, le mat 


SAINT-AUGUSTIN 

Luxueux S/6 Pièces, moderne, 
6* étage, gd cft, sur jardins. 

Etat Impeccable. Parking. 
MICHEL et REYL : 265-9045. 


( 9 " arrdL ) 


BEAU 3 Pces, ent„ Ode culs, 
avec coin repas, belle s. d. b, 
placeras + grande Ihsv*. 
moquette, chaut centr. Indtv- 
chambre de service, cave. tél. 
80 m2 wv., 2 éL SOOAOO F. 
Mardi, mercredi 15-18 II. 
17, rue Condorcet 9*. 


Ç fO* arrdL ) 


Appt 

nier. 


REPUBLIQUE 
de caractère style, gre- 
.Jer. Bd sél. + chbre 4- Perte 
chbre. culs* W-C.. bains, mod. 
CM. centr. ffl mJ + 16 ml 
combles aménagés par escalier 
Int. 6 éL, asc. 

bon stand. Px £50.000 F. Créa. 
Vr pptalro : 5» bd MA® Ê Î*TA, 
Mardi, mercredi de 14 ô 19 h. 


( fp arrdL ) 

MARCHE DES NOTAIRES 
Rue J.-P.-Tlmbaud, 17 appts 
dont 5 titres. de 19 m2 3 74 rrû, 
4 chbres. de 16 è 2D m2 emrir. 
PM. DURAND -261-6660. 

( 12 * arrdL ) 

NATION. Récent, aut, 5* ét-, 
baie., terrasse, plein soletl. 
splendide 5 P. Entrée, culs, 
équipée, s. de bns + s. d'eau, 
2 wx, placards, parte. 960.000. 
345-82-72. 


BASmiE 

APPT GRAND STDC, 220 ntt. 
Prix 1JM.0W F. TéL 36640-19. 

Ç 14* arrdL ) 

R. FRIANT D rava4é^3 U p! f! 
S&hfJ 

BEL ATELIER 
-- im m2 de CHARME 
1450J100 F — 320-73-37 


YAVIN 


PARC MONTSOUR1S 
appt 140 m2 M Cft. CALME 
CARACTERE ■ 346-11-76. 


Arwo, S/Bd et parc. 
Récent vd stand. Et. .élevé. 
3 P. 77 ml baie. Soleil. Gd 
parie. 800400 F - 500-4743. 


Ç 15 e arrdL ) 

VOLONTAIRES. Imm. p. de t 

« n Bon plan - 155 mZ 
“■ 633-29-17 - 577-38-38 

Près MOTTE-PICQUÊT 
IMMENSE Liv. + 1 chbre 
plein soleil. 62 ntt. 

TRES BON ETAT 
380.000 F. - 55542-31. 

VUE TRES DEGAGEE 
70 m2 + Jolie Terrasse. 
633-29-17 - 5774848 


demandes d’emploi 


T 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

EJS.C„ DOCTEUR D’ETAT EN DROIT 
ANGLAIS - ALLEMAND 

-Expérience société UE. et VJU. Fnnviioa; 
- Gestion et administration. Juridique, commercial 

tuhalte retrouver société dynamique pour poste 
DIRECTEUR GENERAL 
ou DIRECTEUR DEP ARTEM ENT 
IMPORTANTE SOCIETE 

Ecrira n» 2-323. «le Moncte PubUcité», 

5. rue de» .Italiens, 7MZT PARIS Cedex 08. 


CADRE HAUT NIVEAU 

recherche DIRECTION GÉNÉRALE DE FILIALE 

ou 

DIRECTION FINANCIÈRE DE GROUPE 

Large expérience de ces deux fonctions 
rfnrm Groupe ZNïsSNMÏOlUI 
COMPETENCE COUVRANT A LA F OIS 
LA FINANCE ET LE MARKETING 
50 ANS SCIENCES POLITIQUES ET DROIT. 
TêL ; 722-17-1®. mat. av. U 11 ou soir apr. 30 ta. 


CADRE SUPÉRIEUR 
COMMERCIAL IMMOBILIER, 45 ans 

20 an a expérience et réussite confirmée dans 
toutes transactions Immobilières. 

Capacité prouvée diriger hommes et aff aire». 
Négociations aisées & tons niveaux et dans tons 

les milieux __ „ . 

Langues : anglais, arabe (Moy .-Orient) et Italien. 
Soubalte poste de direction. 

Libre rapidement. 

Ecr. sous le numéro T 020409 M - KEGŒ-FBESSE. 
85 bis. me Réaiimur, 75002 PARIS. 


K? 


CHEFS 

d’EHTREPRISE 

VOTRE DEMANDE : . 

unes diplômés grandes écoles 

— Dynamiques, fiables ; 

— Sérieux, effleaes ; 

— Goût de la négocclatiwi ; 

— Facilité de contact. 
NOTRE OFFRE : 

ESSEC 

SC. ÉCO. - IEP 
DECS — UL «le. 

dont nous garantissons 
(‘adaptation au poste. 

AHPEC - 281-13-44 


Jeune fille B.T4. Tourisme 
du emploi, même temporaire, 
tourisme ou hôtsl- 
Mtta Bwthoux. IBS, bÇWjevart 
Henrl-Bartxjsse. 69400 VHIefrau- 
çhe. — Téi. : 174} 68-17- 70. 

42 a., diplômé V cycle Etu- 
des Supér. Lettres. 10 a. expér. 

administration des ventes. 
Con naissances écrites anglais, 
espagnoL Recherche situation 
stable è part 1-HM98Q, en tou- 
tes rtnlona et pays. Ecrire 
n» 8J8S * le Monde • Publicité, 
5. r. Italiens. 75427 Paris Cad. 09- 


SPECIALISTE 

RECRUTEMENT 

Mme TOU RENNE. 281-13-44. 


J || 32 ans, excell. présenL, 
■ n * libre sepL 80, licence + 
maîtrise + doctorat lettres en 
cours, expér. pédag. + docu- 
mentation littéraire, études lies 
prop. Intéress. édition, enselqn., 
lormaL, rédacL. publicité. Ecr: 
n« T 020491 M. Rèqle-Frasse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


de réfèr., ch. travail à 
domicile. Téléphone C54-95-73. 


journaliste, 41 ans, licencié en 
biologie, a rtc. rédact. en chef 
d'une rev. de vulgaris. scient if. 
A ode diffus., cherche situation 
ds ts médias, y compris édition. 
Ecr. r* 2325 ■ le Mande i Publ.. 
5, r. Italiens. 75427 Para cc d . 09. 
SECRET. DIRECTION TRI U, 
anglais, espagnoL exp. Espagne, 
France, cherche emploi Espagne 
ou France. Claudette CHIRON, 
Le Maine Verrier. 16320 VliieboiS. 
La Valette ■ TM. : {45) 20-9448. 


J .H. 32 ans. Dr Lettres mod. 
(Sorbonne). dfpL trrstlf. Hautes 
études cinématograph.. Libanais, 
bilingue arabe, culture générale, 
expér. prol^ étudie Mes propo- 
sitions : relations publ., services 
culturels (ambass. arabes), coh. 
artistique et tecnn- publlrité, 
presse, enseignement, édition, 
documentation, etc. 

Ecr. Ne 2317 * le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75477 PARIS. 
Niveau maîtrisa biologie plia 
complément formation sur appli- 
cations industrielles scientifiques 
et médicales des Mes fréquences 
et des mlcrtmndes, ch. emploi 
industrie ou recherche. Faire 
offre : 17) 89341-12. poste 3251. 


. et sup.. angL, csjl cour, 
ue Jeunes, scénarios, B. 
de. ch. émpl. pmsa, MIL, 
ntudte. secrétariat respons. 
r. Ne 2350 « le Monde > Pub. 
r, des italiens. 75427 PA RIS, 
me Femme, 24 ans, DESS 
JURISTE D'AFFAIRES 
(option Droit Social). 

-tant anglais, reefierrne poste 
v. juridique ou équivalent, 
r. n° 61.706 Confesse, 20, av. 
fera. 7500 Paria Cedex 01. 


nxfte pour ma fille (18 a.) 
atoi AU PAIR pour le mois 
jûl dans famRie sérieuse 
c enfants ou aide au ménage. 

Offres ô Theodor 
RoMermund 
D - 4505 Bad fburg 2. 


J.Fw 21 ans, ch. Emploi récept 
cher médecin ou dentiste IttW- 
tant Paris. Tél. : 24)41-29. 

J. H-, 26 a, nlv. 1er cycle Etud« 
Sup. (DUT, Electron.), 2 a. axp. 
prof, organisai- et oncadr^ dési- 
rant modifier orient, prof. rech. 
poste stable ds secteur social. 
Ecr. rr* 1357 « te Monde > Pufl;, 
5, r. Italiens. 75427 Paris Cad. 09. 


DAME, proche soixantaine, 
caractère sérieux, agréable, ch. 
emploi dame de compagnie et 
de confiance, correspond anci ère, 
etc. NoL simples de reliure ; 
pas de ménage. Accepterait 
emploi extra vacances Paris. 
Ecr. n» 96.331 M Régie-Presse, 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


INGENIEUR CNAM, Consultant, 
spécialiste organisation et ges- 
tion de production av. application 
bitonnaUque. expér. lormaL, 
bon commercial, rech. mission 
Consulting on reprise Direction 
P JM E. Etudiera Ke proposit. 
Ecr. r*> 96328 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


JEUNE FEMME. 40 ANS 
TRILINGUE : français, anglais, 
allemand (langue maternelle). 

)5 années d'expérience 
SECRETARIAT GENERAL 
et RELATIONS 
INTERNATIONALES 
dans organisme industriel 
européen. 

Eudleratt toutes propositions. 
Ecr. n- 96-199 M Régi». Pressa, 
as Ms. r- Réaum ur. 750 02 Parts. 
CADRE, 33 a-, dynamique, res- 
ponsable administratif d'un très 
important COMITE D’ENTRE- 
PRISE de la Région Parisienne 
(entreprise 8.000 personnes], 
organisation œuvres sociales 
1res diverses, contacté directs 
et permanents avec partenaires 
sociaux, cherche emploi simi- 
laire ou relations humaines. 
Ecrira sous n« 63.052 
HAVAS CONTACT. 

156, boulevard Hammam, 

paris m. 


ASSISTANTE DE 
DIRECTION COMMERCIALE 

45 ans - Formation Juridique 
— Niveau licence 
(sitodactyta) 

— Libre de suite. 

Cherche place stable. 

Ecr. DU FLOT, 9, rue Jean-Maçé 
94120 FONTE NA Y-SOUS-SOIS 


J. F. 35 ans 

PSYÏH06MPH0lQ6Iff 

Etudie toutes prapOsiL 336-1544. 

IKHMICIEN SUPÉRIEUR 

Traitement de surfaces. 

Nlv- ingénieur A. et M, tr. bne 
expér- ctt. PL direction atelier 

TJL ou labo. Ecr. 

Ne T 020405 M REGIS PRESSE 
85 Us, r. Réaumur, 79X22 PARIS 


Le Centre de recherche et d'étodaa ptaatmacolo- 
glanes, chimiques et médicales (CJ3LE.F.) (Group» 
Sanofi), transférant son. établlBeèment de Grenoble 
tja nn une autre région, un certain nombre de aea 
collaborateurs ne peuvent, pour des «MM Per- 
sonnelles, se transférer au nouveau lieu de leur 
emploi. 

La société recommande aux entreprises qui pour- 
raient leux offrir un poste dans la région ai 
Grenoble «a collabora teins qui se «partageai 
ni TMd : 

- 1 CADRE PHARMACIEN 
- 14 TECHNICIENS 

(DUT - BTS - BT en chimie, biochimie, biologie 
alimentaire) dont 

- 2 TECHNICIENNES 

qui recherchent un emploi de déléguée» médicale* 

- 2 SECRÉTAIRES 

DONT UNE BILINGUE ANGLAIS, 

- 1 OUVRIER OUAUFIE, 

ENTRETIEN 

- 3 OUVRIERS SPÉCIALISÉS 

(animalière). 

Ce personnel peut être disponible très rapidement 
S'adresser a M- Du blason. Secrétaire Générât 
CJLBLP. - 32-38, rue Prospar-Mérimôe. GRENOBLE 
Téléphone : (78) 09-18-54. 


DIRECTEUR 
D'ÉTABLISSEMENT 

Perfecttonn. cadrw , spér.__ 
34 ans, Sc. Po (Eco-Fl) + ICG 
Expérience industrie évita. 
Secrét général assoc. patronale 
chertfie poste d'avenir de 
préfèr, «i grande entreprise. 
Personnel. Formation. Recrut 
ou secrét général assoc. prof. 
Ecr. N« 2359 « h Monde » Pim. 
S, r. des Italiens. 75*27 PARIS. 


ADJOINT DR. MARKET1N6 

RESPONS. DE LA PUBLICITE 
Action extérieure et Intérieure 
ANIMATEUR DE FORMATION 
Stages débutants et recyclages. 

Désire respons. similaires 
Public. - Promo. - Rei. public. 

PARIS ou R.P. SUD 
Ecr. No 8382 « Le Monde » Pub. 
5, r. dm Italiens. 75427 PARIS. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

vous recherchez 

UNE SECRÉTAIRE 
UN COMPTABLE 

sélection rigoureuse garantie 
par des professionnels. 

C.EJU.P. ■ 340-57-58 + 


j.H. 37 ans» iwl fiancé céiib^ 
tril. : angU thaï écrit et parié, 
ch. emploi en rapport Etudie 
tteS proposit. Ecr. n« 96899 M 
REGIE-PRESSE 
fif bis. r. Riatmtur. 7SOB2 Paris 


J.H. 24 ans, licence économto, 
posa, mi-temja ou Jaln à i 


38 ans, lagènmr DES 
Directeur organisation adminis- 
tration eelale dans Impie SI® 
enselgnan! en gestion français, 
anglais, arabe, rech. situation 
Tedinko-Cdale ou Cadre de 
Gestion en France ou à l'Etran- 
ger. Ecr. c » 48574 d J.RJ« 
39, r. de FAreadA 750» Paris 
qui transmettra. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 
28 ans, langues O. droit S ans 
â'expêr. comme Indép. anglais,, 
grec, russe. lapon, chinois, 
coréen. Ch. poste â respons. sur 
Paris et sa région. 

Ecr. n* T 020X08 M Régie-Pres» 
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris 


Universitaire bil. angt, franc, 
ensatgn. aux U5A, expérience 
ts aspects de l'édition cherche 
activité AfUtor. UJSJL, Canada 
ou Francs. Ecr. n« T {ffiL403 M 
REGIE-PRESSE 

85 Ms. r. Réaumur. 75002 Paris 


Cadre 34 ans, angl-, «llem- 
Italien, tr. bonnes expér. cdaie 
-h export ét ttss propos, gde 
entrepr. Tél. 333-25-15 10 h 30 
a 12 heures. 


Jne auteur cherche rewriting 
at créations rédactionnelles. 
Tél. : 874-6547. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

20 a. exp. organisation, compta- 
btlilé. inform^ dans lmp. groupe 
de prestations de services, rech. 
situation «t «ixl ttes propos. 
Ecr. n* 2441 « le Monde » Pub, 
5, r. ItaHéos, 75427 Parts Ced. 09. 


ÉCONOMIES D’ORGIES 

INGENIEUR EN CHEF 
HAUT NIVEAU 

Résultats : -20/25 * énergies- 
Rech. Sit cabinet conseils ou 
mulUnat, contrat durée limitée 
ou définitif. Libre i«r Juillet 
Ecr. n» 2344 « le Monda » Pub., 
5, r. Italiens. 754» Parte Ced. 09. 


CADRE SUPERIEUR 
BANQUE 

GENERALISTE 
40 a„ B J*. B m DUT Rnan- 
ecs-oomptabll. W a. axn. dans 
ts les domaines de la Banque, 
rech. poste de resp. ds secteur 
bancaire ou fin. Parts-Prertnce. 

— Secrétariat général ; 

— Direct admin. ou financière; 

— Contrôle de gestion ; 

— Méthodes et organisation. 
Ecr. n» 8368 « te Mende » PuM„ 
5, r. Italiens, 75427 Porte ced. 09. 


Ç 16 e arrdL ) i 


16 


! DOCTEUR-BLANCHE 
Luxueux 3 PCES. 95 m2. 
Matin 567-47-47 524-U4* 


nn cnru EMgant 4 p. Grand 
“K, rUUl üving, 2 chambres 
service, soleil, calme, verdure. 
H. LE CLAIR - 56*93-54 


IC 


locations 

meublées 

Demande 


mtris 


J 


PR. VICT.-BUGO 

O B LE RECEPT. 3 CHAMBRES 
230 m2 environ, excellent plan. 
Malin : 567-47-47 524-44-84 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris, 

’ rech. du STUDIO au 5 pièces. 

■ LOYERS GARANTIS pr SOCiétfa 
i ou amnaïsades. TéL : 285-1 t-os. 


PL V.-RUG0 (près) 

1mm. pierre de L entièrement 
rénové, ascens. P plaire vend 
occupé toi I9<8 2 pièces 3* m2- 
cuisine, w.-c. — K5-91-0Q. 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 

PASSY 

toiture ravalement neufs, 
ascenseur - descenseur 
T) STUDIOS OCCUPES 
115Jn0 F, 3 P., cuis.. 49 m2. 
occupé dame seule SD ans; 
2) STUDIO, !t ctt. libre ; 
STUDIO i aménager, libre. 
S/pl-, mardi 10 juin, 14-16 h., 
35, rue de l'Annonciation. 


locations 
non meublées 

Offre 


iC 


paris 


1 


ARGENTINE, 4 p., confort très 
bon état 88 m2, sur place 
mardi 10, de 14 h. é 16 II 
41, av. de la GRANDE-ARMEE, 
3» ét gauche. Tèi. le matin. 
SEGECO : 322-6942. 


15. QUAI B’FQIOT 

RECENT, 2 appts réunis, B P„ 
tt cft + service, + garage, gde 
terrasse, vus pan. 2.100.000 F, 
Sur place, mardi, de u i t? h. 

Ç 17 * arrdL ) 

VI LU ERS, Imm. bourgeois, 
beau séjour + chbre. ft ctt. 
aime, soleil, 475.000 F. 
387-9241. 

( 18 * arrdL ) 

Vrai Montmartre, vue Impren. 
sur Paris, studio ta contt. bas 
prix vu urgence - Tél. 373-45-41. 


QUARTIER LATIN 
lï Beau 2 PCM. Tout confort, 
terrassa, 2J90 F/mois + char- 
ge!». - 2J 2 Pces. Tout confort, 
2X00 F par mois + enarges. 
Voir concierge, 14 -18 heures, 
9, rue Pascal. - 544-58-38- 


IMMEUBLE GRAND STAND, 
PISCINE, 3 Pièces. 80 mZ, 
salle de bains, salle d'eau, culs, 
équipée. Tél-, baie., parking. 
3X00 F + charges. 296-64-30. 


ST-CRARLES Vt^T 

2 STUDIOS, culs, mitoyens 
169.000 F — Tél. : 577-96-35, 


EXCEPTIONNEL S/fardin 

2 mezzanines, cuis* bains, wc 
5* ét. Prix intéressant S/place 
hindi, mardi 14 A ig heures : 
20, BUE DURANT»!, 
ou tél. semaine : 261-39-78. 


ATELIER BUpIfX 

au pied du SACRE-CŒUR 
séjour avec poutres. 2 chbres, 
2 bains, wc, à neuf. 76647-81. 


92 

Hauts-de-'SeînB 


3 


ANTONY - Parc Sceaux, étage 
élevé, vue imprenable, salon, 
salle 8 manger. 3 chambres, 
2 sanitaires, tel., cave, parie, 
540X00 F - TéL s 555-82-33 
(après 20 heures : 20006-01). 


Brneau - Neulily, pria Porte de 
enamperret. 3 pces. s. de bns, 
65 m2, 240.000 F - Tél. 757-63-26. 


MEUDON - Avenue du Château, 
Propriétaire vend dans petit 
Immeuble moderne et tr. lux., 
en pleine verdure 1 appert- de 
136 m2, luxueusement aménagé. 
Vaste réception de 70 m2 don- 
nant sur 2 terr- jdln, 1 cave, 
2 parkings - Jamais habité. 
Px : 1X50X00 F - Tél. 2786848. 


UE|f|IIV-SUR-6EINE 
UlUILLI m Maillot face 
bois - 9 PIECES 
4 bains, 323 m2. 3 chbres 
de service, parte. UIXUEUX 

COURTOIS g» 


NBJILLY - ST- JAMES 

240 m2 S3SSffi 

Vaste récept Salle â manger, 
< chambres, terrasse. 150 «n2. 
chbre de service • 2 parkings. 
GARBI - 567-22-88 


C0URBFVOIE 

. PLACE HEROLD 
Imm. récent, étage élevé, vue 
sur parc loggia 16 mZ, tr. beau 
100 m2. séj- triple, i chbre. 
aménagement et décoration. 
SOPROV1M : 265-59-99. 

Ç Province ) 

Part vend studio muni prop. 
TVGNE5 - VAL -D'ISERE; 
4 pars., tt équipé, gd stsndg, 
12» et 13» «m. - (74) 37-25-16. 


HOULGATE 

Bel appt s/digue. 3* étage, beau 
séû 2 ch„ s. de b, cab. tolU 
wc, culs. amén„ chautt. électr., 
parie. S'adress. AG. MOUTON, 
12, rue des Bains, 14510 Houf- 
gate. - Tétephwie : (31) 91-07-02. 



RECH. appts 1è3 pces, Paris, 
préf. 5®, 6®, 7®. M®, 15®. 16®, 9®, 
4®, 12®. avec ou ss travx, paiem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55, même le soir. 
JEAN FEUILLADE." 54. av. de 
La Mottt-Picquet 15®, 566-00-75. 
rech» Parte 15® et 7®, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE. 
ACHETE 2 8 4 pces, Paris, bon 
quartier, avec ou sans con f ort 
Mme LEU LIER : 261-68X1 ou 
le soir : 900-84-25. 


ACHETE COMPTANT PARIS 

BON QUARTIER - URGENT : 
2-4 PIECES. - TH. ; S73-20-67. 

B3SSS3SB 

EUROPA, 54, r d'Amsterdam^* 
achète urgence Immeuble occupé 
(loi 1948) avec un appt libre 
Pari s ou banlieue - 530-13-57- 
PRES Mo CHARONNE : 
200 ml occupés 
ts m2 libres + 240 ml Cdal, 
950JQQ F. T«éphone : 77463-12. 


M- 


BORDEAUX 

Secteur sauvegardé APPT T 3 
80 012. 214 U. 

IMMEUBLE 8 rénover 350 m2 
en partie libre. 274 U. 
BORDEAUX-LORMONT 
T 3 16 U. 

Grand choix, tous crédits, 
tecation rapide, avantages fisc. 
ILF (T. 56) Bé-97-10. 


TROCADBiO 

IMMEUBLE LIBRE 550 M2 
Usage mixte celai, habitation. 

Profession imdrate. 
R.-de-ch. + 3 nlvx + terrasse. 
4 millions. — 337-51-68. 


villégiatures 


Ile d'OIéron, mais, côtes S.-E. et 
a JuiL-soût-sepL, tt cft, 4-5 pen. 
Dubois-RouHIé, 17550 Dotns-CHér. 


PARU (195 

Métra Ptece-des-Ffiies 
SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 

2 n 45 m2 - Loyer 1X73 F 8 
“• 1XS0 P 

Ch- 352 F - Par*. 162 F 
i r n 87 m2 - Loyer 2.175 F 
*•■3 r. Ch. 681 F. Parle 162 F. 
S'adresser au Régisseur 
25-29. rue des Lilas, Paris 
TéL ; 202-05-88 

de 9 a 12 h. et de 14 é 17 h. 
Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
appts récents tout confort 
PARIS (19*) 

15-17. rue HenrLRîblèrtï 
Face Mo Place-des-Féirs 

2 |) 53 m2 - Lover 1.377 F 
**. Ch. 362 F. Parfcg 164 F. 

4 n as m2 - Loyer 2.183 F. 
“• Ctt 579 F. Parkg 164 F. 
TU. ■ m-wo 

de9àl2ltetdel4 8l8h. 


C 


Région 

parisienne 


ETAMPES, SUP. PROPRIÉTÉ 
sur 2 hectares, 600 ml 
HABITABLE + 600 ftfi sous-sM. 
PO SSI B. PROF. LIBERALE, 
13.000 F mensuel. - 5254HU5. 


VINCENNES - PART, loue 
pavillon 1900, Intérieur restauré 
style, 5 P-, tout confort. 145 mZ 
+ cave, nie calme, tél. LStre 
1-09-80. - 3ÆXJ F/mois. Tél. : 
365-44-84, après 18 h. ou bureau 
766 - 03 - 56 ou dTreaement 
propriétaire (67) 55-51-W. 


HRIIHV COMPAGNIE D'ASSU- 
H LUI LU ranCES LOUE sans 
commission studio. Par*. - Voir 
gardien : 114. BD BiNEAU. 


COURBEVOIE - Pav. tt Cft 

« D Gar. Jard. 3.900 F net 
F- PPtalre 766-49-94 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pans 


j 


INTERNATIONAL H OU SE 
rech. 2 6 6 Pcas vide ou maub. 

LOYERS GARANTIS 

Mme JANTZEN - 555-84-23. 

( Région 'L 
[ parisienne J 

Pr Sociétés européennes cherche 
vtUas, pavillon, polir CADRES. 
Durée 2-6 ans. Tél. : 283-57-02. 


Société spécialiste viagers 

F. CRUZ 8 ' 

Prix Indexation et garanties. 
Elude gratuite discrète. 


11», knm. neuf, appt 3 p v 68 m2, 
baie., 74-76 ans. PX 150-000 F. 
IMS, renie Lodet ■ Tél. 355-00-44. 


Bd Ph--Auguste, appt 2 p., M m2, 
occupé. 87 ans. PX 2I7J300 F. 
1300, renie Lodel - Tél. 355-00-44. 


villas 


10 KM. ÏBUAIUB r,ï 

19/4, sej. 54 mZ, chem., 5 chu., 
3 bains, cuisine équlp-, garage 
2 voitures, chfl. |®k. 830 m2 


Jardin ; 84 Qjmo F. 


95448-00. 


VE R RI ERES-LE -BUISSON, sur 
650 rai lard, dus, MBe VILLA 
1936, pierre et brigue, * p. + 2 
combles araénag. chacun 10 mî, 
ss-sol total 75 m2, gar. 2 </.. 
calme, charme « caractère, 
PX ; 6 90009 F - Téi. 930-W-tQ. 
Particulier vend VILLA' entre 
AIX et MARSEILLE. 

T 5, cnemlnèe. garage, jardin. 

px 470.000 f - rei. tau 02 - 84 - 37 . 


VENDEURS COTE D'AZUR 

Confiez-nnus vos appartements, 
villas, terrains, commerces. 
Vente rapide assurée par publi- 
cité intensive et diffusion fichier 
ordinateur Achat comptant pos. 
Agence des Collines (FNAIM) 
627. av. (te Cannes. 06210 Man- 
da leu. Tél. ; 16 (93) 47-01-10 
et 47-09-91. 


pavillons 


BRUNOY, rfcsld. gu parc cabne, 
V centre et gare, 1®® ét, 3 ch., 
s. de b. ; r^de-ch. séton s. à m u 
1 ch., s. de b* cute, gar., sç-sol. 
Px : 92400 F - Tél. : 04809-87- 


LIMAY (78), à 5 ma de Mantes. 
Part vd tr. beau pavü. tr. bien 
antén., 115 m2 hftb. s/450 n\2 cL 
Px 650.000 F - Tél. : 477-42-48. 


PONTENAY-AUX-ROSES - 
sur terrain UNO m2, maison 
7 pces, tt conft plaln-pted, très 
calme, gar. Très boite affaire. 
Prax. gare. Prix ; L430LIXIO F. 
TaJéphoa» : 735-7863. 


bureaux 


bureaux 


lESinn&T 

un immeuble 

DE 3.000 m* de BUREAUX 

SUR LE FRONT DE SEINE 

13-15 qued André CttroAh 
24ruedennoénletxKe8of~Pcirisl5“ 

Livrable au 2* trimestre 1981 

RôcdtotV^etcoiTtmeK^^ 

Snvif^ 

j^^jcofxgiebancMR 

5, Av. lOôber - 75016 FARS 

501*31-16 


Voue 

SIHGE S 0 CJAL 

COiNV 

! IV UT. DE ST ES 

Dl"tu . 

:»mü. SccrPtarut. 

Tclrx, 

to'jî îerviccî,. Prix 

compct 

if ils. delais rapides 

ASPAC : 2 B 1 .1 8. 1 8 -r- 1 



C0NST11UT. DE STB 

Votre bureau ou siège social, 
démarchas, norman, teléphon. 
ACTE S JL PARIS : 261-804)8 
MARSEILLE : (91) 93-11-n. 


fonds de 
commerce 


URGENT QUARTIER DE IA 
FOURRURE, DROIT AU BAIL, 
A CEDER, magasin B ml + 
40 m2 réserve, nouveau bail, 
loyer faible. - 45, rue cTEnghlen, 
Parts-HP. COENCAS ! 589-894H. 
Sabrt-Sûlplce 


SORTIE RJEJL 

BOISSY- SAINT-LEGER 

Burx è louer Mtter. dobanNi 
A PARTIR DE 70 ad 

PARKING GRATUIT 
6ERC CU gîS 


VI» 


Rare 


160 M 2 dont 6ell# cave * *“** 


leur. 


comme rc. 
etc. Praprttt 


poss. res- 
261-63-49. 


Boutiques 


Proprétaire vend «tara. Banque, 
rapport 6 %, frate rèdtrits. 
Prix S 1450JW0 F. 

Tél. : 607-45-80 


nnuc BEAU M Ntt : 
KUFtC 4 bureaux, 
400.000 F. Clair. Tél. 246-SH5- 


locaux 

commerciaux 


PreprMtafre vend local Part, 
centre loué 8 locataire J» ont». 
Rapport N.T. 144.0» F. 

Me téléphoner : 22*4869. 


GOBE U NS, mue bureau ertre- 
pôt, cave, i» «2, 3J00 F mes. 
Tél. : 432-18-05. 


Fbg St -MONO RC, pL Beaovaq, 
toc- Z50 rr>2, dont boutte. B oxn. 
TéL : 700-2069-, de 10 K 612 0- 


76, FOU BOURG SAINT-DENIS, 
135 ml environ, 2® étage sur 
rue, 5 PIECES. - TOOÔtO F. 
Tél. ! 874-70-47. 


propriétés propriétés 


A Vendre. Propriété ŒVENNES 
(30 km. Le Vlgan, 70 km., «te 
Nîmes, 60 km. de Montpellier), 
bordée par la rivière Hérault 
(baignade). • 

Mas Cévenol de caractère 118®) 
è restaurer. Para da 34» ntt. 
Terrain de 2 ha plantes de 
pommes. Permis de construira 
obtenu pour 14 logements dans 
7 maisons Individuelles. 
Disponibilité immédiate. 

Prix : f JEUX» F. 
S'adresser a M. vidal, 

(42) 27-9860 - Alx-eo-Provanc*. 


MAN JSZL 

parc 4.» ml, courts do tennis, 
maison platavpted, 110 rrtt. s£i„ 
4 chbres, conft Tél. 272-40-19. 


60 KM. OUEST 
6 KM. HOUDANdhSri' 

FERME-LAITERIE XVIII* 
propriété- de grande allure 
parfait état, grand confort 
MAGNIFIQUE PARC 340 HA 
bonté par rivière. 

Tennis. Piscine chauffée. 
JoHe dépendance dont superbe 
grande XVIII* 250 ntt. 
Projection film couleur 
sur rendez-vous a N Eu I LL Y 
CLAUDE ACHARD : 
637-14-56 - 624-53-46. 


10 KM SAINT-TROPEZ 
Dans domaine privé, 

800 m mer, <rlliü avec piscine. 

Superbe vue mer. 

TéL 16 (941 79-22-70 - 255-04-51. 


PAYS DE BRAY (76) 
i h 30 Pari* â vendre fermette 
avec dépend. 4- hangar, sur 
26 ha pâturages. Le tout libre, 
d'un seul tenant + 3 ha terr. 
à bétir à 5 mn petite ville. 

Téléphone ; |23) 97-08-22. 


VALLEE CHEYREUSE 

30 MINUTES DE PARIS 
Ravissant moulin historique 

avec 3 corps de bâtiments, 

16 hectares de prés, bols et 
■ JARDINS A L'ANGLAISE ». 
Piscine, tennis. Dans maison 
principale, 3 réceptions, 4 cham- 
bres, 4 bains + « GU EST 
H OU SE ». Maison de gardien 
et dépendances. 

Mise â la vente aux enchères 
le 24 juin 1980, à EVRY, près 
VERSAILLES - Pour tous 
renseignements, contacter 

HAMPTON & SONS 

19, av. Franklin- Rocsaveit (B 1 ). 

Tél. : 225-50-35 


BANLIEUE OUEST demeure 

de caractère en bon état avec 
son pan: paysagé de 3400 mZ 
Téléphone ; 33MS4K. 


DOURDAN m 

* Le Retteolrs » - PROPRIETE 
s/2400 ntt CLOS DE MURS 
(beaux arbres), 

MAISON DE CARACTERE 
comprenant rez-de-enauaseo 
séjour double, salle 8 manger, 
2 chbres, atis™ s. de bekis, 
2 w.-C„ salle d'eau ; 

1®» éL : 5 chbres. s- de betm, 
5 cabinets toilette. WsC. 

PISCINE - CLUB HOU SE 
avec 2 services el sanitaires. 

723-86-70 


SUD TOURAINE. 

DEBUT BRENNE, 

8 3 km ville touristique 
GENTILHOMMIERE MS»»*- 
MagnmmB PARC 4 ba «• 
Arbres séculaires. Pièce d'eau . 
Excel, étet généraL Tt cwiOtt 
1 mm.ms F. 

Projection film çouVtw 
s/rtiez-vots t NEUILLY. 
Claude ACHARD,. 
TéMph. : 637-1466 - 6346HL 


PRÉS 60LF 

SAI NT-NOM-LA-BRETEOIE 

Belle villa récente siUW ™ 
terrain. Lhr. M ntt. 5 cftores. 
Sous-sol total, chauff. 
B teNu H m l «eeptfeww- 

1420.000 F. - T 4L 934-6*40. 


REGION De N< VALENCieNNE5 

MONASTÈRE 

avec dépendances s/6 HECT- 
Posalbllfté follssemart. 
JOUBERT A ANDRE, 

5, r ua Atohoase - de - NeovBé, 
75017 PARIS - TH. 766-5MS- 


ESPAGNE - Rég. MARBELLA. 
T 2 ds vinage vacances aod«°u- 
Mer, piscine, tennis, 
ment meuWé. Prix : 1®JW0^- 
CECI, 7. boul. de te UbortJ, 
13001 Marseilla - 59-1W»- 


les annonces classées du 

Wmtt 

sont reçues par féléphone 

du lundi an vendredi 
de 9 i 12 L 38 - de 13 k 38 à 18 L 

. au 296-15-01 




- ■ 
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Oà s’inscrite après 1e bac? 
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Les candidats an baccar 

laurëat doivent so préoc- 
cuper de s'inscrire dans un 
établissement d J *iiseigno- 
ment supérieur avant de 
connaître leurs résultats et 
souvent infime avant le 
début des épreuves. Pour 
certaines fOifires, a est déj& 
trop tard. ■ 

Les universités : chaque uni- 
versité décide des dates d'ou- 
verture et de clôtura des Ins- 
criptions. Dans la plupart , les 
retraits ont lieu — pour une 
première Inscription en première 
ennée — eu coure dû mois de 
lullltt avec une extension partola 
possible en septembre. Cer- 
taines universités parisiennes , 
devant r afflux des candidats , 
restreignent les délais et ins- 
taurent parfois des procédures 
de préinscription. 

A Parfs-I, Inscription dès les 
résultats du bac al jusqu'au 
20 Juillet ; 

A Parte-//, du 7 au 15 Juillet 
fen droit), du 7 au 25 Juillet (en 
sciences économiques et admi- 
nistration économique .et so- 
ciale) pour les bacheliers, de 
F année 1980. Pour les ■ bache- 
liers d'une année antérieure. Ins- 
criptions du 1* aa 4 fumet ; 

A Paris-///, procédure ’ de pré- 
Inscription du 6 au 30 mol ; 

A Parls-IV, procédure de pré- 
Inscription du 5 au 30 niai ; 

A Parls-V, du 23 Juin an 24 Jult- 
(et; 

A Pnris-Vl, du 7 an 2 tilùHlei 
(avec las résultats du bac)-; 

A Paris-VIl, du 8 BU 30 Juillet 
(avec les résultats du bac); 

A Parls-Vni, du 1* au 31 Juillàt; 

A Paris-lX, ^réinscriptions du 
5 au 23 mal ; 

A Parfs-X, du 2 jute Au 78 Juil- 
let (sens attendre /sa résu/ttrts 
du bac); 

A Parfs-X/, du 1** au 18 Juillet 
(avec les résultats du bac) ; 

A Parfs-X//, retrait des dossiers 
i partir du 25 juin, inscriptions 
du 30 Juin au 25 Juillet (avec les 
résultats du bac); 

A ParJs-XIII, du T* au 25 Juillet; 

Etudes de médecine : en pro- 
vince, les dates <f Inscription sont 
les mêmes que pouf^Jés autres 
U.EJt. A Paria, le&àatdianis-dok*. 
vent retirer et remettre leur dos- 
sier entre le 1 » et le S* Juillet 
auprès du service d’ariectatlon 
des étudiants en première année 
de médecine (SADEP), 12, rue 
Victor- Cousin, galerie Claude - 
Bernard, 75005 Paris. 

Les Instituts d'architecture et 
d'urbanisme : les dossiers de 
première Inscription sont 4 re- 
tirer et à rendra dans toutes les 
unités pédagogiques ff architec- 
ture du J* eu 18 Juillet ■ 


Les Instituts universitaires de 
technologie (LU. T.) : Ai date 
limite de remise du dossier 
d'inscription est fixée eu 13 Juin. 

■ Les sections de techniciens 
supérieure (S.T.S.) : les Inscrip- 
tions sont généralement prises 
au cours du deuxième trimestre 
scolaire ; quelques lycées «o- 
câptent dea dossiers jusqu'au 
15 /u/n ; les délais cT inscription 
dans les .écoles privées sont 
généralement moins stricts. : 

Les classes préparatoires aux 
grandes écoles : le dossier — 

avec /es veaux d'affectation du 
candidat — doit être remis eu 
plus tard le 31 mal auprès de 
rétablissement fréquenté ou, pour 
les élèves de renseignement 
privé, auprès des. services aca- 
démiques do rect orat. 

Les écoles normales dfnstftu- . 
tours : les ' dates précisée dea 
concours sont décidées par le 
recteur de chaque académie : 
elles varient avec les dates de 
la rentrée scolaire. En généra/, 
concours en septembre, Inscrip- 
tions. en [uWaL Pour renseigne- 
ment privé, chaque centre de 
formation pédagogique fC-P-P.) 
fixa sas dates. . 

' Pour ia . plupart des écoles 
du' secteur paramédical. (Infir- 
mière, ' sage-femme, masseur- 
kinésithérapeute, orthophoniste, 
pédicure, etc.) et do secteur 
social (assistante soc/a/e, édu- 
cateur spécialisé—), les épreuves 
de sélection pour entrer en 
première année ayant Heu d’avril 
& Juin, les Inscriptions se pren- • 
hent généralement avant le 
mois de ' mers. Seules les 
Inscriptions pour les formations ■ 
d’orthoptiste, de psycho-rééducst • 
leur, de laborantin, de manipula- 
teur rfélectroradlologle, d’audio- 
prothésiste se font au mo/s de 
Juillet. 

Il reste la possibilité de s’ins- 
crire, généralement Jusqu'au mole 
de Juillet, parfois même en sep- 
tembre, dans des écoles (le 
■plus souvent privées) proposant 
en deux ou trois ans des for- . 
mations dans le domaine ter- 
tiaire: commerce, gestion, tou- 
risme, publicité, etc. 

” A A9 *fr&.p our des importations 
- vonipre mumalres sur. coq . quas - . 
f/orw, le numéro 15 des Dossiers 
de rétudipnt qui traite des pos- 
sibilités offertes 4 ceux qui ont 
réussi ou échoué eu bacca- 
lauréat, par les études supé- 
rieures courtes (toutes Isa for- 
mations accessibles en deux ou 
trois ans après la terminale). En 
vante partout , 12 F, 4 partir du 
5 Juin, ou à l'Etudiant, 11, rue 
de le Ville-Neuve, 75002 Paris, 
métro BOnna-NouveUe, téléphone 
50842-42. 
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HORIZONTALEMENT 

I,. Peut nous arriver à la che- 
ville. — IL Est barré par un 
canton; N’évoque pas l'abon- 
dance — . HL Roi ; Qui a donc 
été refait. — IV. Devient lourd 
en cas de précipitation. — V. Par- 
fois triplé par celui qui n’est pas 
convaincu ; Note ; «Bade, «a 
Allemagne- — VL P riren t une 
grande part à u n m ouvement ae 
colonisation. — V3X Ut i les pog 
l’èleveur; Pronom. — VOL Ne 
doit pas avoir la goree fragile ; 
S’éprit d’un drôle d’oiseau. — 
IX. Utiles pour ceux qui ont des 
fonds à placer. — X Ne laisse 
pas dormir. — 3X Nom qu on 
peut donner & un arbre; Direction. 

VERTICALEMENT 

L Sont souvent de Jolis pate- 
lins. — 2. De feu, dans un ballet ; 
Peuvent remplir des poches. — 

3. Nom de calife; Parfois évo- 
quée quand, il y a un grain. — 

4. Note ; Se redresser comme des 
barbes ' Parfois an bout du 
compte. — 5. Comme les patriar- 
cats d’Antioche: Maurice, par 
exemple, — 6. La Chanterelle; 
Circulent fi r étranger. — 7. Diffi- 
cultés ; Langue. — 8. Parfois 
entre deux propositions ; Souvent 
suivies grftce fi un riL — 9. Gran- 
des quantités ; Pas eu tonne. 


LISEZ 

Le Mende des Phflattifeies 


Solation du problème n* 2 888 
Borizont alement 
L Répétition ; Bobo. — IL Ami- 
cale ; Crue. — HL Rusa ; Etan- 
chéité. — IV. Eléls ; Ane ; Assam. 
— - v. Te; Lier; Mots; L8. — 
VL Esclandre ; QHL — VIL Relu ; 
Indû; Oit — VUL Emir; Mor- 
taln ; Eu. — IX Libéré; Glaire. 

— X Ur: Soûl; Peu. — XL 
Muer ; As ; Réels.— XIL Essarté ; 
W.-C. — XHL Na; Sain; Res- 
pira. — 33V. Tiré ; Osée ; Ce. — 
XV. Star ; Nets ; Sahel 

Verticalement 

1. Rareté; Eléments. — 2. Emu- 
les ; Ml ; Usait —v 3. Pisé ; Cri- 
blés; Ra..— 4. EcalRèrej Rasée. 

— 5. Ta ; Sial ; Ru ; Ra. — & Ue; 

Enumération. — 7. Têtard ; 

Sensé; — 8. An; Rires; Et — 
g. Ornement; Ordres. — 10. 
Dague, il. Chatouilleuses. — 12. 
Bresse; Na. — 13. Ouïs; 10; 
ïpswlch ; — 14. .Bétaillère ; Crée. 

— 15. Ems; Tueur. 


Solution do problème n* 2 685 

. Nous publions d -dessous la 
solution du problème n* 2685, paru 
hmw le numéro du Monde date 
5-6 juin 

Horizontalement 

L Crotales. — IL Cabaret — 
ttt- Lierre; Ma — IV. A sini e n . 

— V. Urne ; Nord. — VL Léo; 
Té. — VIL IL ; Actif. — VUL 
Taon ; Ede. — IX Engelures. — 
t citernes. — XL Rée ; See. 

Verticalement 

1. Cellulite. — 2. Relance. — 
S. Océanologie- — 4. Tarse; Net 

— 5. Abri ; Tajles -8. Laen- 
nec; Ure. — 7. Er ; lo ï Terne. — 
8. Semer; Idée. — 8. Tbnd; 
Fessa. 

GUY BROUTY. 


Evocation probable du temps eu 
France entre. Je lundi » Juin à 
9 Juron et le mardi 10 Juin 4 
Zi boues. 

Une perturbation abordait lundi 
matin nos réglons da l'Ouest Elle 
t r a versera lentement la France et 
elle sera suivie d'air maritime ins- 
table. 

Mardi 10 Juin.- le temps sera mé- 
diocre en France, surtout le matin i 
ploies dans le Nord, le Nard-Bst, las 
Alpoa et les régions méditerra- 
néennes; dei souvent très nuageux 
aCQeuzs avec des b a ncs da brume. 
Au coure de 1a Journée, lé temps 
deviendra plus variable : U y aura 
encore beaucoup de nuages, mais lia 
ne donneront plus que quelques 
pluies intermittentes;, dee éclaircies 


apparaîtront; elles deviendront assez 
belles dans l'Ouest et le Midi. Les 
températures- minimales -e'abalaoe- 
ront sur la molté ouest du pays; les 
températures maximales seront par- 
tout en légère baisse. 

Le lundi 0 Juin, & 8 beurre, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris; de 
1 009,1 millibars, .soit 755.9 mOll- 
mëtrëe éa mercure* 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 8 Juin; le 
second, le minimum da la nuit dn 
8 au 9 : Ajaccio, 21 et 18 degrés ; 
Biarritz, 17 et 10 ; Bordeaux; 18 et 
8 ; Bourges. 19 et 10 ; Brest, 17 et 
U;. Caen. 17 et U ; Cherbourg, 15 
et 10; Clermont-Ferrand. 20 et 7; 


PARIS EN VISITES 

MARDI 10 JUIN 

cLe Val-de-Oxâce», 15 h, 277 bü, 
rue Saint-Jacques. Mme Bouquet des 
Chaux. 

« Hfital des Monnaies s, 13 h, 
IL quai Oontt, Mtoe HBtot. 

« Histoire du Louvre ». 15 lu, métro 
Louvre, Mme Meynlri. . 

«Les beaux bétels de la plaine 
Monceau », 15 h v métro Monceau, 
Mme Fennec. . ' . 

« Le Marais JUumlné », 21 lu, métro 
Saint -Paul, Mme Meynlel - (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques}. ' 

« Le musée Marmottan », 15 m. 
2, rue Lonls-Bomy (Approche de 
l’art). 

«L’Opéra», 13 h. 45, devant ren- 
trés (Connaissance d’id et d'ail- 
leurs). ' 

< Hôtels, églises et ruelles du 
Marais», 15 b. métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé)- 

«Les Halles», 15 h, métto Etienne- 
Marcel de Vieux Paris). 


CONFÉRENCES ■ 


18 h* Académie diplomatique 
Internationale, 4 bis, avenue Hoche, 
M. Jean Peristlany ; «Chypre et. la 
Méditerranée orientale A la croisée 
chemina ». 

18 b. 30, amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne, 1, rue Victor -Cousin. 
M. Léon Qéerlncto : « L’énergie 
tmlveewlle » COnivtreUé populaire de 
Paris). 

20 lu Hôtel Lutétia - C on co r de. 
47, boulevard Baa paH , M> le profes- 
seur Leprlnoe-Stagaet i «La Parle- 
ment européen un an après son 
élection» (dîner - débat) (Conseil 
français du mouvement européen). 

20 h- 45, -salle Chopin - Flayel. 
ssx rue du 7anhouyg-8atnt-Hoaor3 : 
« New- YoriE-Los Angéite». 


MEDEONE 

| Staga de préparation en septembre I 

| IPEESOP Encadrement annud par matière I 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel 
du 8 Juin 1980 : 

DES DECRETS 

• Portant publication de la 
convention entre le gouvernement 
de la République française et le 
gouvernement de la République 
arabe syrienne sur l’encourage- 
ment et la protection réciproques 
des investissements, signée fi Da- 
mas le 28 novembre 1977 ; 

• Fixant les modalités de fi- 
nancement des collèges de l’en- 
seignement public appartenant 
aux collectivités locales. 
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Dijon, 31 et 12; Grenoble. 16 et 13 ; 
LUI*. 19 et 11 ; Lyon, 18 et 12 ; 
Marseille, 26 et 17 ; Nancy, 20 et 12 : 
Nantes, 19 et 8; Nice. 21 et 17; 
Paria-Lé Bourget, 21 et 10 ; Pau, 15 
et 8; Perpi gnan , 23 et 15; Hennee. 
10 et 9 ; Strasbourg. 21 et 14 ; Tour», 
20 et 11 ; Toulouse. 16 et 12 ; Polnte- 
ft-Pitra 31 et 25, 

Températures relavées 8 l’étranger : 
Alger, 25 et 11 ctagrte ; Amsterdam, 

19 et 10; Athènes. 24 et 18; Berlin. 
26 et 16 ; Bonn. 21 et 10 ; Bruxelles, 

20 et 12; Le Caire. 31 et 18; lies 
Canaries. 23 et 19; Copenhague. 23 
et 14 ; Genève. 18 et 13 ; Lisbonne. 

22 et 15 ; Londres, 19 et 7 ; Madrid, 

23 et 10; Moscou. 25 et 14; Nairobi 
22 et 12 ; New-York, 25 êt 11 ; Palma- 
de-MaJ orque. 23 et 14; Borna. 25 
et 20 ; Stockholm. 25 et 14 ; Téhé- 
ran, 37 et 32. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale-} 


BREF 


CIRCULATION 

AUTOROUTES PLUS SURES. — La 
totalité du tronçon Baauna- 
Vslanca do l 'autoroute A-6 aem 
équipée de glissières de sécurité 
i l'automne prochain; fin 1981, 
toutes tes autoroutes françaises 
devraient bénéficier du DlfilDO 
équipement. 

D'autre part, les sociétés des 
autoroutes souhaitent améliorer 
les conditions de sécurité des 
automobilistes en changeant las 
enduits des chaussées, où la plu- 
viosité rend la freinage particu- 
lièrement dangereux : Il s’agit 
d’un aol granuleux dont bénéficia 
déjà l'autoroute A-6. 

CONCOURS 

L'INFORMATIQUE A L'ÉCOLE. — 
Sur le thème de - L'fnfomratlqua 
4 l'école -, l'Association française 
pour la cybemétlqpe économique 
et technique (AFCET) organise, 
sous te patronage du ministère 
de l'éducation, un concoure natio- 
nal de programmes d'ordinateurs 
destinés eux Jaunes de moins de 
dix-neuf ans. Les candidats devront 
soumettre, avant le i" décembre 
1880 , un ou plusieurs programmée 
destinés A Illustrer ['utilisation à 
l'école dea ordinateurs aur des 
sujets autres que llnformatlque. 

Les dossiers d'inscription sont 4 
retirer avant le 15 Juin. 

7k Concoure de programme», 
AFCET, 156, boulevard PÉrrire. 
75017 Paris. 

FORMATION 

PERMANENTE 

AUDIO-V1SÜEL. — L’université de 
ParleA/lII organise un .stage sur 
l'Inftiàtion aux pratiques audio- 
visuelles : prise - du- son, photo, 
cinéma, vidéo. Du 10 au 13 Juin 
. (vingt-quatre heures). 

ERGONOMIE. — L' université da Pa- 
ris-vi 1 1 organise un stage d'ergo- 
nomie qui, du 9 au 13 Juin, sera 
animé par . M. J.-C. Sperandlo, 
professeur au département de 
psychologie. Ce stage s'adresse 
principalement 6 des praticiens, 
techniciens. Ingénieurs, respon- 
sables. du personnel, travailleurs 
sociaux, psychologues d'entre- 
prises, médecins du travail, etc* 
intéressés par l’analyse du travail. 

7k Université Pazts-VXH, rente 
de la Tourelle, 75571 Paris 
Cedex 12, téL 374-12-40, poste 389, 

' on 374-92-26. . 

TRANSPORTS 

S.NiC.F. : NOUVEAUTES SUR U 
BANLIEUE PARISIENNE. — Depuis 
le dimanche 1*' Juin, les trains 
de la ligne C du RJELR. (Etampes, 
Dourdan et Massy-Palalseau — Pe- 
rls-AusterlHz— I Invalides —Versailles 
rive gauche) desservant la iriUe 
nouvelle de ■ Saint- Quentin -en- 
' Yvellnes. D'autre part, les usagère 
des gares de Trappes et de La 
Verrière bénéficieront de liaisons 
. plus nombreuses avec Parie-Mont- 
pamasse. En outre, une gare nou- 
velle, Le Blano-Mesnll, sera mise 
en service sur la banlieue Nord. 
Enfin, l'antenne Esbly— Crécy-en- 
Brie de la ligne Parie-Meaux sera 
desservie en traction électrique. 



'épais an siècle, Berlitz contri- 
bue à faire de l’anglais la langue 
universelle des affaires : en 
queLqueâ semaines, Berlitz peut 
vous aider à devenir un homme 
d'affaires international. 

Berlitz propose aux cadres, 
aux hommes d’affaires et aux 
étudiants d'Europe de s’inscrire 
dans de prestigieuses écoles d’an- 
glais : Chicago, Houston, Los 
Angeles, Miami-Coral Gables, 
New Yoifc, Princeton,- San Fran- 
cisco et Washington. Dans ces 
8 villes' (et dans 200 écoles Ber- 
litz dans le monde), Berlitz a ins- 
tallé des centres d’études spé- 
cialement équipés pour ce pro- 
gramme international La rue, 
rhôtel,le restaurant, lespassants, 
seront la plus vivante des salles 
de classe. 

Les- professeurs Berlitz sont 
rodés à l'emploi du matériel 
"muiti-mëdia*, production exclo- 
vise Berlitz et vous apprennent 
en quelques semaines le vocabu- 
laire utile et pratique. Totale- 


Apprenez la 
langue des 
affaires 
au pays des 
affaires. 


ment plongé dans un "bain 11 
d'anglais, .vous n’apprendrez pas 
seulement à parier, mais à com- 
muniquer, à vivre et à penser en 
anglais. 


temps. Berlitz vous prend en 
charge dès votre dp*a s **nte d’avion. 


da documentation à: 
v i'HK HERUTZSCHOOL OFLANGUAGES 
Quartier Général pour lo monda : 
Research Park -Bld*. 0-1101 State Rwd- 
Pmcatan-Naw Jereey 08540 USA- 
PbmK (609) 924£5A0-Teiec 0843467. 

Nom et prénom : 

**«■ — 8 
Téléphone 
Prelastioa:. 
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SOCIAL 


La Confédération des syndicats médicaux français (C.S.M.F.) 
demande aux praticiens d’ «ignorer» la nouvelle convention 


Après la consigne de Fermeture des cabinets 
médicaux le 5 Juin, la Confédération des syn- 
dicats médicaux français ICSJvLFJ a décidé, 
dimanche 8 Juin, an cours d'une ass emb lée 
générale extraordinaire, de poursuivra sa cam- 
pagne d’opposition à la convention médicale : 
recours en Conseil -d’Etat pour demande d'an- 
nulation, consigne aux médecins de «refuser* 
et d’ « ignorer » la convention en envoyant aux 
syndicats les lettres individuelles d'approbation 
des ftsûgse*» . application jusqu’au 1® octobre du 
« tarif syndical ». riposte îTwmAliatg, notamment 
par une grève administrative, en cas de sanctions. 


De son côté, le conseil national de l’ordre, 
qui avait donné un avis sur la convention en 
émettant plusieurs réserves — notamment sur 
la notion d'enveloppe globale (objectifs de 
dépenses limitées â respecter), — a regretté 
que le gouvernement ait' donné son agrément 
an texte conventionnel « sans tenir compte des 
remarques formulées ». M. Barrot, qui s’est 
déclaré « confiant » dazzs l’attitude pratique des 
médecins, a répondu par lettre que les 
remarques de Tordre pourraient donner lieu à 
modification danm les annexes à la convention. 


« Giflés moralement a, le 5 juin, 
par l’accueil réservé à leur délé- 
gation au ministère de la santé, 
« matraqués s but le pont Alexan- 
dre-m, les médecins .de la 
CLS-MLF. ont décidé, le dimanche 
8 juin, « d’ignorer la convention ». 
Et d’appeler & la grève des répon- 
ses aux caisses d 1 assurance-mala- 
die qui, dès cette semaine, vont 
demander aux médecins de se 
prononcer Individuellement pour 
le secteur l (respect des tarifs 
conventionnels) ou le secteur 2 
(tarifs libres). Des séances hou- 
leuse — « dense s et ferventes s, 
dira le président Jacques Monier 
— ont précédé une decision fina- 
lement prise à l’unanimité moins 
sept «non» et vingt abstentions, 
par deux cent quatre-vingts 
représentants des syndicats dépar- 
tementaux et professionnels de la 
confédération. 

a Mieux vaut être nationalisé et 
salarié que cette convention I » — 
•Notre revenu sera indexé sur 
le PJV-B. / Vous êtes des notables, 
bientôt vous serez des smicards I » 
L’assemblée a été unanime pour 


rejeter la s convention de la 
honte», « imposée au mépris de 
tout principe démocratique ». 
unanime a ussi pour approuver le 
refus confédéral de la signer, et 
pour refuser que les syndicats 
départementaux de la CJ3J&F. 
participent aux instances que ce 
texte met en place. 

Mais un âpre débat eut lien sur 
les moyens de poursuivre la latte. 
Que faire ? Première solution 
(retenue) : * ignorer» la conven- 
tion, tout en appliquant jusqu’au 
1 " octobre les tarifs syndicaux 
fixée le 17 mars par la 
CJSJAF. (1). Solution commentée 
ainsi par le secrétaire général 
Blés : « Face à une convention 
mauvaise qui propose de mauvai- 
ses solutions,- la seule attitude 
cohérente est de ne pas choisir. » 
Deuxième solution : choisir le 
secteur 2 mais y respecter les 
honoraires syndicaux. Le prési- 
dent a fait part de ses hésitations, 
de ses * analyses successives» 
avant d’opter pour la solution L 
« la plus stratégique ». 

•s Stratégique en ce sens 


Les manifestations contre la politique d'immigration 
du gouvernement 

Près de cinq mille personnes à Paris 

Des manifestations se sont 
déroulées, le samedi 7 juin, 
dans plusieurs villes de pro- 
vince et à Paris pour protes- 
ter contre la politique d’im- 
migration dn gouvernement. 

Elles ont réuni plusieurs cen- 
taines de personnes à Stras- 
bourg, Bordeaux Marseille, et 
‘ plusieurs ' milliers dans la 
capitale. 


«Français - immigrés solidaires 
contre le racisme et ^arbitraire » : 
des premiers aux derniers rangs 
de la manifestation organisée à 
Paris par plus de soixante -dix 
associations pour protester contre 
la politique gouvernementale de 
l'immigration, le Slogan est repris 
avec énergie. La foule — quelque 
cinq mille personnes — a tra- 
versé, samedi après-midi, les rues 
parisiennes de la Bastille & Notre- 
Dame, dans un désordre joyeux 
et bon vivant. 

Devançant le cortège, quelques 
hommes du service d’ordre por- 
tant le macaron C.G.T. paraissent 
légèrement Interloqués par le 
style «brouillon» de la marche. 
A quelques mètres suit un cordon 
serré de militants CPD.T. L'unité 
se fait dans la rue; pour la défense 
des immigrés. En tète, marchent 
les représentants des confédéra- 
tions, des unions régionales et 
départementales C.G.T., CIFD.T. 
FEN entourant les responsables 
du Mouvement contre le racisme, 
l’antisémitisme et pour la paix 
(MRAp). autour de qui S’est réa- 
lisée l'Initiative de cette Journée, 
soutenus par le P JS., le p.CLF. et 
le P-S-TJ. entre antres. Aux côtés 
de ces responsables défilent aussi 
des représentants de l'Amicale des 
Algériens en Fronce, de l'Eglise 
réformée, de la commission épis- 
copale des migrants. 

Four certains, c’est la première 


manifestation de rue avec bande- 
roles. en compagnie des vétérans 
de la défense des Immigrés 
comme la FASTI ou la Cimade. 
Mais les banderoles d'apparte- 
nance strictement politique sont 
absentes. Elles n’étaient pas sou- 
haitées par les organisateurs. La 
quasl-totailté des associations 
d'immigrés sont présentes, de 
l'Association des Marocams de 
France â l’Amicale des Algériens 
en Europe. Pour une fois, les 
associations se sont unies dans 
la rue, malgré leurs divergences. 

Au son des tambourins 

Le gros des troupes est consti- 
tué par les immigrés. Au son des 
tambourins, les slogans sont re- 
pris. Maghrébins, Africains. Espa- 
gnols dans leur propre langue 
protestent contre la politique de 
M. S toléra, secrétaire d'Etat au- 
près du ministre du travail et de 
la participation. Mais des mots 
français reviennent avec Insis- 
tance : « Abrogation des lois 

racistes », « Egalité des droite 
pour tous les immigrés », * Cdrte 
séjour, carte travail », «Solida- 
rité avec les sans papiers o_ 

« Pour nous, c’est un grand 
succès, explique pour sa part 
M. Albert Lévy, du MRAP, Cinq 
mille personnes sur un tel thème 
— Français-immigrés unis contre 
le racisme », — une unité réalisée 
de toutes les associations d'im- 
migrés à la veille de l'ouverture 
de la troisième semaine du dia- 
logue Français-Immigrés organi- 
sée par M. StoUxu. « Toutes les 
associations avec lesquelles il 
pourrait dialoguer protestent 
dans la rue aujourtThui. Voyez- 
vous, on ne peut pas dialoguer 
avec des gens qu’on persécute », 
conclue m. Lévy. 

DANIELLE ROUARD. 


(Publient) 

PRÉFECTURE DE LA MANCHE 


AVIS D’OUVERTURE D'ENQUETES D'UTILITE PUBLIQUE 
ET PARCEUAIRE SUR if PROJET DE CONSTRUCTION 
D'UN POSTE 400 KV/90 KV A LtT ANC-BERTRAND 

L'ouverture conjoln-o (Tune enquête préalable a la décl a r at ion 
d'utilité publique et d’uau enquête parcellaire a été prescrite sur 
le projet de construction d’un poste 400 KV/90 KV, sur le territoire 
de la commune de fSTANO-BERTBAlffl. 

Conformément aux dispositions du décret n* 77-1X41 du la octobre 
1977, pris pour l’appUcte-ion de l'article 2 de la loi n* 76-628 du 
10 juillet 1976 relative a la protection de la nature, le dossier 
comporte une étude d'impact. 

Pendant 3 semaines, do IS juin au 9 Juillet 1080. ouf les 
mnedls. dimanches et Jours fériés, les pièces du dossier seront 
dé p?tff* d la mairie de L’ETANC-BESTIUND, de 10 à 32 heurs» et 
de 15 à 17 heures, a la sous- préfecture de CHERBOURG et h la 
préfecture de la Manche à SAZNT-LO (secrétariat général), de B à 
12 heures et de 34 a 37 heures. 

X>e publie pourra consigner ses observations sur un registre prévu 
à cet efie« ou les adresser par écrit au commissaire-enquêteur, en 
mairie de L’Etang- Bertrand. 

M. Charles SIMON, expert. 22. rue Bougçt-de-Llsle. A Nan tes, 
commissaire-enquêteur, siégera a la mairie de tOTANG-BEHIBAND 
1 m 7. 8 et 9 Juillet 1980. de 10 a 12 heures ot de 15 & 17 heures. 

L’étude d'impact pourra également être consultée 8 la Direction 
Interdépartementale de l’Industrie, 27. rue Saint-Chien. 4 Caen. 

SAINT-LO. le 2 Juin 1980, 

LE PREFET. 


qu'elle permet d'avoir Pappui des 
organisations syndicales de sa la- 
ites: St nous rentrons dans le 
secteur 2 (le secteur libre), nous 
perdons nos alliés. » Priorité donc 
à l'alliance avec la C.G.T. et la 
CF-D.T-, rencontrées par la 
C-SALF. ces derniers jours, des 
alliés dont oea a fah»n conscience 
pourtant au’ « ü s n’ont pas les 
mêmes préoccupations ». De ce 
choix, un participant se fera 
Fée ho en ces termes: « J’étais 
pour le deuxième secteur, mais 
c’était se casser la figure avec 
les usagers l » Très actif tout an 
long de la Journée, le SilG. 
(Syndicat de la médecine de 
groupe a défendu la stra- 
tégie d’accord avec les syn- 
dicats représentés dans les 
caisses, « indispensable en cas de 
recours à la grève administra- 
tive ». Alimenter le deuxième sec- 
teur aurait amené à « entrer 
dans le feu du gouvernement qui 
veut que les assurés sociaux 
soient conduits à débourser de 
Vargent pour payer leur mé- 
decin ». 

Pessimiste c devant les mena- 
ces qui pèsent sur la démocratie 
et le refus du gouvernement de 
tenir compte de l’opinion des 
corps intermédiaires », le docteur 
Map 1 er se dit optimiste devant 
le « nouveau dynamisme du syn- 
dicalisme des médecins » et sa 
« virulence ». Il est convaincu 
que la CL8JAF . a marqué des 
points et que « la victoire est 
possible ». Reste à apprécier les 
réactions des médecins 1 sur le 
terrain, lorsque leur parviendra 
le formulaire-réponse envoyé par 
leur caisse: — M. G.^P. 


(1) Tarifa syndicaux fixé* la 
17 mai» 1980 par U C.S.M.P. : 
consultation du généraliste. 45 P; 
consultation du spécialiste. 68 P; 
visite du généraliste, 65 F ; visite du 
spécialiste. 60 F ; accouchement 
simple. 700 F : accouchement gémel- 
laire, 825 F ; forfait thermal, 250 F ; 
indemnités kilométrique, 1.80 F -km 
en plaine, L50 F-fcm en montagne. 


Chefs 

dbntreprise: 

apprenez 
les trocs de 
banquiers. 



IDunod Entreprise: 
enrichissez-vous. 


ÉNERGIE 


La conférence de l’OPEP 


(Suite de la première page.) 

— Cette situation peut-elle 
avoir une influence sur le pro- 
blème de la réunification des 
prix ? Que pensez-vous à ce 
sujet des propositions de Ryad 
visant à porter le prix du barü 
de référence tArabian ligbt » 
à 32 dollars en échange de 
quoi lès pays comme f Algérie 


feraient un effort pour 
User ou même - baisser 
prix ? 


leurs 


— officiellement, nous n'avons 
pas connaissance d’une telle pro- 
position. 

» Mais si elle venait 4 se 
confirmer, cela constituerait une 
évolution positive qui permettrait 
d'établir une des conditions déter- 
minantes pour le retour & une 
vinrmon isatïn ii de s pri x des diffé- 
rents bruts de l’OFKP. Je (fis bien 
harmonisation, c’est-à-dire on 
système mm» souple permettent 
uni» démarche commune de l’en- 
semble de notre organisation sur 
cette question importante. A 
Alger, il sera encore question des 
différentiels et, en ce qui concerne 
l’Algérie, nous sommes pour une 
solution réaliste et pr agma tique à 
ce problème que FOPEP et ses 
experts traînent depuis plusieurs 
années. Mais cela n’est réalisable 
qu’à deux conditions : 

» La première est que le prix de 
«l’Axabi&n ligbt», qui sert de 
référence, soit porté à un niveau 
correspondant à celai auquel il 
est apprécié actuellement sur le 
marche international ; ainsi les 
marges de différences de prix des 
autres bruts pourraient refléter 
strictement leur différence de 


qualité et de localisation géogra- 
phique par rapport aux grands 
marchés de consommation ; 

» La deuxième est que le niveau 
de production des pays de l’OPEP 
permette en permanence d’empê- 
cher les insuffisances d'offre et 
les surplus sur le marché dont 
Faction conjointe et alternée a. 
en dernière instance, des effets 
aussi bien pour les pays 
consommateurs que pour les pays 
producteurs. • ■ 

» Dans le contexte actuel, cela 
signifie que certains pays de 
l’OPEP devraient accepter de ré- 
duire leur, production pour épon- 
ger réimportant» surplus qui 
existe sur le marché et qui, à 
terme, représente on danger non 
seulement pour les pays de 
l’OPEP, mais aussi pour ce mar- 
ché lui-même. La régulation de 
la production serait de l'Intérêt 
de toutes les parties, sauf, bien 
sûr, des grandes compagnies pé- 
trolières, car à l’heure actuelle 
ce sont elles qui modulent les 
transactions en vue de leurs seuls 
Intérêts. A titre d’exemple, on 
parie actuellement d’un surplus 
évalué à près de 2 millions de 
barils par jour, et pourtant les 
clients continuent d’accepter des 
augmentations de prix. De même, 
on enlève du brut d’Arabie Saou- 
dite â 28 dollars le baril et on le 
valorise à des prix bien plus 
élevés.- 

» Je voudrais rappeler que l’Al- 
gérie a réduit sa production de 
près de 15 D’abord pour 
contribuer à réduire le volume du 
surplus sur le marché. Mais aussi 
parce que cela répond à des exi- 
gences de sa politique énergétique 
Interne. 


Le prix des sources alternatives 


— A défaut de parvenir à 
un accord sur les prix, pensez- 
vous que le problème de leur 
indexation, sur lequel r Algérie 
a un point de vue original, a 
quelque chance de progresser ? 

— La notion d’indexation des 
prix du pétrole a connu de nets 
progrès. Il y a quelques années, 
elle était encore fortement com- 
battue par les porte-parole des 
grands pays consommateurs. Au- 
jourd'hui, on reconnaît n on s eu- 
lement aux pays de l’OPEP le 
droit de protéger leur pouvoir 
d'achat, mais de plus en plus cer- 
tains admettent egalement que le 
prix du pétrole devrait connaî- 
tre une augmentation régulière en 
termes réels. 

» Le rapport du comité stra- 
tégique de l’OPEP auquel vous 
faites allusion avance sur ce plan 
des idées très intéressantes, puis- 
qu’il prévoit l'établissement d'un 
prix -plancher qui serait corrigé 
en fonction de trois paramètres : 
l’inflation exportée par les pays 
de FO.CDJS. ; les fluctuations du 
dollar par rapport aux autres 
monnaies ; et enfin l’évolution du 
P-NJEL des pays de l’O.CD.E- 

» Outre nos réserves sur le 
choix de certains indices pour 
mesurer les deux premiers fac- 
teurs, nos propositions portent 
essentiellement sar la manière et 
le rythme d’accroissement en ter- 
mes réels, du prix du pétrole. 

» L’AXE, dans sa dernière 
réunion, a retenu le principe d'un 
alignement progressif des prix à 
la consommation de produits 
pétroliers sur ceux des sources 
alternatives. C’est là le signe 
d'une évolution positive des 
conceptions en matière de prix 
du pétrole. C’est aussi la seule 
base pour permettre à ces sources 
alternatives de venir combler d’ici 
quelques années les insuffisances 
de pétrole par rapport à la crois- 
sance de la demande énergétique 
mondiale. Cependant, pour avoir 
des effets réels et Stimulateurs, 
un tel ajustement ne devrait pas 
se faire uniquement au niveau 
des prix à la consommation, mais 
surtout au niveau des prix à l’ex- 
portati on. 

» L’OPEP, qui a reconnu la 
nécessité de ce principe, devrait 
veau de 


l’intégrer au niveau 


sa for- 


te fanrf el (e gaz naturel 


— L’Algérie demande Vali- 
gnement du prix du gaz sur 
celui du pétrole brut Croyez- 
vous. compte tenu de la situa- 
tion du marché mondial et des 
intérêts de certains pays gros 
producteurs, que votre démar- 
che ait des chances d’aboutir r 
— C’est après une analyse . 
sée du marché mondial de r< 
gle et de ses perspectives que 
nous avons décidé d’engager l’ac- 
tion pour une revalorisation du 
prix de notre gaz naturel exporté. 
Le principe de l’alignement du 
prix du gaz naturel sur celui du 
pétrole brut est maintenant admis 
par presque tout le monde à l’in- 
térieur des pays consommateurs 
comme dans des accords au niveau 
International y compris entre 
pays Industrialisés exportateurs et 

importateurs de gaz naturel. 

> Dernièrement à Talf, lors de 
sa co nférence extraordinaire, 
l’OPEP a réaffirmé ce principe. 
Dans ces conditions, nous ne 
voyons aucune raison pour que 
notre demande ne soit pas accep- 
tée bar nos cli en ts II est incon- 
cevable Que l’Algérie puisse conti- 
nuer à exporter son gaz naturel à 
un prix Inférieur à celui des 
autres pays exportateurs. C’est là 
une injustice qu’il faut suppri- 
mer. 

» Notre peuple ne comprendrait 
ren ai 


temps de se dessaisir d’une res- 
source noble et non renouvelable 
et de percevoir un revenu Infé- 
rieur à celui d’autres pays expor- 
tateurs. Du reste, le chef de l’Etat 
et le comité central du F-LN. ont 
clairement exprimé la position de 
l’Algérie dans ce domaine. La 


mule de prix. C’est pourquoi nous 
avons proposé un autre élément 
correcteur qui prendrait en consi- 
dération la situation écono- 
mique Internationale, la situa- 
tion du marché pétrolier, la 
nécessité de rattrapa: assez rapi- 
dement le prix des énergies de 
substitution. 

» Avec la formule proposée 
dans le rapport du comité stra- 
tégique, Je crains que le rattra- 
page du prix des autres sources 
d’énergie ne se fasse trop len- 
tement et ne soit même renvoyé 
aux calendes grecques. 

— Un tel problème n’entre- 
■ rait-ü pas . tout naturellement 
dans " le~ cadre d'une négo- 
ciation entre pays importa- 
teurs et pays exportateurs ? 

— Je pense tout d’abord que 
cette démarcation entre pays 
exportateurs et pays consomma- 
teurs n’est pas réellement déter- 
minante. sinon il faudrait la faire 
pour tous les produits Jugés stra- 
tégiques. Les pays de l’OPEP sont 
avant tout des pays du tiers- 
monde qui rencontrent les mêmes 
problèmes structurels dans la voie 
de leur développement écono- 
mique et social et de leur indé- 
pendance. Aussi faut-il dénoncer 
la dissociation opérée mitre les 
problèmes de l’énergie, considérés 
comme spécifiques, et les autres 
grands problèmes- dont la solution 
est nécessaire pour l’Instauration 
d'un nouvel ordre économique 
international. 

» Le rôle du pétrole, pour être 
efficace, doit être utilisé : par 
les pays exportateurs, de façon à 
accroître leur capacité de négo- 
ciations ; pour La solution de 
l’ensemble des problèmes du déve- 
loppement économique et social ; 
pour l’Instauration d’un nouvel 
ordre économique international. 
Cette position, exprimée par 
l’Algérie à maintes reprises, 
explique que notre pays se pro- 
nonce pour des négociations glo- 
bales dans le cadre de l’ONTJ, 
c’est-à-dire dans un cadre réunis- 
sant toutes les parties impliquées 
dans les différents aspects des 
problèmes économiques, car II est 
maintenant urg en t que des mesu- 
res soient prises et que les pays 
développés cessent leurs ater- 
moiements. 


presse internationale a avancé des 
chiffres sur les prétendues préten- 
tions de l’Algérie ; c’est ainsi 
qu’on cite fréquemment le prix 
de 6 wiÛMwn» de B.T.U. Il faut 
rappeler que notre principale 
revendication porte d’abord sur 
l’exercice du principe de l'aligne- 
ment. 

» Outre les aspects fi na n ciers 
qui. bien sûr. sont importants 
pour l’Algérie, le véritable enjeu 
se situe au niveau de la maîtrise 
de la détermination des prix du 
gax naturel ; en fait, il se repro- 
duit pour le gaz ce qui s'est passé 
pour le pétrole en 1973, lorsque 
l’OPEP a pu mettre fin à l’ex- 
clusivité qu'avalent les grands 
pays consommateurs et les mul- 
tionaJes dans ce domaine. 

» En -militant pour un réajus- 
tement des prix du gaz naturel, 
notre objectif est triple : amé- 
liorer les revenus financiers de 
l'Algérie, stimuler la recherche et 
la production de cette source 
d’énergie qui est la plus acces- 
sible après le pétrole, éviter enfin 
à court terme de concurrencer le 
pétrole par des prix trop bas du 
gas naturel. 

— 21 semble que la mise en 
place de la banque de dévelop- 
pement, dont vous vous êtes 
fait avec le Venezuela le pro- 
moteur. se heurte d quelques 
difficultés. Etes-vous cepen- 
dant optimiste sur ce point et 
n’est-ce pas un peu pour les 
pays de l’OPEP un moyen de 
se donner bonne conscience ? 

— L’OPEP n’a pas à avoir un 
problème de conscience vis-à-vis 
des graves difficultés que ren- 
contrent les pays en voie de déve- 
loppement et qui ne sont rien 
d’autre que le résultat de la lon- 
gue exploitation colonialiste et 
néo-colonialiste subie par eux. 

» La relative aisance des pays 
de l’OPEP par rapport aux autres 
pc.ys du tiers-monde n’est que 
passagère et ira en s’amenuisant 
avec l'épuisement de leurs réser- 
ves pétrolières. L’aide importante 
apportée par l’OFEP à ces pays 
doit être vue sous l'angle de la 
solidarité qu’elle leur exprime et 
qui est mutuellement bénéfique. 

» Quelle que soit l' ample ur de 
l'aide financière de l'OPEP à ces 
pays, cela ne pourrait suffire à 
leu. permettre de surmonter 
l’ensemble de leurs problèmes 
économiques. Les solutions plus 
durables se situent ailleurs. Cela 
dit, je rappelle que. le 27 mai 
dernier, la réunion des ministres 
des finances de l’OPEP a concré- 
tisé l’augmentation du capital du 
Fonds spécial de l'organisation, 
le portant à 4 milliards de dol- 
lars. S’agissant de la création de 
l'Agence de développement, loin 
de rencontrer des difficultés, elle 
est au contraire en bonne vole, 
puisque la préposition qui avait 
été laite par r Algérie et le Vene- 
zuela a été avalisée par la c onfé- 
rence extraordinaire de l’OFEP 
à Taief et doit être soumise pro- 
chainement au sommet des chefs 
d’Etat de l’organisation. 

» Certes, l’Algérie aurait 
souhaité que cette agence soit 
déjà opérationnelle- Cela aurait 
pe rmis , dès 1980, d’alléger la fac- 
ture pétrolière de oextalns pays en 
voie de développement. 

— La réunion de VOPEP a 
été précédée d’une rencontre 
des pays arabes exportateurs 
de pétrole. Cette organisation 
est-elle, selon vous, parvenue à 
des résultats concrets concer- 
nant la coopération technique 
entre membres ? 

— L'Algérie accorde une impor- 
tance particulière au renforce- 
ment de l’OPAEP. L’objet de cette 
organisa t ion est d’abord de pro- 
mouvoir les échanges entre pays 
membres dans de multiples do- 
maines liés à l'activité pétrolière. 
C’est ainsi que des sociétés com- 
munes dans le domaine du trans- 
port et des travaux maritimes, des 
services pétroliers et de la for- 
mation ont été constit uées. De 
nombreux projets sont en cours 
de préparation. Même s’il n’y a 
pas encore de résultats spectacu- 
laires, l’OPAEP constitue un ca- 
dre Irremplaçable pour te déve- 
loppement de la coopération et 
des échanges d’expériences entre 
para arabes producteurs de pé- 
trole. Elle permet également d’en- 
treprendre des action. 

tes capacités d’un seul pays. » 

Propos recueillis par 

DANIEL JUNQUA. 


pas que 


accepte en même 


(Publicité) 


Joël PICARD s a. 

CONSEILLER DE DIRECTION 
Gestion de personne! - Formation - Recrutement 

RESPONSABLE EXPORT 

LYON. — P. MS. fabricant ot diffusant ses propres produits, 
ayant acquis une notoriété nationale et internationale, 
recherche, pour étoffer son service, un Responsable Export 
Sa mission essentielle sera de développer las contacts 
internationaux et les ventes au plan mondial. Le candidat 
aura une solide formeîlon (Svp. de Go. ou équivalent-,) 
mais devra surtout posséder une expérience sérieuse du 
commerce international. Il est impératif de parler anglais 
et allemand. Rémunération motivante et Intéressement aux 
résultats. 

RéL 110 

Aucun renseiçrterneni no sera transmis 
sans raccord préalable des candidats. 

Adresser Ç.V. en rappelant la référence, i 
JOËL PICARD, s.a. - 67, avenue du Maréchal-Fa ch, 
69009 LYON - TA : CO 889-44-66 
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1979 


En 1979, l'activité, économique a été généralement plus soutenue que 
prévu, tarit en France qu'à l'étranger. Mais l’accélération de l’inflation 
a conduit à un durcissement des politiques de contrôle du crédit et à 
un relèvement des taux d'intérêt. Oans ce contexte restrictif, l’activité 
de l'Etablissement s’est maintenue à un bon niveau, ce qui a permis, 
grâce aussi à de nouveaux gains de productivité, d’enregistrer des 
résultats en nette progression . 


IME ACTIVITE SATISFAISANTE.. 


En FRANCE, le Crédit Lyonnais a pu 
répondre largement à l'attente des particu- 
liers qui ont 'bénéficié de la mise en place 
de F. 9,5 milliards de crédits nouveaux 
contre F. 6 milliards en 1978, principale- 
ment pour le financement de l'habitat. Vis- 
à-vis des entreprises dont les demandes 
sont restées modérées.' tout au moins dans 
la. première partie de l'année, le nombre des 
«crédits feu vert» destinés à l'équipement 
des P. M.E. a cependant augmenté de plus 
de 50 % et une nouvelle formule spéciale- 
ment adaptée -aux professions artisanales a 
été mise en œuvre. Les crédits destinés à 
financer les exportations ont progressé de 
13,1 % à F. 24 milliards. L'Etablissement a 
joué par ailleurs un râle capital sur le mar- 
ché financier en participant, en tant que 
chef ou co-chef de file dans près des deux 
tiers d'entre elles, à la réalisation de la 
quasi-totalité des émissionsd'obligations. Il 
a enfin facilité la -solution des problèmes 
dits de «haut de bilan» auxquels de nom- 
breuses entreprises françaises se trouvent 
confrontées. 


RESSOURCES DE CLIENTELE 

TOUS SIEGES (en MF) 


EMPLOIS DE CLIENTELE 

TOUS SIEGES (en MF} 





A l 'ETRANGER, où deux agences (Ham- 
bourg et Singapour) et deux représen- 
tations (Abu Dhabi et Hong Kong) ont été 
ouvertes au cours de l'exercice, les emplois 
de clientèle ont augmenté vigoureusement 
et leur part dans l'ensemble des emplois dé 
clientèle de l'Etab lissement avoisine désor- 
mais 15%. Quant aux ressources-clientèle 
collectées par les agences étrangères, elles 
ont été, comme en 1978, supérieures aux 
emplois de même nature, grâce en partie au 
plaœment de certificats de dépôts par les 
agences de New York et de Londres. 


Sur le marché international des capitaux, 
le Crédit Lyonnais a encore amélioré sa 
position en dirigeant, ou co-dirigeant 54 
euro-émissions publiques et en devenant la 
banque la plus active de l'année dans le 
classement mondial des banques chefs ou 
co-chef s de file d 'eurocrédits. 


au 31/12/78 . 


«J 31/12779 


au 31/12/76 au 31/12/79 


ET D’IMPORTANTS GAINS DE PRODUCTIVITE 



La nouvelle politique mise en œuvre par le Crédit Lyonnais pour s'adapter en profondeur à un environnement fondamentalement transformé a été illustrée ërtl979 : 

— sur le plan des techniques opérationnelles par : 

•la mise en place dans 24 groupes d'agences du nouveau réseau de télétraitement des opérations de caisse, . . 

•de nouvelles procédures accélérant les mouvements de fonds internationaux, 

•le rassemblement, totalement automatisé, des documents comptables; ........ 

— sur le plan des structures d'organisation, avec la poursuite des opérations de décentralisation (renforcement des grandes directions régionales, misé au point de structures régionales 
décentralisées sur l’ensemble du territoire à mettre en place progresssh/ement). 

Sur le plan de la gestion des moyens, enfin, par une diminution d'environ 2% des effectifs et le maintien dans des limites très étroites des frais généraux autres que les frais de personnel. 
Résultat de tous ces efforts, l'accroissement des frais généraux a été, au total, limité à 10 %, taux le plus faible enregistré depuis quatorze ans. 


cr. 


ONT PERMIS UNE AMEUORATION NOTABLE DES RESULTATS. 


eu 


TTV~ 


En effet, la croissance de l'activité réalisée avec la clientèle s'est accompagnée d'une 
légère amélioration de la marge et, de ce fait, le produit net bancaire a progressé de 14,8 % 
pour atteindre F. 8 552 millions. 

Dans le même temps, la charge constituée par les dotations de provisions pour créances 
douteuses, déduction faite des reprises, s'est inscrite en baisse de 34,5 % à F. 403 millions. 
Cependant, le maintien des taux d'intérêt à des niveaux élevés sur tous les marchés de 
capitaux a provoqué une baisse des cours des titres à revenu fixe et nécessité une dotation- 
de F. 1 32 millions aux comptes de provisions pour dépréciation du portefeuille-titres. 


Le bénéfice net, en progression de 29,1 %, s'est établi à F. 297 millions après F. 331 
millions d'impût sur les sociétés. 

La structure du bilan a été renforcée par l'émission de deux emprunts obligataires, l'un 
de 500 millions de francs et l'autre de 6 millions de dinars du Koweït (soit environ F. 87 
millions). Par ailleurs, le Collège représentant les actionnaires, qui a approuvé les comptes 
de l'exercice 1979 dans sa séanœ du 28 mai 1980, a décidé ta mise en réserve du bénéfice. 

De ce fait, les capitaux propres atteignent F. 4 41 1 millions et les capitaux permanents 
F. 6 242 millions, tandîsque le fonds de roulement s'établit à F. 1 782 millions. 
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FORMATION DU RESULTAT 1979 

(en millions de francs) 


autres 

produits 


PRODlWTÿ. 
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solde des pertes et 
profits exceptionnels 
et hors exploitation 



RAIS GENERAUX 


Amortissements 
Provisions 
Participation 
Impôt sur tessodétés 

Bénéfice rat 


BILAN CONSOLIDE : 

un total de F. 366 milliards 

Au 31 décembre 1979, le bilan consolidé du Groupe Crédit Lyonnais 'Faisait 
apparaître ün total de F. 366 1 63 milljons. 

La clientèle a confié au Groupe un montant de F. 148 921 millions de dépôts 
tandis que le Groupe a consenti à sa clientèle un ensemble de concours s’élevant à 
F. 1 51 221 millions. - 

Les fonds propres s'établissaient à F. 4 868 millions . 

Le bénéfice net consolidé s'est élevé en 1979 à F. 423 millions, marquant d'une 
année à l'autre une progression de 20,9 %. 


(en millions de francs) 
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La brochure du Rapport annuel sera disponible début juillet. Elle peut être obtenue sur simple demande adressée dès è présent è : CREDIT LYONNAIS (Relations Publiques) 19, Bd des Italiens -75002 PARIS 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

73350 JGdi-Fîi-JÛSAS - TEL : UGNE O'IÎCTE (1) 956 43 61 
eu iT' 356 SC 00 posées 430 434, <163. 476 462. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DÉS A Fr AIRES 


Aufomobffe 


Etranger 


Au Canada 
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En vue de la rentrée de septembre 1980 
date-limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la dernière session 
d'admission : lundi 23 juin 1980. 


• Le deuxième prix littéraire 
S&.V. a été décerné pour l'année 
1980 à notre confrère Alain 
Jemain. journaliste an Nouvel 
Economiste. Cette distinction, 
créée l'an dernier par 5JLV. (qtü 
regroupe notamment Ciblé, Mar- 
cha] et Paris-Rhône), récompense 
le meilleur article publié dans 
l’ ann ée consacré à l'automobile OU 
au poids lourd. 


• La production ind ustriel le 
italienne continue de progresser 
à un rythme soutenu, ayant aug- 
menté de 14J9 ‘F* en avril par 
rapport à avril 1979. De janvier 
à avril 1980. l'indice a progressé 
de 10.8 Si par rapport à la 
période correspondante de 1979. 


augmentations les plus impor- 
tantes ont, en avril, concerné les 
moyens de transport (+ 21.7 %). 
l’industrie mécanique ( + 16,8 %), 
te traitement des minéraux non 
ferreux ( + 14.6 %) et le tex- 
tile (+ 11,7 %). — (AJFJPJ 


(Publicité) 


Agriculture 


L'installation de la troisième usine de pneus 
de Michelin suscite 

de vives réactions patronales et syndicales 

De notre correspondant 


SOCIÉTÉ ANONYME D’ÉCONOMIE MIXTE 
D'AMÉNAGEMENT ET DE RÉNOVATION 
DE L’ILOT LAHIRE 


(S. A.E.M. A. R.-LAHI RE) 


Consultation pour la cession des droits 
de construire d'un bâtiment à usage 
de bureaux 

(A proximité de la Place Nationale - PARIS-13*) 


• Manifestations des produc- 
teurs pour protéger la pomme de 
terré française. — Pour protester 
contre l’effondrement des cours, 
uns cinquantaine de primenrlstes 
de la région de Saint-Malo (Hle- 
et-Vilaine) ont incendié, le 7 juin, 
vers 1 heure du matin, des pneus 
et des bottes de paille devant la 
préfecture de Rennes. Des mani- 
festations avaient eu lieu pour 
les mêmes raisons, dans la nuit 
du 5 au 6 juin à Salnt-Brieuc et 
à Guingamp (Côtes-du-Nord). 
Une délégation des producteurs a 
demandé À M. Mehaignerie nia 
fermeture des frontières fran- 
çaises aux importations de 
pommes de terre d’Espagne et de 
Grèce». 


Soeial 


• Grève aux Mines de potasse 
d'Alsace : la quasi -totalité des six ! 
mille employés des Mines de i 
potasse d’Alsace (MÆJA) ont 
fait grève le samedi 7 juin à! 
l’appel de leur intersyndicale 
C.G.T» C.F.D.T., CJ’.T.C. et F.O. 
Ce débrayage intervient dans la 
série d'actions (grèves tournantes 
de vingt-quatre heures puits par 
puits, grève des samedis encore 
travailles — onze dans l’année, — 
refus des heures supplémentaires) 


entamées 1 b 3 mai, après la rup- 
ture des négociations entre la 


SUPERFICIE UTILE DS PLAN OSEE : 5-900 U2 


Les organismes intéressés devront faire acte de candidature, par 
écrit, en accompagnant leur lettre de : 

— Références financières : 


— Références professionnel) es (réalisations antérieures) avant le 
17 JUIN 1330. 


Les candidate agréés recevront le dosater de consultation A partir 
du 23 JUIN 198 U 


Ecrire. NE PAS TELEPHONER : 3-A.K.M.AJS. - TJVHTgg, 
4. place Saint-Thomas -d'Aquin, 75007 PARIS. 


• Hausse du prix du lait. — 
Le prix du l&it de consommation 
a augmenté le 5 juin. Le lait pas- 
teurisé sera vendu entre 2.40 francs 
et 2.49 francs selon les réglons. 
Cette nouvelle augmentation, 
acceptée par le comité national 
des prix, est la oonséçuence des 
hausses de prix décidées à 
Bruxelles par les producteurs. 

En deux ans. de juin 1978 à 
juin 1980, le prix du lait à la 
consommation (pasteurisé ou en 
vrac) aura ainsi augmenté de 
21,4 % à 22,4 % selon les dépar- 
tements. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


CONVERTIBLES SICAV 


STEM! 


ture des négociations entre la 
direction et les représentants du 
personnel sur la réduction du 
temps de travail 
• E.GS. : nouvel appel à la 
grève. — Après la décision de la 
C.G.T., de ia CJJD.T. et de P.O. 
d'organiser, le jeudi 12 juin, 
une grève de vingt-quatre heures 
contre la proposition de loi qui 
tend à remettre' en cause te droit 
de grève dans les centrales 
nucléaires, la C.G.C. a lancé, elle 
aussi, un appel à la grève, mais 
sans coupure de courant, alors 
que la C.G.T. et la C.RD.T. pré- 
voient d’importantes baisses de 
production, de 35 à 40 %. 

m La police a fait évacuer 
Tusine occupée du Joint français, 
à Saint-Brieuc. — En application 
d’un jugement de référé du 
7 juin, la police est intervenue, 
lundi 9 juin, à 4 h. 30 du matin, 
et tes quelques dizaines de gré- 
vistes qui occupaient l’usine sont 
sortis «ms opposer de résistance. 
Le conflit qui, depuis trois mois, 
.oppose la direction aux syndicats 
C.G.T. et CPD.T^ porte -ur les 
salaires et les conditions de tra- 
vail. 


Montréal — En dépit de la 
crise dans l’industrie automobile 
nord-américaine, Michelin numéro 
trois mondial du pneumatique, a 
décidé de construire une troisième 
fabrique de pneus radiaux au 
Canada dans la province de la 
Nouvelle-Ecosse, près de Water- 
vflte. Le groupe procédera à des 
investissements complémentaires 
dans ses deux usines de Brldge- 
water et de Granton situées dans 
cette province. 

La nouvelle installation sera 
mixte et produira des pneus pour 
les voitures particulières et les 
Son coût est évalué à 
400 millions de dollars canadiens 
(1,4 milliard de francs). L’usine 
devrait être opérationnelle & la 
fin de 2982. Elle emploiera mille 
huit cents personnes. La firme de 
Clermont - Ferrand bénéficiera 
d’une aide importante de la port 
des autorités canadiennes. Le 
gouvernement de la Nooveïïe- 
Bcosse lui allouera une subven- 
tion de 59 millions de dollars 
(environ 200 millions de francs). 

Cette décision n’a pas été sans 
soulever de très vives protesta- 
tions de la part des milieux 
d’affaires, qui reprochent à Mi- 
chelin d’employer des méthodes 
déloyales aa détriment des au- 
tres fabricants de pneumatiques 
(Goodyear, Fîrestone) dont l’ac- 


tivité décline, et surtout des syn- 
dicats. Ces dernière l'accusent de 
a bafouer tes droits démocratique, 
fondamentaux s de ses employés. 
De fait, le fabricant de posas 
a obtenu du Rouvememmt 
conservateur de la Nouvelle- 
Ecosse, une loi qui rend presque 
impossible la syndte&lisation de 
son personnel Connu sous le 
nom de « loi Michelin », ce texte 
a été adopté le 38 décembre 1973. 
H interdit toute création de sec- 
tion syndicale qui ne serait pas 
adoptée par la majorité des 
ouvriers. 
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Le Journal financier de Toronto 
The Globe and Mail est venu i 
la rescousse des syndicats, esti- 
mant que les impôts des contri- 
buables canadiens ne devaient 
pas servir & encourager cette 
forme de concurrence. Le journal 
s’était déjà opposé le mois der- 
nier & la part ici Dation financière 
du Canada au plan de sauvetage 
de Chrysler. Comme pour Mi- 
chelin. ses arguments n'avaient 
pas été retenus par le gouverne- 
ment fédéral, qui semble pré- 
occupé surtout par tes répercus- 
sions possibles de la récession 
américaine sur te taux de chô- 
mage déjà très élevé au canada 
(7,5 % de la population active). 
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BERTRAND DE LA GRANGE. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COUBS DU flXW UN MOIS PEU* MOIS SIX UOtS 

"~i o*s + tort Bep + OS 00D. ~ Rb» + On M». — RM ■+ oa Mp. — 


’wi 4u Ml 

!► s*ry «fr# » 


J 4,1860 

S ean. .... 35595 
Van (IN) . 1^840 


DM ...... 2J243 

Florin ... 2,1150 

F JL (IN). 1^5340 

WJS. 2,5128 

L. G DM) . 4,3495 
C ......... 9,6570 


+ 65 4- 100 

— 75 — M 

— 25+10 

+ 17S + 215 
— 55 0 

+ 15+60 

+ 35+«5 
+ 5+35 

— 445 — 265 
+ 115 ,+ t50 

— 389 —280 

— 483 — 355 

+ 95+125 
+ 30+60 

— Bll» — 575 
+ 255 + 290 

— 730 — 599 

— 885 — 735 


-■**» S’J MM -tel « 


»w-» «■ •'# 


— 1155 —795 
+ 805 + 885 


—1845 — 160S 
—1548 -4349 


■HiE DE PARIS 


37 f, ma Saint-Honoré, 75801 PAH ES - R.C.S. Paris B 732024638 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Convertibles- Sicav, créés eu 19 73 
A l'initiative de la société Séqua- 
naiBe de Banque et avec le concours 
de divers Investisseurs Institution- 
nels, au premier rang desquels le 
groupe de l’Union des Assurances de 
Paris, qui détient A ce Jour prés de 
40 % da capital, est depuis L'origine 
orientée ver» la gestion d’an porte- 
feuille c O m p o e 6 essentiellement 
d’obligations convertible» françaises 
et étrangères sans que ces dernières 
atteignent 5Q % du portefeuille. 

Or. on constate que, sur la plupart 
des places, les marchés d'obligations 
convertibles tendent, de plus en 
plus, A se réduire, notamment aux 
Etats-Unis et en Allemagne. 

Devant cette relative contraction 
des marchés tant français qn'éfcran- 
gera eur lesquels s'effectue la ges- 
tion de Convertibles - Sicav et qui 
es limite les possibilités. H est 
apparu opportun & votre conseil 
d’administration d'étendre l'objet de 
votre Sicav, sans altérer toutefois 
son orientation essentiellement obli- 
gataire. 

Dans sa séance du 21 mai 1980, 
le conseil a donc décidé d’élargir la 
portefeuille de Convertibles - sicav, 
en adjoignant aux obligations con- 
vertibles françaises et étrangères qui 
le composent des obligations classi- 
ques et Indexées, françaises et étran- 
gères, sans toutefois que les valeurs 
étrangères puissent atteindre 50 5o. 

L'article premier du règlement 
intérieur de la Sicav, qui fixe l'orien- 
tation du portefeuille, a été modifié 
en conséquence ; toutefois, confor- 


mément & l' instruction de la Com- 
mission des opérations de Bourse du 
28 juin 1979, cette modification ne 
prendra effet qu’aprés un délai da 
deux mois suivant le présent avis, 
soit le 11 août 1980. 

Jusqu'à cette date, les actionnai- 
res de Convertibles - Sicav pourront, 
s’ils le désirent, échanger sans frais 
leurs action:) contre des actions de 
l’une ou l'autre des deux Sicav du 
Groupe de l'Union des Assurances ds 
Paria ci-dessous : 

— ALTO — Sicav — spécialisée 
dans la gestion d’un portefeuille ds 
valeurs françaises à revenu fixe ; 

— fU-AJ 5 .-Investissements — 
Sicav — dont les actifs diversifiés 
sont constitués à raison de 40 à 
50 % d'actions étrangères et, pour le 
solde, d'actions françaises et d'obli- 
gations. 

Par ailleurs, compte tenu ds la 
nouvelle orientation de votre Sicav, 
dont la vocation » rapproche — 
tout en se distinguant par son 
caractère International — de celle 
d'ALTO-Slcav, une assemblée géné- 
rale extraordinaire est convoquée 
pour modifi er sa dénomination ac- 
tuelle en ALTEFX -sicav. 

Toutes précisions sur les modalités 
d'échange de vos actions pourront 
vous être données par la : 


SOCIETE SEQUANAISE DE BANQUE 
Service® Titres (SICAV) 

370, rue Sain t- Honoré . paris (1“) 
B -P. 191 - 75023 Parla Cedex 1 
Télêph. : 281-53-44. poste 314. 

Le Conseil d'administration. 


SOCANTAR 


Société anonyme au capital de 164 686 800 francs 
Siège social : 7, rue Nélatan, 7501 S Paris 
R.C. S Paris 8 S42 046 446 


AVIS DE CONVOCATION 


Les actionnaires bouc convoques en 
assemblée générale ordinaire le jeudi 
2G Juin 1980 à 11 beurco. 7, rua Nûla- 
ton, 75815 Paris, à l'effet de délibérer 
sur l'Ordre du Jour suivant : 

1) Rapport du conseil d'adminis- 
tration sur les opérations de l'oxer- 
clce clos le 31 décembre 1979, et rap- 
ports du commissaire aux comptes 
sur les comptes de cet exercice; 

2) Rapport du 
comptes 
aux ai " 
du 24 


blée ou de c'y faire représenter pu 
un autre actionnaire ou par son 
conjoint. 

Toutefois, pour être admis à assis- 
ter à cette* assemblée ou à s’y faire 
représenter, les actionnaires auront 
au préalable à Justifier de leur 
qualité : 

• SI les actions sont nominatives, 
par l'Inscription desdites actions 
sur les registres de la 


L'assemblée générale des action- 
naires da la STEMJ du 4 Juin 1988 a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1979 qui se soldent par un bénéfice 
net de 12 3P2 148.92 F. 

Après dotation aux réserves de 
7228140 P. elle a décidé la réparti- 
tion d'un dividende de 20 P par 
action assorti d’un avoir fiscal da 
10 F aux 250 961 actions composant 
le nouveau capital social contre, res- 
pectivement, 18,50 F et 9,25 P pour 
1B78. 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 10 Juillet 1980 contre la coupon 
n» 3L 

Les comptes consolidés du groupe 
6TBMI font apparaître une situation 
nette de 78 679 291 F, soit 305,50 F 
par action, chiffre très Inférieur à 
ce que donnerait une réévaluation 
réelle des actifs, notamment des 
parc de wagons. 

Le chiffre d'affairée consolidé de 
l'exercice 197B s'est élevé à 
129 643 847 P contre 104 932 583 F 
pour l’exercice 2978. 

Après 28 649 280 P d’amortisse- 
ments et 17 434 180 P d’impôts sur 
les sociétés, le bénéfice net conso- 
lidé' propre du groupe ressort à 
18 251 988 P. 

Ces résultats sont la conséquence 
d’une reprise de la conjoncture des 
transports ferroviaires en 1979 mais, 
également, des Imp ortants Investis- 
sements de la STEMI qui ont pané, 
en dix ans. sur I81 millions ds 
francs et qui s'élèveront, eu 1980 et 
1981, A 90 m i llions de francs. 

Au coure du premier semestre 
1980, la conjoncture favorable du 
second semestre 1979 s'est mainte- 
n ue dans tous les secteurs où la 
STEMI se trouve engagée. Certains 
tassements sont attendus au second 
semestre, en parti coller dons la sidé- 
rurgie et dans le domaine des conte- 
neurs citernes où le programme d’in- 
vestissement sera revu en baisse. 

L’assemblée générale a renouvelé 
pour une nouvelle période de six ans 
les mandats d’administrateurs de 
MM. G. de l'Epine et P. Wonger. 

Le conseil d 'administration, réuni 
à l'issue de cette assemblée, a pria 
acte de la décision que lui a pré- 
sentée M. L. Dcvles de faire valoir 
ses droits à la retraite, avec effet 
du 30 juin 1980, et a nommé, pour 
le remplacer â compter de cette date 
dans les fonctions de Président-Di- 
recteur Général, M. R. de Bleglers. 
précédemment Administrateur Di- 
recteur Général. 

ML L. Devles. qui reste adminis- 
trateur, a été nommé Président 

d "Honneur. 


EP.E.C. FORMATION 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


' -J V- — 


Le nouveau plan comptable 


Les 9, 10 et 11 Juin 1980 


Renseignements et inscriptions 
TéL. : 348-59-14 et 346-59-15 


DM ...... 9 3/4 

f B.-U. .. 9 3/8 
Florin ... U 
F.BL (Wl. 13 1/4 

P JS. 51/8 

L. (1 088* . 163/4 

i 16 3/4 

Fr. franq. - & 1/4 


14 1/4 14 3/4 

5 7/B S 3/4 


171/4 191/4 
171/4 1171/4 


915/16 93/Z 
IA 1/4 9 5A6 

U 1/4 10 3/4 
15 3/4 14 3/4 
6 3AG 5 3/4 
28 1/1 191/4 
18 1/8 167/8 


9 7/8 815/16 9 5/lfi 

911/16 9 5/16 911/M 
11 1/4 10 3/16 MISAI 

15 3/4 14 25 

6 3/16 5 9A6 515/M 
20 1/4 19 1/4 20 1/4 

17 3/4 15 S/8 16 


***** 
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L'Assemblée Générale 
s’est tenue le 4 Juin 1980 

sous la présidence de Monsieur Max Laxan, Gouverneur. 


Sous Finfluence d’une activité demeurée ' soutenue, 
le bilan du Crédit Foncier de France 
a continué sa progression en 1979 : 
son total est passé de 75,5 milliards à 85,6 mülTards, 
soit un accroissement de 13,4%. 
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PARIS 

? JUIN 

L'or en vedette 

La vedette . de cette première 
séance de la semaine a été sans 
conteste Va r. En effet, le métal 
jaune, traité en lingot d'un kü o. 
a franchi pour la première fois 
depuis trois mois le seuil des 
80000 francs hmdi à Paris. Il a 
été trotté à £2 020 francs contre 
79000 francs le 6 juin, soit une 
hausse de près de 4 %. fl faut 
remonter an 10 mars dernier pour 
trouver un cours du lingot supé- 
rieur à 80000 /rance à Paris 
(82 750 francs J. 

Dans Ut foulée, la parité de 
Ponce de 3tj grammes a fait un 
bond remarquable, passant de 
595,39 dollars vendredi dernier 
à 62032 dollars. 

Le napoléon n'a suivi le mou- 
vement que de très loin en 
gagnant 2 francs à 682 JO francs. 

Ces mouvements ont eu lieu 
dans un marché oit le chiffre 
d'affaires s'est très nettement 
■étoffé : 32J» millions de francs au 
cours de cette séance contre 
9fi müüons le o juin. 

Evidemment, les emprunts 
d’Etat indexés sur ce dernier ont 
réalisé de belles performances : 
le 43 % 1973 a terminé la séance 
à 2185 F contre 2149 F la se- 
maine précédente , et le 7 % 1973, 

G aranti sur le Ungot, a coté 
317 F contre 7280 F. 

Sur le marché des valeurs la 
tendance a été p lus hésitante, les 
professionnels montrant une 
grande réserve avant de connaître 
les résultats de la conférence de 
fOPEP actuellement réunie à. 
Alger. 

La baisse de OJS % de Tindica- 
teur de tendance masquait tou- 
tefois quelques plus-values sen- 
sibles. On les relevait en parti- 
culier au compartiment des 
valeurs pétrolières , oit Esso a pro- 
gressé de plus de 8 % à 314 F. 
Les Chargeurs réunis ont gagné 
7 fi %, Guuenne-Gascogne, la 
Routière Colas et P JL JM: 4 %. 
Fermeté également de Majorette, 
des Skis Rossignol et dé Pompey 
(+3%). 

En revanche, SacUor a cédé 
5JB %, U* JB. et Michelin 4 %. le 
CXC, Cofimeg et TJtJT. 3 %. 


LONDRES 

Le marché poursuit sa progression 
tire par les valeurs pétrolières qui 
en attendant les résultats de la réu- 
nion de l’OPBP, progressent de plu- 
sieurs pence. Les Industrielles ga- 
gnent entre 2 et 4 pence. Bonne 
tenue également des banques et des 
assurance*. 

Le a aines d’or gagnent, quant à 
elles, entre 1 et 2 dollars. 


Dr (nmrtnrs) (doltan) KO H astre Si7 


VALEURS - 

CLOTURE 

5/6 

COURS 

9/C 

BBacftam 

121 - 

129 ... 

Bittbh Petteiema .... 

358 ... 

SGI ... 

Coortaulfls 

84 ... 

U ... 

•Do Bure 

9 B 

1 7* 

Impérial Cbemîca! 

3» .. 

3*1 ... 

Rio Tinta Zinc Cor.... 

387 .. 

395 ... 

Shell 

39* ... 

M2 ... 

VI tirera 

121 ... 

126 ... 

War Laon 3 1/2% .. 

31 3/4 

32 .. 

•West Drlefontsia ... 

» 1/2 

U 1/2 

«Western Holdings ... 

54 3/4 

C7 ... 


NOUVELLES DES SOCIETES J*£ F^XSi 

BANQUE DE PARIS ET DBS Rntw mort* la* 
PAYS-BAS. — Emission A 230 F de Sert. West pnhL I 
1 250 Oüo action a Ha 100 F et ré par- Skl ul pou. i r 
tltlon d’un mémo nombre d'actions. Son* Jftis ... 
en représentation de la double aug- imucb mw»m 
mentatlon de capital, qui a pour J. . T, 

effet de porter celui-ci de 500 A 750 TV* "T* 1 
millions. va l waaç. * rev. * 

C. I. L - HONEYWELL - BULL. — Won «0*1*0 
Eznlslson d’un emprunt de 250 mil- compagnie DES 
lions, en 125 000 obligations de 2 000 Base 1*0 ■ 

francs. Le taux d'intérêt sera varia- t-rfiea Mmarsi 
ble: égal A la moyenne arithmétl- pfndntt* «*«*•" . 
que. majorée de 0.73 %. des taux clwtwflM .! 
moyens mensuels de rendement A nu,. euaetasnMi 

rémission des emprunts garantis et 
assimilés établis par l’INSEE, avec 
un minimum de II %. Amortieee- a,™ S 
ment le 8 Juin 1890. 

COMPAGNIE GENERALE DE BAN- nâmèân 

S UE SOFICAM- — Emission de 2S55: „ 

► 000 obligations de 2 000 F. Lin té- ^SrJÏLiM , i 
rtt sera variable : -égal A la moyenne huimih MuMifli 
arithmétique, majorée de 0.75 %. des T35JSS 

taux moyens mensuels de rendement ■— «m , . 

A l'émission des emprunts garantis 
et assimilés établis par PENSEE, avec huOce général ... 

Un minim um de II %. Amortisse- - 

ment le 8 Juin 1980. {1 Dora recttfll 


Taux du marché monétaire. 
Effets privés, dsl /s 12 3/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I C/B I 9/t 

1 dollar (en yeas) .. 228 IB | 2(7 78 
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% |%*> 
r OCAL/COttpM 


VALEURS 


Coc ri Denier 
précéfl. coma 


VALEURS 


Coins' Denier 
précéitf. cours 


3 % 18 SI 2 874 

5% 44 98 I 771 

5 % 2M0 2 178 

3 % amert «S-54 71 2 574, 

41/4» 1883... 93 58 .1 283, 
Emp. H. EqJL 65 111 30 3 Bft 
Emp- N. Eq8%BG IBS .. 4 141 
Emp. N. Eq£%G7 ' . . ■ 141 
Emp. 7% 1973.. 7317 . ... 

Emp. WW % 77. S* 78 «434 
Emp. SJSO % 78. M » 8 943 

EOF 5 % 60 2 921 

EDF 14,fi»B0-a2, ... 8 421 

VALEURS 


Cb. France 3 %.. \U .. IBS II 

A-EJ\ (Stâ Cent). 743 .. 743 

An. Gr. PartMfle 2880 

Cimc o rd e . 375 .. 377 .. 

Epargne France.. 384 .. 3IS 
rosse. victoire.. 331 .. 338 
FIUMUUR.D... 178 .. 180 

fi» («fl Cm ir.. J 744 . 748 


SPXB. 

ILAJ*. 

MtKfu. Banque 
Banque Utfwt. . 
JqaallypatEw.. 

B*ea Rat Paris. . 

B. 0.I.C 

(U)B.ScalbDnju 
Banque Woms.. 

C. BJJI 

cxrépn Onlv.... 

C-A.M.E. 

CrUlbl. ....... 

CrM-Cta. lad.... 

Crédit lyneab. . 

ElactnhBauin.. 

Enroba il 

Flnicière Sofsl. 
Fr. Cr. et B. (Cle) 
Fnm-Ban 

«jdre-Energli. . - 
iRHUfaail B. U... 


lusaflca.- 

IntertsU 

— (ebL eetnrO- 

UffitMali 


18 41 d II 4D 
191 208 .. 
288 21 283 .. 
254 . 2EI .. 
235 . 234 .. 
229 .. 238 .. 
188 .. Il 1 .., 


Lacaball tanub.. 338 .. 328 .. 
Len-ExpantiM.. 142 .. 145 .. 
LocaflmUKléfTi. ... 178 . . (13.. 
ftyj lyse Dipu Et. 129 .. |28 

MineiDeCréd... 272 272 50 

Paris-RBescsmpta 480 H 416 .. 
Sfiquonafee Baflq. 252 .. 248 .. 

Sïcetel 138.. 133 .. 

SLIMINCO 312. . 312 .. 

StéCuLBui.. 69 U 71 . 
Stè Générale.... 245 40 245 41 

SOFICOMl 233 .. 235 58 

Sevalnil 297 .. 301 .. 

IIC IP-Bail 132 10 132 50 

— (Nil. cent.).. 188 28 170 .. 

OoBurîf 274 .. 271 

Ua. Ind. Crédit.- Z*S »...| 

Cle Fcatièra 18*21 W ^ 

C.G.V. 24a 50 240 80 

Fine. PL-d'Eau.. 883 .. .888 .. | 
(lL)Sn.F.IJ«.... 91.. 91- 

Frac, ijrèsiaise. H2J -* 1125 .. 
imnob. Marasme IMB .. I87J - 
Lonrs.. ....... M*.; 741 - 

Corifl 22J . 219 . 

Fmrina ... .. . .. 171 50 171 » 

Cr. Fia. Canstr... (®7 IW 58 
fnunlmfo »«2 *• *0 


iRHSinVBSt. ..... IGD . in 

P» Lyn. iBUS. 132 18 132 

0FIMCG 112 SB 113 

U.G.IJIR. 174 - 174 ! 

Unies Habit.... 27S .. 2*1 

Un. bsm- France 228 

Ader Invesdu.. lit .. 120 
Sefragl 260 .. 270 ! 

Apptfc. BydraaL. 225 .. 225 

Art*!* 188 . 188 

cmtan.Bbnny.. 370 .. 370 

(NI) Cantrest... 122 

(NY) Ctanpra. . . 120.. 121 
Pur. Rénn.-tP-). 3148 .. 4880 

CraUndu 443 ■ 450 

Cle Indnstrielte . 38) . . 3D6 
(U) Dév. L Nard. 133 .. 128 . 

Electro-Flanc.. 311 ■■ 310 . 
(M) Et Partïdp. 75 . 

Fin. Bretagne- ■ ■ 85 81 SS 

fin. ind. Gaz Eux STI .. 676 
Fia. st Mar. Part 77 .. 77 i 

Francs (La) 888 .. 8*8 . 

La Man M .. 55. 

Leben et «a... 385 .. 387 

(NY) Lardex 114 . 1(3 1 

Pa Mancaln*... 32 58 33 . 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

msrnvT ration al de la statistubl 

El DES El DD ES ECÜKDMIG0ES 
Base (00 ■ 28 «Kmre (972 

30 mai 6 Juin 

Wjw^jWrai .......... xjôfi 131,1 

S— 232,8 232A 

«M- et MCUtet Ont., go K 92 

Sectnts tracterai Æ'f 

Satiétés biitsths. peitlL. «a. * 125.1 

Ajricaitsra «Sa 

Aiment* Brasseries. emm. 136 c 

AWam, cptiee et 4. tram. nA 79,2 
Blünv, nuttr, (MA, AP. 15 bj 13*l 5 
ft uiora (lad. m mw «7 £3 

C arrièr e s salines, ckarara. 123 ’ 3 122JJ 

Ctnslr. ueeax. et a avalas. m f 7 

BDtais, cas le es, nwvuu.. . ^ g jssi 
uaprimeries, pa*. cartras. m'* 99^ 

Magas^ compt. d’exanruL 97 o 99,1 

Materiel etectriqne (40,1 XS2JS 

MaialL. corn, se* »r. aMbü. 49. 47,1 

MUes outafliracs 174,5 171^ 

Ptmtaa ci car aer an u mj 

PreB. cmaïq. et éu-otL.. 172,6 171,8 

Services aeUlcc et traasp. iosn 108 

Tsxtlle* 119.4 - 117,8 

D(m 750 151A 

Vaienrs t toaag t »* ...... 14U 143^ 

vateors i m. fln n M. 177^4 181,6 

Xante* perpê ta eB ra 38,4 37(4 

Rentra anert, «*nra (&. 397(4 417,2 

StCtMKL pM.tr. fixa. 88,7 893 

SKL U4L pnUL, i m. ML. 487,2 454,7 

Secte» JB» 97 JB 97,7 

liaiGES GE H EBA0 3 DE BASE IM EB IM» 
Valants 8 rm. ft» an WL 310,8 31(^2 

VAL mat B m. WUHI 983,8 812 

Ytiran »tna caret 1 DS9A 1 102,7 

COMPAGNIE DES AGENTS 0£ CTUUSt 
Basa 18Q ■ 21 ttceMtfi iKt 

h] dira fanerai 109 109,8 

Pradttlts de MM ........ 105 1D5A 

Crastracun 142,9 14SA 

Biens d’eaabmnant 1114 112.7 

Blanc dn rancira. d n i aWM. M,1 06^ 

Blase SS cnn. ara dnrabl. «4,1 » 

Biens te cran, altoant. 1MJ 110 

Senteas 157^ 198 

Sociétés üautc arra iobA «H 

SneHMs ft li cane tram 204,8 2fl6£ 

expL prtndniL a Ptu... 

«ataus MastrtMim 102j4 103,1 

bdhises beciobales 
B ase IM * 2» déraahra 1172 

hunes KMAnl .......... 127A 127,4 

D Cons recttfll. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue 180 : 29 déc. 1979) 
... 5 juin 6 Juin 

Valeurs françaises — 107, 2 107,6 

Valeurs étrangères .. 288,4 185,6 

Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
(Basa 100 : 29 déc. 1961) 

Indien général 109JT 109£ 


Nard 23 

on Paribas.... 132 
ParifrOriAuEr.-. 99 
Paternel ! b (La).. 245 


23 10 23 50 
132 d 135 29 
99 58 » .. 


Place*, lotir... las Sa H3 - 

PrtVidBKt SJL. 3*8 385 

Rnari* (fin.)... 179 11 IIS 20 

Sieta-Fé 10 . 

Saffa.... 134 70 134 » 


Cambodge (2).. 121 

danse 481 .. 487 63 

ladn-Révéas.... lit 

Hedeg. Agr. Inc. 25 El a . 

(H) ffinut. d ZS 50 d24 B, 

Padrag 280 .. 282 

saHu do Midi..- 3» - 323 fio 

Aliment EcsanBel J** 

AU 08 régi 342 .. 34* .. 

Banan» .... 152 187 ... 

Bougeai n ....... - ■ - ■ - ... — 

Fromagerie BeL . JE 6* JM — 
CédlS. ......... 8» - *55 .. 

(HJ Ctaaibeur». SIg-- -- 

Economats Ceiitr. 485 — 4GS .. 
Enann.. ...... 782 333 ■■ 

Earamarcbé . . ■ ■ ■ 585 685 ..' 

Frein. P.4toaard. 480 3* •• 

CaBvram ....... 153 182 

Geulst-Tnipln. . . ?« 88 ïlS M 
P. MavL CorbeK. «» - «g .. 
». MouL Paris.. S* - 295 - 

Kfctias «8 .. 

Piner-HeMtiKCk. . 346 .. 335 .. 
P0Ba7-T!7.. >'5 - . .. 

pîSÎÎMis. - »■» - 

Bocbafartslse... [g - 

Reqiefeit. îig 20 ÎH ” 

Taltflnger fM .. 488 .. 

Unlpol 1,5 

BCahflctJne “J - «O - 

Bras, et GÏàc. Ind 6iE .. 620 .. 
Dïrt. IndacMne.. 441 4SI . 

. Xiamüu oll4 88 lii 50, 

Salnt-RaphaBI . . . M3 29 117 ..| 
S4^epal. ...... . 476 . 457 

Unian Brasnrtes. 71 50 77 61! 

Française Sncr. . 287 217 i 

Sucrerie Bouctaee 189 71 ... .. 


Eqnip- Véhicules. SB M.. 
Metab écran....] 78 30 7i .. 


Hadella I* 10 II 

Noaet-fiongfc.... 227 .. 227 .. 

Peugeot (ac. oot} 239.. 244 .., 
RatiertFor B^P.. .. . .. ..| 

Ressorts lod.. . . 159 78 199 ..i 


satan 83 .. 85 .. 

iSH# 73 .. 72 .. 

Soudure Autog... 139 .. 140 

SJ*.LI.C.RUL. . 189 J95 25 

Trait» 3(1 

Viras 53 U E3 3D 

AL Cb. Loire.... h 40 26 68 

EntfiamMg... |45 .. 145.. 

ilndos. Maritime. 339 . 3S .. 

Ktag. gtn. Parïv.. jn IB 288 .. 


G. Métrant 8158 

M.I.C (73 50 

l 0jJVONLF.Parf8( su .. 

Puhlîcb SS5 .. 

Sataa I 71 .. 

SeUiar-LeblanB..! 286 .. 
Watarman SJt...j 238 - 
Brass. M Maroc. 220 .. 
Brasx. Bnext-ftlr. 63 .. 


m ratétarit. MIS a ntt». 


107 88 112 .. 
etn .. »3 - 
47 .. 46 .. 

388 

441 .. 459 .. 


IBI G0 IM . 

21 20 28 10 


Certi» de Monaco 
Eaaxda YlMy... 

Sofltal 

Vicby (FeraHtea)» 
Vittel 

Anumtat-Rey... 
SarblmrSJL .... 

Didet-BettlB 

lmp. G. Lang... 
Papet. Gracngae- 

La Bisfe 

Rechettc-Ceope. 

A. 1U«ry-5ienm<L 

Bon Marché 

Dmomt-Soririp... 

FNAC 

Mars Madatrasc- 
MrarnlatProm.. 

Optra* 

Palais Nomreauté. 

Uaiprtx 

Earep 'Accolant—. 
Ind. P. (C1PËL). . 
Lampes 


Meriln-fitrla 240 .. 258 . 

Mers go .. si ta 

Piles Woodar... 260 - 259 81 

Radiologie 129 .. ijj 

I 5AFT Acc. flXH.. 121 .. H7 .. 

&F.LIL. ...... . |6If - 1188 .. 

SJLJLTJLA U0 .. SUS .. 

OUdel 138 - 138 .. 

CanundSJL — n .. 92 .. 


Ale» mua \ tu .. 

AtgenmaeBaok .1 612 .. 

Am. Pe trottai. .. . |63 

Aibad 375 

Astariaaot MIim ta 95 

B co Pap. Espanel II . 
B.fLMmdqna... 37 58 
B. Ré*t Inter - 35888 
BarlowOaod ... 39 ... 
B08 Caamta .... 71 - 

Blyvsor ........ 17 CG 

B traiter il n 

Bo*rîn*c. l 13 . 

Brltisb Petrolenm 32 Gt' 
Br. Lambert (GBL) IM lit 


Ciiand Be&DagS- 
CanaiGM-Pasil.. . 
CBdUntlHmfrén. 
Cemlncs. ....... 

Conratorzbenk. . . 
ConrtanUs...... 

Ont. latfnstrîi. . 
De seras (p«L). 
DwCfeeaüeal... 
DrasdrarBank... 

EJU. 

Est-AriathiM.... 

FainMs 4’AnJ.... 

Flmotramar..... 

FiBSKter. ....... 

Fsscca. ........ 

Geo. BatgHiae— - 

fieraert 

Gbnco ... 

GMdpaar 

Grâce and Co.. .. 
cmr DH Canada.. 

Kartabaast 

Hnoeysran Inc... 

Beognras 

I.C. Indnsbiea .. 
Johann esborg... 


178 . • 

3* n - 

14» I» ■ 
406 <86 . 

IB II - - 
17 . - - 


13 40 II 88 
IU .. 281 - 
151 .. JGG 
19 . 16 50 

52 11 52 M 
151 157 

575 598 .. 

288 in 283 .. 
311 320.. 

IU >04 .. 

228 


‘Sl'sr 


Acttau Franc».. |S4 85 IgM, 

Attiras Sélec 183 72 iM 93 

ABdMcandl..... 223 81 213 »; 

A.LF. SUD 132 51 174 22 [ 

Ari&an 212 87 278 14 

A.LT.0. 171 86 183 38 j 

AnÊÎqae Gostlm 203 32 |94 II 

Boum- nmst.. . . itl 85 172 84! 

CXP. 482 * 4M 57 

Comrtfbles 137 45 131 22 1 

Ceumrtimn IG3 88 145 8S 1 

Crolss. ImmabiL, 234 71 224 17 


Dr 0oot -Franc*... 
Dronot IbvosL... 

Eingla 

Epargni-Crolss.. 
Epargne-In dns lr„ 
Epmgne-loior... 
Epanna-tibOg... 

Epargoo-Onlo 

Êpargae-Valeor. . 
EnnhCntaraca. 


HnancUra Privée 
Foncier lovtstlst. 
Frucn-Epargne-. 
Fraoco-saraette. . 
Fnaee4iivatL... 
Fr.-OU. (nanvj-. 

Fncttdra 

Fractüranca 


GesUen MabDiêro H3 61 242 81 : 
Gestion Ronde». 388 71 344 35 
8ML SéL France. 258 99 241 28, 


Braie 

Camp. Bonurd.. 

CJC.C. 

Cerabatt 

Ciments Vicat... 

CodwY 

Brag-TTo». Pnb.. 
Fengarelle...... 


COMPTANT 


Cours Dernier I 

VALEURS ^ I 


G. Trav. de PEst. 

(tarife* 

Lambert Friras. . 

Leray (Bta G.)... 
Orignr-DesvnHsc 

Parekar. ....... 

Rengler 

sraiOmstiae.. 

5JLCJEJL 

Sainrapt et Brice 

savoitinue 

SMACAdéretd... 
spie Batigulles. 


U '* Esuaot-Measc... 

[““Ssrj&g’ 

327 " Scoelle-MaM.... 

Tissmétal 

Trr ” ViacaihBeBgat.. 

" Knarea 

«c v\ Cala 


Danlap 

UutcMBSoa 

SaficrRIeax 

Caralpbra 

Gaaamat....... 

PatM-Cbiéa»... 
Patbé-Mamml... 
Tour Eiffel 

Air- Inde Strie.... 
Appltc. Mécan.. 
Ariml — ... 


" ■ Amrep G 

b (7 EH-Antngaz. ... ■ 
133 ci in 2D épine. St-Daols. 
“ 11 20 Uire-BraaJBros4 

248 .. 245u 

115 .. iis S* Craboae-Lenam 
148 («g OaialandaSJl... 

nsa si» nraiens 

113 .. (80 .. FIPP.. ........ 

(4) Garland..... 

1B8 .. im - •fcmlrt 

145 145 Grande-ParoissB. 

72- MH 

«5n " ' WpofthGeorgtt.. 
J a RMssetot&A... 

226 .. 239 29 Soo&e RAoBtas.. 

SYBtbtlabo 

115» |3S II Tbam etMalfe... 


418 . 426 .. 

7j 98 87 
41- 39 41 

I» St 154 .. 


Dftaar SJI.0— ... 
AncbB-WlIet... 
niés-Fanrwies. . 


IU 68 154 .. Fllés-Founniec.. 

Uinlère-fiaebabt. 

18 41 I7|6 Rondléra 

M 18 27 51 M. Chaadian.... 
179 10 dl79 Bée. MerttKve... 


Knbeta . 

ag » Ehe.. ...... 

g MmwesmooB 

g - Marks -Spencer. . 

53 - Ma trustait! 

_ in Mnem-Rssonrc.. 
g 10 Hat NMarianiea 
28 Noranda. 

*“ •• ODvettt 

45 * - Prahood Hohfing. 
Petroflna Canada 

880 .. ntt»hK 

340 .. Ptusnlx Assacaae. 

IG2 Plretn - 

322 Ml President Stern.. 
Proctar Gamble.. 

79 50 

ttt . Ronuo 

72 .. Rotaoco 

U .. SMI fr. (port).. 
312 .. SJLF. AÏreebalag. 
G9 soenv Raod. ... 

1 16 60 Steel CT» Can.. 

stOtaitala 

Soéd. AU omettes. 


Tenneco.. ...... 

TbaroOectrieal. 
Thyssc.1 OtlO... 

VaaJ Rfliris 

«tille Montagae. 


Wagaàa-Uts..... 

West Raad 

C.EXJL.51/2%. 


G 20 

183 a 182 IB 
282 . 278 -1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8. U congrès dn M.R.G. et i'Aectioa 
présidentielle : M. Crépeon can- 
didat sans conditions. 

— La situation an Nonvefies- 
Héb rides : (es séparatistes de 
Santa engageraient des actions de 
guérilla en cas d'iaterventioa mi- 
Irtaîre. 

9. Le conseil politique dfl CD 5. : 
(es centristes demeurent réserrés 
à l'égard de la politique étran- 
gère du chef de l'Etat. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : le débat sur le projet 
■ sécurité et liberté ■. 

11. RELIGION : 

— M. René Si rat succédera à 
M. Jacob Kaplan comme grand 
rabbin de France. 

— DÉFENSE : selon M. Bourges, le 
nouveau plan de mobilisation pré- 
voit de confier des tâches d'enca- 
drement dès le temps de paix 
à 130 000 officiers et sons-officiers 
de résarve- 

12. ÉDUCATION 

13. SPORTS : 

— TENNIS : aux fat erna ti ono a x 1 
de Roland-Garros, la cinquième 
victoire de Biôni Borg; 

— VOILE : la Transatlantique en 
solitaire, on départ mouvementé; 


CULTURE 


15. THÉÂTRE : les rendez-vous non- 
chalants de Munich. 

— MUSIQUE : American - Dream - 
Concert. 

18. VU : Vivaldi de Venise; Ike en 
pique-nique. 


UNE SEMAINE 
AVEC 

LA BOURGOGNE 


19 à 21. Les responsables. 

22. Une ville : Joigity. 

23. Nature de plein vent : le parc du 
Morvan. 


RÉGIONS 


24. ILE-DE-FRANCE : des habitants 
prennent leurs dessers on main. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


25. LA RÉUNION DE L'OPEP A 
ALGER : « La nécessaire coopé- 
ration entre pays producteurs et 
pays consommateurs ■, par Nicolas 
Sarkis. 

— Les lacunes, les risques et les 
dangers des marchés à terme de 
marchandises. 

26. Lexique pétrolier. 

28. Les notes de lecture d'Alfred 
Saavy. 







Mardie pacifique à Sainl-Pnest-la-Pnigne (Loire) 
contré le stockage de déchets radio-actifs 


\Au quarante et unième congrès HJ~M, de Mefz 


En Inde 


De notre correspondant 


2. ANTILLES : « Des citoyens rai- 
sonnables », par Michel Renard ; 
« La maladie », par Lucien Sfer; 
m Avant qu'il soit trop tard— », 
par Pasl Quilès. 


1 AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le gouvernement 
envisage d'expulser les réfugiés 
cubains indésirables. 

3-4. ASIE 

— AFGHANISTAN : M. Ceaasesea 
cherche une solation qai tienne 
compte do fait accompli. 

4. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : le chef du gouvernement 
remet sa démission. 

— ISRAËL : M. Begia met en garde 
les Arabes israéliens solidaires des 
Gsjordaniens. 

5. AFRIQUE 

— . Le Soudan et le Kenya o'ont pu 
s'accorder avec la Tanzanie sur 
('avenir da régime de Kampala. 

6-7. EUROPE 

— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLE- 
MAGNE ; les libéraux continuent 
l'alliance avec les soaa«-démo- 
crates. 

— GRANDE-BRETAGNE : (es diri - 1 
sions s'accentuent chez les tra- 
vaillistes au sujet de l'Europe. 


Safnt-Etïerme. — « Les gens 
de chez nous sont pacifiques. » 
Ainsi parle M. Paul Savatier, l'on 
des responsables da comité de 
sauvegarde et de promotion de la 
montagne bourbonnaise et des 
Bols-Noirs, regroupant les oppo- 
sants & la création d*nn centre de 
stockage de déchets de fusées & 
moyenne radio-activité sur Je ter- 
ritoire de la commune de Saint- 
Priesfc-la-Frugne dans la Loire 
(le Monde des 27 février, si mais 
et 21 mai I960). 


leur version de l'Information 
contradictoire donnée le matin 
même an sujet, précisément, du 
projet controverse, an cours d'une 
session extraordinaire du conseil 
général de la Loire. Cette réunion 
avait revêtu la forme de commis- 


M. Michel d'Ornano annonce des revalorisations 
substantielles de i'aüocation-logenient 


Mme 6/m A ÉLARGI 
SON GOUVERNEMENT 


Lors de la séance de clôture du 41* Congrès national HJJ&, 
qui se tient à Metz (Moselle) depuis Le 6 juin, M. Michel d Or- . 
rrano, ministre de l’environnement et du cadre de vie, devait ce I 
lundi 9 juin rappeler l'effort de l’Etat en faveur du logement 
social et annoncer diverses mesures. 


sloa plénière. Les journalistes n’y 
furent oaa admis et ne parent 


Ce fat effectivement une mar- 
che de protestation bon enfant 
qu’ont organisée; dimanche 
8 Juin, les collectifs de défense 
de l’Affier et de la Loire ayant 
reçu le soutien du P.&. du PÂü, 
de la C-F-D-T.. des organisations 
agricoles et de divers mouve- 
ments écologiques. Partis à pied, 
vers 10 heures, les uns de Fer- 
rières - sur - Sichon (Allier), les 
autres de la Tuilière (Loire) avec 
ceux qui les avaient dépassés à 
vélo ou en voiture. Os se retrou- 
vèrent plus d’un millier, vers 
13 heures, en face de la mine 
d’uranium, dans une prairie prê- 
tée par an agriculteur, pour an 
joyeux pique-nique avec femmes 
et enfants. L'ambiance était celle 
d’une fête champêtre & laquelle 
se mêlèrent une bonne dizaine de 
conseillère généraux et maires de 
la région et des élus socialistes de 
Roanne. 


Arguments scientifiques 


furent pas admis et ne parent 
être les témoins directs des argu- 
ments échangés par les deux 
campa. Dommage, d’autant plus 

S e les opposants, face aux scien- 
iques du OBA, avaient amené 
les leurs, dont un physicien 
nucléaire, maître des recherches 
au M. Schapïra, et un 

hydrologue à l'Ecole des mines 
de Paris. M. de MandBy. Ces 
derniers ont reproché aux pre- 
miers, à propos de la radio- toxi- 
cité. de ne pas tenir compte du 
risque résiduel (ils parlent des 
déchets provenant des réacteurs 
de centrales, mais pas de ceux 
qui sont issus de retraitement et 
qui sont, eux, « plutanifères >). 
Ces déchets de retraitement, 
actuellement stockés an centre 
de la Hague (Manche), ont. eux 
aussi, une faible et moyenne 
activité, mais elle dure plus 
longtemps : trois coïts ans au 
moins. Lear teneur en plutonium 
les rend dangereux et ont obligé 
les Américains, par exemple, à 
les déterrer, car, en dix ans, oes 
matières se sont déplacées de 
10 mètres dans le soL Leux condi- 
tionnement en béton s’étant mon- 
tré inefficace. 


Selon le ministre, « pour Je pro- 
chain exercice budgétaire, le gouver- 
nement proposera lé maintien de 
raifort de r&at en faveur de la cons- 
truc Von locative et de raccasalon A la 
propriété ». 

Rappelant que la révision du 
V juillet 1980 du barème de Paîde 
personnalisée au logement se tradui- 
sait globalement par une augmenta- 
tion de 16 % (Taida consacrée au 
paiement des charges ayant ëlé 
accrue de 30 */g), le ministre a 
annoncé que le nouveau barème de 
l'allocation-logement sera revalorisé 
dans les mêmes conditions. Au total, 
les aides à la personne passeront de 
10,7 milliards de F à 13,8 milliards 
de F en un an Là fin juin 1981), soit 
une augmentation de 29 %. 


tion des familles en difficulté, et 
accordant des prêts & court terme à 
ces familles. 


Pour les travaux générateurs d'éco- 
nomies d'énergie, qui sont automa- 
tiquement assortis de «convention- i 
nement» avec l’Etat (hausse des 
loyers, versement au Fonds national 1 
de l’habitat et ouverture de droit & . 
t’AP.L- pour les locataires), le mî- i 
nistre devait encore une fols refuser i 
de dispenser les organismes de cette 
obligation. | 


la srfualion des familles 
en difficulté sera étudiée 


LA DIRECTION 
DE L'AÉROPORT DE PARIS 
N'ENTEND PAS S'IMMISCER 
DANS LE CONFLIT 
DES NETTOYEURS DE ROISSY 


Mme Indira Gandhi & procédé 
dimanche 8 juin à un Important 
élargissement de son gouverne- 
ment. Trois nouveaux ministres 
ont été nommés, M. 7. C. Shokis. 
ancien ministre de l’Information, 
prend le portefeuille du ravitaille- 
ment, M. ND. Tiwaxi, ancien 
ministre en chef de 2T7ttar-Fra- 
desh, celui du plan, et M. 

Ponge, ancien ministre en chef 
du Bihar, celui de Hrrigatüjn. Six 
secrétaires d'Etat et six vice- 
ministres ont aussi été nommée ; 
il S’agit de personnalités relative- 
ment jeunes et peu expérimen- 
tées. Le ministre du tourisme et 
de l’aviation civile, 11 Patnaik, 
quitte son peste pour devenir 
ministre en chef de l’Orissa; il 
est remplacé par le ministre des 
transports et de la navigation, 
M. Shartna ; le ministère du tra- 
vail, également détenu par 
M. P&tnaik, a été attribué & fan 
des nouveaux secrétaires d’Etat, 
M. Anjiah. 

MM, shukla et Tiwari avaient, 
pendant la période de l’état d'ur- 
gence, de 1975 à 1977, soutenu 
inconditionnellement Mine Gan- 
dhi et son fils Saajay. 

D’autre port, M. Sanjay Gandhi 
a été élu à la tête du parti de. 


cas par cas 


L’enquête publique locale, 
ouverte le lundi 1 " mai, prendra 
fin vendredi prochain 13 juin. 
Les maires des douze communes 
concernées ayant refusé d’ouvrir 
leur mairie, les registres ont été 
mte a la disposition du public 
dans les trois préfectures de la 
Loire, de l’Ailier et du Puy-de- 
Dôme, et dans les sous-préfec- 
tures de Roanne, Vichy et Th) ers. 
Mais c’est loin d’être la bouscu- 
lade. En trois semaines, une 
demi -douzaine de personnes en 
tout et pour tout se sont pré- 
sentées a Saint-Etienne et le 
double à Roanne. Des comités 
de défense, de 1ère côté, mènent 
une contre-enquête sur l’en s em b l e 
des cantons ceinturant Saint- 
Friest. L’ensemble des pétitions 
signées par la population sera 
remis au commissaire enquêteur 
le 11 Juin. C'est ce qui a été indi- 
qué & Saint-Etienne par le 
comité de sauvegarde au cours 
d’une conférence de presse, qui 
faisait pendant & celle du préfet 
de la Loire.- A la même heure. 


L’un et l’autre ont présenté 


Les déchets c plutanifères s 
pourraient bien, selon M. Scha- 
pira, être d’abord stockés provi- 
soirement en surface, à Saint- 
Priest-la -Prugne avant d’être 
entreposés, dAns des galeries en 
cas d’une extension du centre-, 
oe que n’exclut pas l’ ANDRA 
(Agence nationale pour la ges- 
tion des déchets radio-actifs). 

Pour les pouvoirs publics, la 
position des adversaires du projet 
se révèle c essentiellement poli- 
tique a. 

Ayant entendu les uns et les 
autres, les membres du groupe 
de la majorité de l'assemblée 
départementale, après avoir 
considéré que le stockage, des 
déchets plu tonif ères et moyen- 
nement radio- actifs est la consé- 
quence du développement de 
l'énergie nucléaire, ont demandé 
peur leur part que c toutes les 
mesures garantissant de manière 
absolue, avant C exécution du pro- 
jet, la protection des personnes et 
des biens, ainsi que celles des 
sites naturels, soient assurées par 
les responsables et les réalisateurs 
du projet a. 

PAUL CHAPPEL 


De plus le décret améliorant le { 
mécanisme d’augmentation de TA.P.L 
en cas de chômage (par exempta 
un ménage avec deux enfants et un 
loyer de 1195 francs touche une 
A.P.L. de 656 francs: en cas de 
chômage indemnisé, i'A.P.L. passe à 
845 francs ; en cas de fin d'indem- 
nisation du chômage, PAP-L. passe 
è 1104 francs) sera prochainement 
étendu à l'allocation-logement. 

Le ministre, se refusant à La créa- 
tion d'un fonds de garantie sur 
fonds publics pour les locataires vic- 
times du chômage, compte encou- 
rager la généralisation d’organismes 
locaux, étudiant cas par cas la situar 


DES EXAMENS SONT PERTURBÉS 
A L'UNIVERSITÉ DE 6REN0BLE-I 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Boris Tsoetkov. vice- 
ministre bulgare des affaires 
étrangères, ae rendra, les 10 et 
IX jufn prochains, en visite à 
Parts pour des consultations poli- 
tiques. annonce le Quai d'Orsay. 
M. TEvetkov s'entretiendra avec 
M. Olivier Sttm, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères. 

• Un nouveau président pena- 
le Syndicat des chaînes hôte- 
lières. — Le Syndicat national 
des chaînes d’hôtels et de restau- 
rante (Slï.C.) a élu & sa prési- 
dence M Bernard Westercamp, 
administrateur - directeur général 
du groupe Jacques Bord Inter- 
nationa J. H succède à M. Paul 
Du brûle, président-fondateur de 
NovoteL parvenu au terme de son 
mandat. 

• Echec du dimanche sans 
voiture en Allemagne fédérale. — 
Le premier dimanche volontaire 
sans voiture en République fédé- 
rale d’Allemagne, le 3 Juin, s’est 
soldé par un échec pour les mou- 
vements écologistes et M. Gerfaart 
Baom, ministre de T intérieur , 
qui menaient campagne à ce 
sujet depuis plusieurs semaines. 
A quelques rares exceptions dans 
certaines régions, le trafic domi- 
nical n’a pas été plus réduit que 
V habitude. — (Reuter J 


LE PRIX MONDIAL 
IHHO-DEL-DUDA 
A JORGE LIAS BORGES 


Le Prix mondial Cino-del-Duca 
a été décerné, jeudi 5 juin, & 
l'écrivain argentin Jorge Luis 
Borges. Ce prix, d’un montant 
de 200 000 F, est destiné « à 
récompenser et à mieux faire 
connaître un auteur dont Fceuvre 
constitue, sous une forme scien- 
tifique ou littéraire, un message 
d'humanisme modernes. 

D’autre part, les bourses Cino- 
del-Duca ont été attribuées & 
jean -Marie Rouart (30 000 P), 
Prix interallié 1977, pour le Mytho- 
mane (Grasset), et & Domenkos 
Szaoes, jeune écrivain de vingt- 
neuf ans (10000 P), pour ses 
manuscrits F Abandon et Un côté 
d'hiver. 


(De notre correspondant) i 
Grenoble. — Une centaine 
d’étudiants ont perturbé, lundi 
matin 9 juin, les examens de 
maîtrise de physique & l’univer- 
sité de Grenoble-L Après avoir 
tenté vainement de convaincre 
les étudiants en droit de les 
suivre, ils sont allés dans l’ am- 
phithéâtre de physique où avait 
lieu l’examen. Après une brève 
altercation avec les étudiants qui 
passaient les épreuves et qui ten- 
tèrent de repousser l’assaut dès 
étudiants favorables au boycot- 
tage, une grenade lacrymogène a 
été lancée dans l’amphithéâtre. 
L'épreuve de physique quanti que 
a été annulée. 

Le comité de lutte des étu- 
diants grenoblois réuni le 5 juin 
avait décidé de faire boycotter 
tous les examens prévus le 9 juin, 
afin de ne pas pénaliser les étu- 
diante qui avaient fait grève 
pendant, deux mois. Par précau- 
tion, les étudiants de deuxième 
année de droit avaient été convo- 
qués en dehors du campus pour 
passer leurs examens qui n’ont 
pas été perturbés. — C. P. 


La grève des nettoyeurs de i 
r aéroport de Roissy dure depuis' 
près d'un mois, et la saleté de | 
l’aérogare devient inquiétante. La 
GFJD.T. a dénoncé une «opé- 
ration coup de balai » menée sous , 
la protection de la police par des 
personnels venus de l’extérieur. , 
« Encadrés par des CJiE. et des 
« gros brus », une quarantaine de < 
travailleurs d'origine ceylanaise 
venus d’autres chantiers de Paris 
ont balayé V aérogare dans la nuit 
du samedi 7 au dimanche 8 juin », 
déclare la fédération CJ’JD.T. des 
transports. 

La C.F.D.T. et la C.G.T. atten- 
dent les résultats d’un « semblant 
de négociations » entamées le 
4 juin sous la responsabilité de 
l'inspecteur du travail 

La C-FD.T- estime que seule 
une intervention de la direction 
de l’Aéroport de Paris est suscep- 
tible de débloquer le conflit. Elle 
a adressé une lettre en ce sens 
au conseil d’administration. Elle 
fait valoir qu'en sa capacité de 
s donneur (Tordre » l’entreprise a 
un rôle « déterminant* à jouer 
pour ce qui concerne le niveau 
des rémunérations des nettoyeurs. 


Mme Gandhi dans l'Etat le plus 
peuplé du pays, TCJttar-Pradesh. 


Après une protestation 
de médecins français 


LES AUTORITÉS TCHÉCOSLO- 
VAQUES DONNENT DES VISAS 
AU FUS ET A U BELLE-FILLE 
D'ARTUR LONDON. 


Le vendredi 6 juin, le Quotidien 
du médecin publiait une protes- 
tation de médecins français contre 
l'interdiction faite par les auto- 
rités tchécoslovaques & deux de 
leurs confrères, le fils d’Aitnr 
London (auteur de l’Aveu) G) et 
sa femme Alena. de participer an 
congrès International de néphro- 


logie, qui se tient à Prague du 
9 au 13 jnùu 


La direction précise que, pour le 
loment, elle n'entend pas s’im- 


moment, elle n'entend pas s’im- 
miscer dans le conflit, « ayant 
V espoir que les négociations enga- 
gées sous Végide de Finspecteur 
du travail aboutiraient à une 
solution ». 

Les cent vingt nettoyeurs de 
l'aérogare de Roissy revendiquent 
un salaire mensuel de 2 800 P, 
de meilleures conditions de tra- 
vail et la réintégration du per- 
sonnel licencié. 


LA HAUSSE DE L'OR 
SE POURSUIT 


• Marguerite Yourcenar, qui 
a été élue en mars dernier à 
l’Académie française, a reçu la 
Légion d’honneur, jeudi 5 juin, 
à la Bibliothèque de littérature 
française de Boston, des m ai n s 
de l’ambassadeur de France aux 
Etats - Dais, M. François de 
Laboulaye. 


' Incendie à YuniverxUé de 
Rennes- 1. — Des locaux de l’uni- 
versité de Rezmes-I ont été en- 
dommagés dans la nuit du (li- 
mande 8 au lundi 9 juin par un 
Incendie d'origine criminelle. Le 
feu s’est déclaré à 1 h 30 dans le 
hall d’entrée de l’université. Les 
auteurs de cet incendie, qui n’a 
pas été revendiqué, ont ainsi 
rè'DSSl à détruire les dossiers et 
les imprimés qui devaient être 
remis lundi matin aux étudiants 
pour les e x amens de fin d’année. 
Les épreuves du lundi 9 juin ont 
été reportées. — (CorrespJ 


X* mouvement de bnwe de l'or, 
amorcé «a débat de la semaine der- 
nière, s’est poursuivi avec vigueur 
le lundi 9 Juin 138#. Le cours de 
l’eace de métal PU grammes), qui 
était passé, en boit Jours, de 638 dol- 
lars 4 609 dollars, s’est avancé Jus- 
qu’au z environs de 638 do l la r s. 
Aucune autre raison qu’une reprise 
« technique » de 18 spéculation n’est 
mise en avant pour expliquer «e 
mouvement, la tension Internatio- 
nale n’étant pas pins grande G n 'au- 
paravant et l'Inflation paraissant 
même régresser aux Etats-Unis. En 
fait, les marchés ont été «purgés a 
après la Toile envolée de Janvier der- 
nier, & 8S0 dollars l’once, et 1a chute 
du taux d'intérêt favorise Les Inves- 
tissements en métal. 

Le dollar a continué à fléchir, eu 
liaison avec le nouveau recul des 
taux d'intérêt on tm-Atl antique : u 
s’est replié, à Paris, de 4,13 F A 
44#S0 r, et à Francfort, de 1.7750 DM 
à 1*7648 DM. 


9 au 13 juin. 

Gérard « Atena London qui 
avaient envoyé leur bulletin <T ins- 
cription, n'avaient pas obtenu au 
secrétariat du congrès de Prague 
leur numéro d’enregistrement. 
' Quant aux demandes de visa dé- 
posées au consulat de Tchéco- 
slovaquie à Paris, celle du docteur 
Alena London avait été refusée 
et celle de son mari était restée 
sans réponse. 

Des médecins fiançais ■— Pf™* 
lesquels le professeur Paul Milliea 
— protestaient contre cette «ofc- 
crimtnaUoji, qui tient uniquement 
au fait que Gérard London est 
le fus d'Artur London », et qui est 
« en contradiction flagrante avec 
la partie des accords dBelsbua 
concernant la libre circulation des 
hommes et des idées (~). Une 
teUe discrimination créera un 
précédent d’une extrême gravité 
en permettant à un Etat étranger 
d’imposer à une délégation scien- 


tifique française des critères dap- 
vacation du vlutt partait ort»- 


plication du plus parfait 
traire .» 


Dès vendredi après-midi. 
Mine Lond o n obtenait son vtea- 
Son mari l’a eu ce lundi. A ima , 
la délégation française devait 
partir au complet pour Prague 
dans la journée. 


(1) Ancien vice- ministre des affai- 
res étrangères, U prit part A la 
résistance en France et fut déport» 
A àfatbaufien. 21 fut 2*un des trois 
rescapés du procès Slansky en 1552. 
Z2 fut réhabilité au cours du « prin- 
temps de Prague ». H avait été déchu 
de sa citoyenneté après la publica- 
tion de F Aveu. 


Le numéro da «Monde» 
daté 8-9 juin 1980 a été tiré & 
531212 exemplaires. 
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